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Il y a assurément de l’eau
dans le gaz des relations
entre le président améri
cain Barack Obama et le

Premier ministre israélien
Benyamin Netanyahu. Il ne
peut en aller autrement entre
les deux hommes dont la détestation l’un pour
l’autre a toujours percé sous la cordialité toute
diplomatique qu’ils se manifestent quand ils se
rencontrent et les « fleurs » qu’ils s’échan-
gent au travers de leurs déclarations.
  Il est vrai que la relation entre les deux s’est
singulièrement détériorée ces derniers temps.
Le président américain enrageant que le Pre-
mier ministre israélien le défie systématique-
ment en rejetant son approche sur le dossier
du conflit israélo-palestinien et sur celui du
nucléaire iranien. Il est vraisemblable que Ba-
rack Obama a espéré la défaite électorale du
dirigeant israélien qui lui a infligé des camou-
flets ingérables pour son ego de président de
la plus grande puissance mondiale. Il n’en de-
meure pas moins que leur brouille et la ten-
sion qui caractérise présentement les rela-
tions officielles américano-israéliennes ne
seront d’aucun effet sur l’alliance stratégique
historique qui lie les deux pays.
  Croire qu’il est dans l’intention du prési-
dent américain de procéder à une « rééva-
luation » de cette alliance est une naïve fou-
taise. Jamais Obama ne s’avisera d’ordonner
des mesures dans ce sens. L’exaspération que
suscitent à la Maison Blanche les provocan-
tes prises de position et déclarations hu-
miliantes du Premier ministre israélien a
certes conduit Barack Obama à hausser le
ton, mais nullement à prendre des décisions
altérantes de l’alliance stratégique entre
Israël et les Etats-Unis. D’aucuns pourtant

pensent que c’est ce qui est
en train de se produire en ac-
cordant une gravité sans pa-
reille à la déclaration de la
Maison Blanche affirmant
qu’Israël doit « mettre fin à
une occupation qui dure de-

puis plus de cinquante ans ».
  Venant après l’annonce américaine que les
Etats-Unis vont « reconsidérer » le soutien
qu’ils apportent à Israël au Conseil de sécurité
et dans les autres instances et institutions onu-
siennes, cette déclaration les conforte dans l’er-
reur d’estimer que l’alliance américano-israé-
lienne est en péril de délitement. Tout ce que
la Maison Blanche profère qui paraît comme
l’amorce d’une « réévaluation » de cette allian-
ce n’est qu’effets d’annonce qui n’iront pas plus
loin. L’on aura l’occasion de le vérifier au déve-
loppement de l’offensive diplomatique lancée
par l’Autorité palestinienne en vue d’une re-
connaissance pleine et entière au sein des Na-
tions unies de l’Etat palestinien et d’obtenir
l’accusation d’Israël comme coupable de cri-
mes de guerre et contre l’humanité à travers la
répression et les agressions militaires qu’il
mène contre les Palestiniens.
  L’animosité personnelle entre Obama et Ne-
tanyahu s’effacera aussitôt tant les intérêts des
deux Etats leur imposent de la dépasser. Les
Etats-Unis poursuivent au Moyen-Orient un
plan de recomposition de la région dont l’une
des finalités fondamentales est l’hégémonie is-
raélienne sur cette partie du monde. Son exé-
cution est largement engagée à travers le cha-
os que suscite la politique américaine dans la
région. Ni Obama ni un autre président ne tou-
chera à l’alliance stratégique historique entre
Israël et l’Amérique qui en est le pilier et la
condition de son succès.

Lors d’une rencontre mardi
avec les cadres et éléments de

la  police judiciaire de la sûreté de
la wilaya d’Alger, en présence du
chef de la sûreté de wilaya et de
directeurs centraux, le général
major Hamel a affirmé la nécessi-
té de «veiller au respect des lois et
des droits de l’homme» car la po-
lice judiciaire, a-t-il dit, «jouit à ti-
tre exceptionnel et dans le cadre
de la loi de prérogatives de restric-
tion des libertés au profit de l’en-
quête comme la perquisition et la
mise en garde à vue, ce qui impli-
que la prise de mesures en faveur
des suspects», a indiqué mercredi
un communiqué de la DGSN.
  Il a appelé également à «sécuri-
ser le milieu urbain de jour com-
me de nuit à travers la mobilisa-
tion de tous les moyens humains
et matériels afin d’assurer la sécu-

M. Aziza

Le report demandé par les avo
cats de la défense a été décidé
par le juge en raison de l’ab-

sence de l’avocat du principal accusé
dans cette affaire, Medjdoub Chani.
L’accusé a même refusé que le tribu-
nal lui désigne un avocat d’office, af-
firmant devant le juge «qu’il a les
moyens pour payer son propre avo-
cat». Il a préféré être défendu par son
avocat Français, Me. William Bour-
don, qui était absent, hier, pour des
raisons inconnues. Certains ont évo-
qué un problème de visa !
  Le tribunal criminel d’Alger a enta-
mé hier matin aux environs de 9h45
le jugement de cette affaire dans la-
quelle sont impliquées 16 personnes
physiques et sept entreprises étrangè-
res (en tant que personnes morales).
  L’affaire porte sur des faits de cor-
ruption et octroi de commissions
dans la passation de marchés pu-
blics pour la réalisation du projet
autoroutier Est-Ouest, d’un linéai-
re de 1.216 km. L’acte d’accusation
à l’encontre des 23 mis en cause
(personnes physiques et morales)
impliqués dans cette affaire porte
sur des délits « d’association de
malfaiteurs, corruption, blanchi-
ment d’argent, trafic d’influence et
dilapidation de deniers publics».
  Devant une salle archicomble,
les avocats de la défense ont dé-
filé, l’un après l’autre, devant le
juge au début du procès, pour
rejeter «catégoriquement» que
l’agent judiciaire du Trésor se
constitue «partie civile».
  Il a donc demandé à la défense
de poursuivre le procès pour tran-
cher en la faveur ou non de cette de-
mande plus tard.
  Les avocats de la défense n’étaient
pas contre la poursuite du procès,
mais sous condition. Ils ont deman-
dé au juge d’interdire formellement
l’intervention de l’agent judiciaire
du Trésor au cours de l’audience
pénale. Me Brahimi, a affirmé de-
vant l’audience que l’intervention
de l’agent du Trésor est une honte
pour les institutions de l’Etat et pour
le corps de la justice. Il poursuit en
affirmant que le fait que l’agent ju-

Kharroubi Habib

Foutaise
la brouille

israélo-américaine

En raison de l’absence de l’avocat
du principal accusé

Le procès
de l’autoroute

Est-Ouest reporté
L’affaire de l’autoroute Est-Ouest a été

reportée à la prochaine session criminelle
par le tribunal criminel d’Alger, tout comme

l’affaire Sonatrach 1.

diciaire du Trésor se constitue par-
tie civile « est déjà un scandale». Il
n’est pas concerné par l’action pé-
nale, il est uniquement concerné
par l’action civile, a-t-il souligné. Et
de lancer dans la foulée: «On en a
assez. Déjà, les accusés sont déte-
nus depuis 5 ans sans jugement».
  Maître Bourayou abonde dans le
même sens pour affirmer que le
l’agent judiciaire du Trésor n’a pas le
droit d’intervenir dans ce procès car,
explique-t-il, il n’a déposé ni requête
ni rapport pour se constituer partie
civile, comme le stipule l’article 240
du code de procédures pénales.
  La défense des entreprises étrangè-
res, personnes morales poursuivies
dans cette affaire, a estimé que le
parquet doit prononcer ‘’l’extinc-
tion des poursuites judiciaires’’, car
l’accusation n’a désigné aucune
personne morale ou physique repré-
sentant ces entreprises.
   Certains avocats de la défense ont
expliqué que  le Trésor public peut être
considéré comme victime et non pas
comme partie civile, «sinon on aura un
double dédommagement pour un seul
fait», autrement dit «on va dédomma-
ger à la fois le Trésor public et l’Agen-
ce nationale des autoroutes, ce qui est
inconcevable», selon eux.
  D’autres ont estimé que ce n’est pas
le moment de parler de dédomma-
gement du moment que les dégâts ne
sont pas  évalués à leur juste valeur.
«Il faut des expertises pour  évaluer,
recenser les dégâts, autrement dit, il
faut chiffrer le dommage causé ce qui
n’est pas une tâche aisée », selon cer-
tains avocats ». Ils expliquent que l’af-
faire porte sur des faits de corruption
et octroi de commissions dans la pas-
sation de marchés publics pour la réa-
lisation du projet autoroutier Est-
Ouest. Initialement, le projet devait
coûter  6 milliards de dollars. De réé-
valuation en réévaluation, l’envelop-
pe financière a atteint les 11 milliards
de dollars en 2011-2012, puis fin
2014 plus de 13 milliards de dollars.
Pour certains, il faut des expertises
biens pointues pour évaluer exacte-
ment les pertes et les dommages, et
on n’est pas à ce stade. La preuve,
l’affaire a été reportée à la prochaine
session criminelle.

Hamel

Sécuriser le milieu urbain «nuit et jour»

rité et la quiétude du citoyen et la
protection de ses biens et ce, avec
la contribution de l’ensemble des
partenaires territorialement com-
pétents en vue de garantir une
action plus méthodique et effica-
ce». La rencontre, précise la même
source, s’inscrivait dans le cadre
du «renforcement de la communi-
cation interne et d’encouragement
des éléments de la police judiciai-
re à redoubler d’efforts pour assu-
rer la sécurité du citoyen». Les ser-
vices de la police judiciaire char-
gés de la concrétisation des mesu-

res et de l’application des décisions
de justice œuvrent sous le contrô-
le  du parquet et des magistrats
ainsi que de l’action publique re-
présentant une des plus importan-
tes structures de la justice.
  Lors de cette rencontre avec le
directeur général de la DGSN, les
éléments de la police judiciaire de
la sûreté de la wilaya d’Alger ont
échangé un nombre d’idées
autour de l’amélioration des con-
ditions de travail et la vie sociale
des éléments de la police judiciai-
re, a ajouté la même source.

Le directeur général
de la sûreté

nationale, le général
major Abdelghani
Hamel, a appelé à

veiller au respect des
lois et des droits de

l’homme et à
sécuriser le milieu

urbain «nuit et jour»
par la mobilisation de

tous les moyens
humains et matériels

afin d’assurer la
sécurité du citoyen et

la protection de ses
biens.
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El-Houari Dilmi

Expliquant ce qu’il a
appelé «les nouvelles
 priorités» du groupe

pétrolier national, il a indi-
qué qu’une «bonne partie
des avis d’appel d’offres
lancés le sont en direction
des opérateurs nationaux,
avec un taux d’intégration
de l’ordre de 90% dans le
domaine de la construc-
tion, alors qu’il reste beau-
coup à faire en matière de
services spécialisés, pour
répondre aux besoins des
filiales de Sonatrach». «Les
opportunités de sous-
traitance offertes par la So-
natrach sont à la hausse ;
de 5 milliards de dollars par
le passé, elle se situe à pré-
sent entre 15 et 23 milliards
de dollars par an», a-t-il
 annoncé. «Si rien n’est fait
pour essayer de répondre
localement aux besoins du
groupe pétrolier national,
ce sera autant d’argent qui
sera transféré à l’étranger»,
a-t-il alerté. Réitérant l’ap-
pel aux entreprises nationa-
les les invitant à s’impliquer
pour éviter de recourir aux
importations afin de préser-
ver les devises, le directeur
de la division engineering
et construction à Sonatrach
a expliqué que «tous les do-
maines sont ouverts» citant
l’exemple de la sismique et
«son incapacité à faire face
à l’effort requis pour la réa-
lisation du plan, alors que
des possibilités de création
d’équipes publiques et pri-
vées existent réellement». Il

Moncef Wafi
 

L’intervention du Centre
 de recherche en astro-

nomie astrophysique et géo-
physique (CRAAG) est deve-
nue presque un rituel à cha-
que fois que l’inquiétude
s’empare de la population au
plus fort de l’activité sismique
qui touche particulièrement
le nord de l’Algérie. Et pour
ne pas déroger à la règle,
Chaouch Abdelkrim Yelles,
le DG du CRAAG, a tenu à
rassurer les citoyens vivant
dans ces zones à forte sismi-
cité et surtout à les mettre en
garde contre les rumeurs
qualifiées d’«infondées» sur
la véracité d’informations
relayées par des «charla-
tans» sur l’activité sismique
en Algérie. Dans une con-
férence de presse donnée
hier à Alger, M. Yelles a in-
sisté sur l’importance de la
sensibilisation sur la ques-
tion annonçant à ce pro-
pos, l’organisation en avril
prochain par le CRAAG
d’une rencontre médiati-
que sur le sujet. Il fustigera
ces personnes «méconnues
de la communauté scienti-
fique algérienne et interna-
tionale qui font des annon-
ces spectaculaires infon-
dées aux effets catastrophi-
ques sur le mental des ci-
toyens». Il fera à propos de
cette question le parallèle
avec le séisme de 2003 qui
a touché Boumerdès et les
déclarations apocalypti-
ques des uns et des autres
qui avaient conduit, à 
l’époque, à des réactions
«dramatiques» chez cer-
tains citoyens.
  Revenant un peu sur l’his-
torique des séismes en Algé-
rie, il rappellera son caractè-
re «normal» et «ordinaire» qui
fait du pays une zone à ris-
que «modéré», sujet, par
conséquent, à une activité

Activité sismique en Algérie
Le CRAAG rassure et dénonce

les «pseudo-spécialistes»
régulière caractérisée, selon
le recensement du CRAAG
par une centaine de répli-
ques sismiques par mois.
Une sismicité due au choc
frontal entre la plaque afri-
caine et eurasienne et il
s´agit souvent de secousses
superficielles qui sont en
moyenne de 10 km de pro-
fondeur, donc moins violen-
tes, atténuées par leur fré-
quence qui est très courte.
Les géologues expliquent
qu´un séisme se traduit par
la libération d´une énergie
emmagasinée dans les en-
trailles de la Terre. Si la pé-
riodicité ou la fréquence des
séismes se fait longue il y
aura donc une grande quan-
tité d´énergie qui sera em-
magasinée, donc à libérer ;
d´où un séisme plus violent.
Par contre, si les séismes se
produisent à des intervalles
très réduits, l´énergie libérée
sera petite et donc les séis-
mes seront de faible intensi-
té. Pourtant, les dernières se-
cousses telluriques enregis-
trées principalement dans le
nord du pays ont ravivé les
souvenirs les plus noirs des
tremblements de terre de Aïn
Temouchent et de Boumer-
dès et, un peu plus loin dans
la mémoire, de Chlef ex- El
Asnam. Ainsi, et selon l’APS,
la population de Hammam
Melouane, à 35 km à l’est de
Blida, qui vit au rythme des
secousses telluriques et répli-
ques répétées, a fini par vi-
vre, depuis le séisme du 17
juillet 2013, dans la crainte
de la moindre réplique. La
dernière secousse tellurique
d’une magnitude de 3,2 de-
grés sur l’échelle ouverte de
Richter a été enregistrée ce
lundi et dont l’épicentre a été
localisé à 5 kilomètres au
nord-ouest  de Hammam
Melouane. Les habitants es-
pèrent l’expertise de géolo-
gues sur la nature géologique

de leur région pour les ras-
surer. Revenant sur les récen-
tes secousses localisées no-
tamment dans la Mitidja, M.
Yelles a expliqué qu’il s’agit
d’une «chaîne montagneuse
à forte  pression tectoni-
que», à l’image de nombreu-
ses autres wilayas du pays.
Le DG du CRAAG reproche-
ra au passage l’alarmisme de
la presse lorsqu’on enregis-
tre un séisme de moindre
magnitude créant vainement
la «panique».
  Interrogé sur le respect des
normes parasismiques dans
les constructions, M. Yelles a
rappelé qu’une réglementa-
tion dans ce sens a été  mise
en place par les pouvoirs
publics au lendemain du
séisme de Boumerdès, mais
«ce qui pose le plus de pro-
blème, ce sont les construc-
tions des particuliers qui ne
se conforment pas aux règles
parasismiques », a-t-il préci-
sé. Malgré toutes ces assu-
rances, il n’est pas exclu que
l’Algérie soit à l’abri d’une
catastrophe naturelle non
pas à cause de l’activité sis-
mique mais par la vulnéra-
bilité des constructions, la
densité de la population et
la quasi-absence de sensibi-
lisation aux risques naturels.
Selon une déclaration à la
presse du professeur en gé-
nie parasismique, Abdelkrim
Chelghoum, une secousse
de magnitude 7 à Alger dé-
truirait près de 100.000 bâ-
timents et environ 67.320
personnes périraient. Rap-
pelons que le réseau de
surveillance sismique algé-
rien est composé de 35 sta-
tions du réseau télémétré et
de 45 stations digitales. Ce
réseau couvre la plus gran-
de partie de la région nord
du pays, mais aussi la région
de Tamanrasset où une sta-
tion est installée à l’Observa-
toire de Tamanrasset.

Le revers
du temps

Ahmed Farrah

Dans un passé ré-
cent, l’espace
public était
rythmé par les

débats culturels et les confrontations des
idées. La lecture, le cinéma, le théâtre,
la musique et le sport faisaient mieux que
ce que font aujourd’hui les pseudo-uni-
versités dans la diffusion du savoir et du
savoir-être. La vie quotidienne n’était
pas plate, morne et maussade comme
elle l’est actuellement et où les gens
n’ont autre choix que de se terrer chez
eux devant les écrans de télévision et
des ordinateurs. Les années 1970 et
1980 furent riches en évènements mon-
diaux et nationaux, la jeunesse était
ambitieuse et aspirait au progrès et à
une vie meilleure. Le salut venait de
l’avidité de progresser par les échan-
ges de vues, du vécu et des voyages à
travers le monde. L’Algérien du village,
et celui de l’intérieur, ne se faisaient
pas de complexe, et réussissaient à se
faire de la place parmi le gotha intel-
lectuel de la capitale. Les idées foison-

naient et se concurren-
çaient pour prendre de
l’ascendance. La gau-
che intellectuelle fran-

cophone voulait imposer le progrès so-
cialiste, les baathistes arabophones fai-
saient l’éloge du panarabisme, les ber-
béristes leur répondaient par l’algé-
rianité, la flamme islamiste était en-
core timide, le courant libéral à ses
débuts, c’était l’Algérie paisible, en
paix avec elle-même ; bien que le con-
texte de l’époque fût encore fermé.
Rien à voir avec cette Algérie qui a tour-
né le dos à ses valeurs et à ses origi-
nes ; cette Algérie-là veut ressembler
à ce qu’elle n’est pas, elle a régressé et
est devenue frêle et sans envergure, ru-
ralisée et méconnaissable, où la médio-
crité s’installe, s’étale et étale le dé-
clin, la pensée figée au temps qui s’est
arrêté, la violence a gagné l’espace et
les interstices, le civisme est étranger,
la vertu est ignorée, la culture est une
tare, la cupidité est une marque et l’ar-
gent une fin en soi.

Sous-traitance

«L’entreprise nationale
doit s’adapter aux besoins

de Sonatrach»
   « La société nationale Sonatrach a toujours
été ouverte aux opérateurs publics et privés

nationaux même si la réponse du marché national
n’a pas toujours été à la hauteur de la demande

de Sonatrach », a indiqué hier au micro de la
Chaîne III de la radio nationale M. Abderrahmane

Belkacem, directeur de la division engineering
et construction à la Sonatrach.    

ajoute que «d’autres possi-
bilités sont ouvertes dans
d’autres volets à l’instar de
celui de la fourniture de
biens et de matériels que
nous importons de l’étran-
ger». Faisant montre de la
«volonté de Sonatrach d’in-
tégrer d’avantage l’entre-
prise nationale», Abderra-
hmane Belkacem a indiqué
qu’un «un dispositif de
communication sera mis en
place sous l’égide du minis-
tère de tutelle pour expli-
quer au patronat national,
public et privé, nos besoins
dans les différents domai-
nes (mécanique, électricité,
électronique, chimie, etc.).
«Une première rencontre a
été tenue dimanche passé
avec les entreprises natio-
nale publiques et privées;
d’autres réunions qui se fe-
raient par filière auront lieu
incessamment pour mieux
expliquer et identifier les
besoins». a-t-il ajouté. Avec
un plan d’investissement
2015-2019 de 90 milliards
de dollars, «notre souci est
d’amener les entreprises
nationales, publiques et pri-
vées, à participer pleine-
ment à cet effort de déve-
loppement», a relevé le re-
présentant de Sonatrach
précisant que «la conjonc-
ture actuelle, marquée par
la chute drastique des prix
des hydrocarbures, nous
oblige à économiser du
mieux que nous pouvons
nos devises fortes et, du
coup, recycler l’argent de la
rente pétrolière dans l’éco-
nomie nationale». Expli-

quant que le potentiel de la
sous-traitance, de 15 à 23
milliards de dollars annuel-
lement, va à hauteur de 
70% pour le secteur amont
(exploration, développe-
ment et production),  20%
pour le secteur aval (raffi-
nage) et 10% pour le trans-
port, «nos besoins sont
énormes en matière d’ex-
ploration, avec une moyen-
ne de 120 forages et 260
puits réalisés par an». «Il est
urgent aujourd’hui pour
nos entreprises nationales
de s’adapter aux besoins de
Sonatrach ; hormis le tube,
les câbles, la vannerie, pour
le reste tout est importé», a
regretté le même responsa-
ble, démentant d’un revers
de la main les reproches
faits à la compagnie natio-
nale sur «l’exclusion de l’en-
treprise nationale». « Sona-
trach a toujours été ouver-
te aux opérateurs publics et
privés nationaux. Cepen-
dant, la réponse du marché
n’est pas à la hauteur de
notre demande, surtout en
matière de vannerie, câble-
rie, tuberie et charpente
métallique », a-t-il martelé.
«C’est aux entreprises na-
tionales de faire l’effort de
s’adapter », a encore souli-
gné M. Belkacem, ajoutant
que «l’intégration voulue
par son entreprise ne se
fera pas au détriment de la
sécurité et de la qualité.
C’est un secteur très sensi-
ble qui ne peut se permet-
tre l’amateurisme en matiè-
re de fabrication et de ser-
vice », a-t-il insisté.



COMMUNICATION
Le Quotidien d'Oran
Jeudi 26 mars 201504



05E V E N E M E N T
Le Quotidien d'Oran
Jeudi 26 mars 2015

Bruxelles : M’hammedi
Bouzina Med

Septembre 2001 : les
USA entrainent, à jus-
te titre, la communau-

té internationale dans la
« lutte globale contre le ter-
rorisme d’obédience islamis-
te ». Cinquante-trois pays
coalisés pourchassent les Ta-
libans en Afghanistan avec
pour but l’éradication de l’or-
ganisation terroriste Al-Qaïda
sous commandement d’Ous-
sama Ben Laden qui venait
de revendiquer les attentats
du 11 septembre contre les
USA. Al-Qaïda était localisée
dans le nord-est afghan, aux
frontières du Pakistan voisin.
15 années se sont écoulées :
Al-Qaïda, loin d’être éradi-
quée, s’est démultipliée dans
toute la région du Moyen-
Orient, en Irak, en Syrie, au
Yémen, en Egypte et ailleurs,
au Maghreb, dans la bande
du Sahel, en Somalie ou en-
core en Tchétchénie…etc.
Depuis 2014, l’autre organi-
sation criminelle dénommée
Daech, Etat islamique, appa-
rue et proclamée aux frontiè-
res communes syro-irakien-
nes semble suivre, inexora-
blement, la même logique.
Du nord irakien qu’elle a
conquis, l’organisation
Daech plante son « drapeau
noir » en Libye, dans la ban-
de du Sahel et fait jonction
avec l’autre secte d’assassins
Boko Haram qui lui a fait al-
légeance. Déduction inévita-
ble : le terrorisme d’obédien-
ce islamiste a gagné en am-
pleur ces quinze dernières
années, alors même que la
communauté internationale
a multiplié les moyens de lut-
te pour l’éradiquer. Autre-
ment dit, l’ampleur et le dé-
veloppement du phénomène
terroriste sont directement
proportionnels à l’ampleur
(le niveau) de mobilisation
de la communauté interna-
tionale conte lui. Aussi sinis-
tre que soit la déduction, le
constat est indiscutable, hé-
las, après quinze années
d’engagement international
contre le fléau de la violence
terroriste. Du coup, la ques-
tion est inévitable : pour-
quoi ? Le terrorisme islamis-
te se nourrit-il du niveau et
de l’intensité d’engagement
de son ennemi qu’est le res-
te du monde libre ? Com-
ment expliquer l’échec de la
coalition mondiale avec les
impressionnants moyens mi-
litaires, de police, du rensei-

Une quantité 691 kg de
kif traité a été saisie

mardi près de Touggourt
(wilaya de Ouargla) et un
narcotrafiquant intercepté
par un détachement de l’Ar-
mée nationale populaire re-
levant du secteur opération-
nel d’El Oued, indique un
communiqué du ministère

Salah-Eddine K.

De nouveaux produits
d’assurance seront

mis à la disposition des
producteurs de pomme de
terre, de lait et de blé dès
la fin de l’année en cours
ou en 2016, a indiqué le
directeur de la Caisse na-
tionale de la mutualité agri-
cole (CNMA), Cherif Ben-
habyles, hôte du Forum El-
Moudjahid. Ces nouveaux
produits d’assurance porte-
ront sur le rendement et les
indices climatiques essen-
tiellement pour ces cultures
stratégiques. Les produc-
teurs de pomme de terre,
de lait et de blé pourront à
cet effet contracter des con-
trats d’assurance avec leur
assureur (CNMA) pour se
prémunir contre d’éven-
tuelles pertes sur le rende-
ment de leur production.
Le DG de la CNMA a indi-
qué que pour le moment,
la Caisse  est en phase de
recueillir sur terrain  les in-
formations nécessaires à
la mise en place de ce
genre de contrat.  «Nous
avions choisi ces quel-
ques produits en raison
de leur importance stra-
tégique et pour encoura-
ger leur production ». Et
d’expliquer : « Les con-
trats en question permet-
tent aux fellahs de se fai-
re indemniser en cas de
perte sur le rendement ou

Le groupe privé algérien
ETRHB a engagé des

négociations avec une
«grande société italienne»
pour la conclusion d’un
contrat de construction de
véhicules en Algérie, a dé-
claré à l’APS, mercredi à
Milan, le P-dg de cette  so-
ciété, Ali Haddad. S’il ve-
nait à aboutir, ce contrat
avec ce constructeur ita-
lien de véhicules prévoirait
la fabrication de 80.000 à
100.000 unités de véhicu-
les par an en Algérie, a-t-il
avancé. Interrogé sur

Guerre internationale contre le terrorisme

Vrai ou faux ?
Jamais le

terrorisme au non
de l’islam ne s’est

autant amplifié
que depuis que la

communauté
internationale
s’est engagée

dans la «guerre
globale contre le

terrorisme».
Curieux.

gnement, de l’opinion…face
à des bandes de barbares
fous qui tuent, brûlent, vio-
lent, détruisent de plus en
plus partout où ils s’implan-
tent ? Et si l’explication de
l’échec, car s’en est un, te-
nait à la stratégie de lutte
engagée par la communau-
té internationale qui, rappe-
lons-le, se limite et s’enferme
dans la seule réponse par les
armes ? Le terrorisme orga-
nisé islamiste semble utiliser
la théorie de « l’héliocentris-
me » : il se place au centre
de tout mouvement et aspire
par la loi de la gravitation
tout ce qui l’entoure ou est
dans son champ de vision ou
de conquête. Autrement dit,
le terrorisme allume avec
quelques dizaines d’hom-
mes armés un foyer quel-
que part dans une contrée
affaiblie du monde, frappe
l’opinion internationale par
un acte spectaculaire, puis
attend la réaction du reste
du monde qui se précipite
dans la dite contrée. Le ter-
rorisme multiplie ça et là
des actions spectaculaires,
très vite relayées par les
médias du monde entier, et
finit par créer l’illusion qu’il
contrôle des pays entiers.
Le terrorisme a d’excellents
« public-relations » que sont
les médias lourds (télés) oc-
cidentaux particulièrement,
sans qu’il débourse un dol-
lar ou un euro. D’aucuns
croient aujourd’hui que l’éra-
dication du terrorisme isla-
miste ne verra jamais la fin.
La peur et la terreur qui sont
le but du terrorisme sont
aujourd’hui enracinées dans
l’esprit des sociétés les plus
sécurisées. Ne répète-t-on
pas à longueur de propagan-
de que le « terrorisme isla-
miste frappe quand il veut et
où il veut » ? S’il est évident
qu’il ne faut jamais baisser la
garde face à la menace ter-
roriste, autant qu’il est évi-
dent qu’il faut lui riposter par
les armes, il n’en reste pas
moins de reconnaitre que
cela n’a pas suffi. Autrement
dit, il y a une dimension, un
aspect, quelque chose qui
manque à la stratégie de
« lutte globale contre le ter-
rorisme » telle que menée à
ce jour. Le bon sens voudrait
que l’on s’interroge sur les
« raisons profondes » qui
sont à l’origine de l’appari-
tion du phénomène terroris-
te islamiste et qui favorise ces
derniers temps sa « croissan-
ce ». Qui niera que la violen-

ce et les guerres ont, depuis
l’existence des hommes, tou-
jours été la conséquence
d’une autre violence qui
s’appelle l’injustice, le déni
de droit, l’usurpation de la li-
berté, l’oppression, l’humilia-
tion ? C’est à dire l’inhuma-
nité ? Et si le terrorisme isla-
miste était la conséquence de
tant de tares et d’injustices
que des hommes affligent à
d’autres hommes ? Les Etats
et pouvoirs politiques sont-il
étrangers et totalement dé-
douanés de la responsabilité
de l’apparition et l’amplifica-
tion du phénomène terroris-
te ? Comment peut-on évi-
ter à un citoyen d’un pays
pauvre soumis à l’oppres-
sion, la dictature et la pau-
vreté de refuser l’offre de
vengeance d’un groupe isla-
miste ou de toute autre ban-
de de criminels contre le dic-
tateur et l’oppresseur  ?
Qu’est-ce que le sens de la
citoyenneté sous la dictature
et la misère ?  Quelle influen-
ce peut avoir chez un musul-
man un discours humaniste
et légaliste face au discours
de l’islamiste dans l’instru-
mentalisation de la question
palestinienne ? Comment
expliquer au musulman la
perpétuation et l’extension
de la colonisation de la Pa-
lestine par Israël ? Jérusalem
Est, troisième lieu saint de
l’islam, saigne dans le cœur
de tous les musulmans du
monde et dans celui de tous
les hommes épris de justice.
Le drame palestinien sert,
dans une très grande mesu-
re, le discours radical et dji-
hadiste. Le nier est une im-
posture grave. La réponse
militaire au terrorisme n’est
pas la panacée. Elle ne suffi-
ra jamais. La preuve nous est
donnée par les conséquences
irréfléchies de l’intervention
armée franco-britannique et
américaine en Libye. Idem
en Syrie. Sans la mise en rou-
te d’un véritable processus
politique sincère et inclusif de
toutes les parties en conflit,
sans de vraies réformes poli-
tiques démocratiques dans
les pays arabes et africains,
sans la solidarité effective
des démocraties occidenta-
les, la violence terroriste
persistera autant que persis-
teront les injustices, les hu-
miliations, la colonisation et
les connivences entre les
pouvoirs des pays libres et
démocratiques avec les pou-
voirs dictatoriaux, là où ils
survivent encore.

en cas de problème lié au
climat. C’est une expérien-
ce qui n’existe que dans
peu de pays mais qui va
permettre une plus grande
sécurité aux producteurs».
  Le DG de la CNMA axe-
ra son intervention sur la
place et le but recherché
par le CNMA dans le dé-
veloppement de l’agricul-
ture. En chiffre, le DG de
la CNMA indiquera que
dans le  marché des assu-
rances représentant quel-
que 110 milliards de DA,
la CNMA  se taille une part
de 12 milliards de DA soit
11% de ce marché et dé-
tient 80% du marché des
assurances  agricoles.
   «C’est peu peut-être, s’est
t-il interrogé, mais assure
que cette institution qui a
toujours soutenu les agri-
culteurs, continuera à offrir
les meilleurs tarifs et les
meilleurs accompagne-
ments possibles aux agri-
culteurs». Et ajouter que
cette Caisse est vraiment

un outil aux mains des
mutualistes et au service de
ses adhérents. « Il existe un
programme de formation
de la ressource humaine et
l’on prévoit l’ouverture de
50 nouveaux bureaux
dans des endroits reculés.
Nous voulons ainsi répon-
dre aux besoins et être à
l’écoute des agriculteurs et
confirmer notre mission
d’être l’accompagnateur
des fell ahs  e t  par  là
même créer un environ-
nement incitatif qui sen-
sibilise les agricultures et
les éleveurs à intégrer
dans leur activité la sous-
cription de contrats d’assu-
rance nécessaire à la sécu-
risation de leurs revenus. »
  L’orateur a souligné que la
CNMA développe des pro-
duits en fonction des spé-
cificités de chaque région
et est aussi en phase de
préparation d’un projet de
produit qui concerne les
assurances du cheptel dans
les régions steppiques.

Filières pomme de terre, blé et lait
De nouveaux produits d’assurance

Touggourt
Près de 7 quintaux de kif saisis

l’identité de ce construc-
teur italien et l’ordre de
grandeur de l’investisse-
ment prévu, le patron de
l’ETRHB s’est gardé de
donner plus de détails. M.
Haddad, qui est égale-
ment le président du Fo-
rum des chefs d’entrepri-
ses (FCE), fait partie de la
délégation conduite par le
ministre de l’Industrie et
des Mines, Abdesselam
Bouchouareb, qui effectue
une visite de travail à Mi-
lan et à Rome du 24 au 26
mars. Cette délégation se

compose également de
responsables du ministère,
de chefs d’entreprises pu-
bliques et privées ainsi que
des présidents des diffé-
rentes  organisations pa-
tronales dont le FCE, la
Confédération générale
des entreprises algériennes
(CGEA), la Confédération
des industriels et promo-
teurs algériens  (CIPA), le
Club des entrepreneurs et
des industriels de la Mitid-
ja (CEIMI) et l’Association
générale des entrepre-
neurs algériens (AGEA).

En partenariat avec des Italiens
Haddad veut se lancer

dans la construction automobile

de la Défense nationale.
« Dans le cadre de la sécu-
risation des frontières et de
la lutte contre la contreban-
de et le crime organisé, un
détachement de l’Armée na-
tionale populaire relevant du
secteur opérationnel d’El
Oued/4ème Région militaire a
intercepté,  hier 24 mars

2015, près de Touggourt,
wilaya d’Ouargla, un narco-
trafiquant et a saisi une
quantité de kif traité s’éle-
vant à 691 kilogrammes,
chargée à bord d’un camion
transportant de l’eau miné-
rale », précise la même
source. Par ailleurs, « des
détachements relevant res-
pectivement des secteurs
opérationnels de Taman-
rasset et d’In Guezam (6ème

Région militaire) ont arrê-
té onze contrebandiers et
saisi un camion, cinq véhi-
cules tout-terrain, deux
tonnes de denrées alimen-
taires, un groupe électrogè-
ne, cinq détecteurs de mé-
taux et un téléphone porta-
ble », a-t-on ajouté.
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En l’engageant, nous n’avions,
certes pas, l’ambition d’épuiser
l’ample sujet que constitue la
crise en Algérie. Le mot « cri
se » lui-même est,  relative
ment, impropre. Le dictionnai-

re la définit comme suit : « Brusque accès,
forte manifestation d’un sentiment, d’un état
d’esprit ». Il s’agit, donc, d’un phénomène
limité, dans le temps et qui, de par son ca-
ractère aigu, est voué à se résoudre, rapide-
ment, en débouchant sur une solution immé-
diate ou sur la destruction. En Algérie, le
caractère, à la fois aigu et chronique, de la
situation ne correspond pas au sens classi-
que du mot « crise ». Nous conserverons ce
vocable, néanmoins, mais il est intéressant
de noter qu’il ne s’applique pas, forcément,
à un pays qui connaît une fièvre qui dure
depuis des décennies, alors que le propre
même d’une fièvre est sa brièveté.

Nous avons souhaité rassembler, dans ce
« feuilleton », des éléments, des analyses,
des appréciations de nature à apporter des
éclairages, des éléments de compréhension.
Nous avons entamé ce travail par la partie
qui devrait prêter, le moins, à la contesta-
tion, celle qui a trait aux symptômes. Nous
l’avons poursuivi en pointant les causes
possibles et nous l’avons clôturé en propo-
sant des pistes de réflexions susceptibles,
sinon d’offrir des remèdes « clés en mains »
que nous n’avons pas, du moins pouvant
déboucher sur des solutions. Nous les rap-
pelons ci-après…

Nous avons reçu de très nombreux mes-
sages de sympathie de lecteurs qui décla-
rent partager ce que nous exprimons. En-
core une fois, nous invitons nos compatrio-
tes à s’engager sur ces pistes. Rien ne se
fera, en effet, sans leur adhésion.

Nous avons une conviction : notre peu-
ple est victime d’une pathologie dont les
racines plongent dans un passé dans lequel
il a eu un rôle peu gratifiant. Il a, certes,
remporté une immense victoire en contrai-
gnant la France coloniale de se retirer d’une
terre qu’elle avait bien l’intention de gar-
der pour l’éternité. Hélas, les lendemains
de la victoire ont été amers. Il y a eu
d’abord la guerre des chefs, puis l’injonc-
tion au silence et à l’obéissance aveugle
adressée au peuple par ses « libérateurs ».
L’autophobie, ou haine de soi, développée
sous la botte de l’Empire Ottoman, s’est ag-
gravée, durant la colonisation française, in-
finiment plus cruelle et plus destructrice
que celle du prédécesseur. Hormis les mas-
sacres barbares qui l’ont rythmée, cette co-
lonisation a été la cause de la perte de no-
tre être culturel, de notre langue, de notre
imaginaire. Elle a réussi à enraciner, en
nous, la vision du vainqueur dans laquelle
nous jouions le mauvais rôle. Nous avons
intégré l’image qu’il avait forgée de nous.
Nous nous sommes convaincus que nous
étions, naturellement voleurs, menteurs,
hypocrites et cauteleux. Nous avons endos-
sé cette tunique de Nessus qui nous colle
et nous brûle la peau et dont nous ne par-
venons pas à nous débarrasser.

La victoire sur le colonialisme avait,
pourtant, ouvert la voie à d’autres peu-

ples qui s’en sont inspiré pour s’émanci-
per. Elle a produit d’énormes effets jusque
dans les sociétés occidentales. Elle a per-
mis la vision d’un possible nouveau mon-
de. Oui, notre guerre de libération et sa
conclusion heureuse avaient ouvert le
champ des possibles. La déception actuel-

le est à la mesure de l’enthousiasme d’alors.
Elle conduit,  parfois,  à un sentiment
d’autodestruction, à la libération d’une
pulsion suicidaire que traduisent, notam-
ment, les immolations par le feu et les équi-
pées meurtrières des harraga. Il nous faut
rompre avec cette logique mortifère pen-
dant qu’il en est, encore, temps.

DES PISTES DE RÉFLEXION
POUVANT CONDUIRE

À DES SOLUTIONS

Encore une fois, nous ne disposons pas
de solutions « clés en mains ». Elles exis-
tent, toutefois. Elles sont dictées par le bon
sens. Ça peut être rassurant de savoir que
l’Algérie n’est pas le seul pays au monde à
dilapider ses immenses potentialités, ni le
lieu d’élection de la pathologie de la « hai-
ne de soi ». D’autres pays connaissent des
situations analogues. Le savoir permet de
relativiser l’ampleur des difficultés. Il fau-
drait engager un cercle vertueux dans le-
quel, par un effort de volonté, les Algériens
décident qu’il est temps, pour eux, de se
prendre en charge et d’en finir avec des
tares qui obèrent leur avenir. Voici notre
contribution à l’ouverture de pistes pou-
vant participer de la formation de cette
volonté collective.

En nous référant aux causes que nous
avons identifiées dans ces colonnes il y a
quelques semaines, nous pouvons propo-
ser que la réflexion aille dans les directions
suivantes.

UNE ÉCRITURE DE L’HISTOIRE 

L’écriture de l’Histoire n’est jamais ob-
jective. Chaque peuple éprouve, en effet,
un besoin vital de se construire son « ro-
man national ». Les Algériens ont beau-
coup souffert de la falsification de leur His-
toire, non seulement par l’ancien colonisa-
teur, mais aussi par ceux qui les dirigent.
Leur « roman national » reste à écrire.

Nous avons dit à quel point les Algériens
souffrent d’un manque d’estime d’eux-
mêmes. Nous avons même évoqué la « hai-
ne de soi ». L’écriture de l’Histoire doit,
prioritairement, les rétablir dans leur di-
gnité. Il faut, simplement, rappeler, sans en
rajouter, ce que ce peuple a accompli de
positif, de génération en génération. Non
seulement, cette partie est occultée mais la
mémoire ne retient que les épisodes mal-
heureux, peu gratifiants. Ayant appartenu,
trop longtemps, au camp des vaincus de
l’Histoire, l’Algérien est amené à penser,
consciemment ou non, qu’il s’agit d’une
fatalité, qu’il est incapable de faire autre-
ment et mieux. Ce complexe d’infériorité
se manifeste, souvent, par son opposé : la
fierté, un orgueil excessif, symptôme de la
blessure du Moi, comme le montrent les
folles célébrations des victoires footballis-
tiques, qui font leur lot de morts.

A contrario, la France sous occupation
allemande a connu le déshonneur en pra-
tiquant la collaboration d’Etat avec l’Alle-
magne nazie. La majeure partie de sa po-
pulation s’inscrivait, sinon dans la partici-
pation à cette ignominie, du moins dans
l’enfermement dans un lâche silence. Une
petite partie des Français, avec l’aide de
bon nombre d’immigrés, a choisi la Ré-
sistance. C’est cette dernière que la Fran-
ce revisite, régulièrement, de son hérita-
ge qu’elle se réclame, elle qu’elle dési-
gne comme un objet de fierté pour ses
citoyens. La collaboration n’est pas niée
mais « euphémisée ». Cela peut aller jus-
qu’à l’interdiction de films rappelant cet-
te tache du passé comme « le Chagrin et
la Pitié » de Louis Malle. Nos historiens
pourraient faire de même. Leur tâche se-
rait, il est vrai, plus ardue tant le colonisa-
teur a pu imprimer notre infériorisation
dans notre propre inconscient collectif du-
rant les 132 années de son règne…

Il serait souhaitable que cette écriture de
l’Histoire fasse apparaître la dimension
fondamentale que représentent les rapports
de force, dans l’histoire de l’Humanité. Les
Algériens n’y échappent pas. Les victoires
et les défaites doivent être relativisées par
la présence de cette dimension. Les séquen-
ces dramatiques, parfois tragiques, qui sont
des passages obligés pour tous les peuples,
doivent s’inscrire dans cette grille. La le-
çon à en tirer est que la seule vérité qui
compte est celle des rapports de force.
Ceux-ci ne sont pas immuables mais ils
n’évoluent pas, spontanément. Ils évoluent
sous l’effet du renforcement ou de l’affai-
blissement des nations.  Malheur aux
faibles…Si l’Algérie veut se protéger, elle
doit se renforcer, et pas seulement militai-
rement. Elle doit se renforcer économique-
ment, socialement, politiquement et cultu-
rellement. Elle doit réfléchir à sa dépendan-
ce alimentaire, vis-à-vis de l’étranger et au
caractère précaire de la manne pétrolière
qui sert à payer nos factures. Elle doit, aus-
si, se renforcer sur un plan immatériel, en
revenant à la source d’une mémoire parta-
gée, le meilleur gage qui soit contre les for-
ces centrifuges qui travaillent à son éclate-
ment. Elle doit se forger une identité qui
ne soit pas une simple juxtaposition de slo-
gans. L’écriture de l’Histoire peut y con-
tribuer. Elle donne accès à la connaissance
de la généalogie, ce qui permet d’être relié
par un fil rouge à des ancêtres communs
sans négliger ni dévaloriser aucune des
strates qui ont constitué ce long chemine-
ment. Elle participe ainsi à la reconstitu-
tion de la mémoire et à la lutte contre la
fragmentation de notre identité. Cela nous
permettra, également, de développer un
sentiment d’appartenance, très largement
partagé, et donc de recréer le lien entre les
individus de telle sorte que nous pourrons
constituer une Nation au sens plein de ce
mot : un passé commun, des intérêts vitaux
communs, la conviction de constituer une
communauté de destin. Sans qu’il soit né-
cessaire d’être exhaustif, on sait bien que
l’écriture de l’Histoire contribue, de façon
décisive, à déterminer le regard qu’un peu-
ple porte sur lui-même, à forger son iden-
tité et à déterminer son avenir. Elle four-
nit, également, la capacité à élaborer un
projet de civilisation.

UN PROJET DE CIVILISATION

Ce projet doit être la grande affaire du
peuple et de ses élites. Il déterminera
l’avenir du peuple algérien pour des dé-
cennies. Signalons, ici, quelques points
de repère vitaux.

Le choix de la langue : Nous avons soule-
vé cette question dans la partie consacrée
aux causes. La suite coule de source : le
choix stratégique, vital même, de la langue
arabe dite « classique » nous paraît évi-
dent. Il est, certes, nécessaire d’actualiser
et de mettre à niveau cette langue. Une aca-
démie de la langue arabe, réunissant des
experts, algériens et étrangers, pas exclu-
sivement arabes, doit être constituée, à cet-
te fin. Il existe, en effet, de nombreux lin-
guistes et arabisants en Occident qui peu-
vent apporter leur contribution. La « mo-
dernisation » de la langue doit, aussi, être
mise en débat. Les préoccupations qui doi-
vent guider les travaux sont celles de
l’identité, dont l’épine dorsale est la lan-
gue, ainsi que le développement de l’intel-
ligence de ses locuteurs. Une langue en re-
tard sur son temps participerait à la régres-
sion alors qu’une langue dynamique, ca-
pable de s’adapter en s’enrichissant, maî-
trisée par le plus grand nombre, serait l’une
des dimensions des rapports de force à
l’échelle planétaire. La composante berbè-
re du peuple algérien est une part fonda-
mentale de notre patrimoine commun. Elle
doit faire l’objet d’une égale attention.
L’apprentissage de tamazight doit être ren-
du obligatoire pour tous les Algériens, au
moins durant une bonne partie de leur sco-
larité. La ligne rouge à ne pas franchir est
celle d’un bilinguisme absolu que l’Algé-
rie n’a pas les moyens de s’offrir. La Belgi-
que, bien mieux dotée que nous sur les
plans économique et politique, est sur le
point d’en mourir. Que nos compatriotes
berbérophones ne le prennent pas en mau-
vaise part. Qu’ils prennent la mesure de
notre succès commun si, demain, le tama-
zight devenait, avec l’arabe dialectal, une
des langues de toute l’Algérie. Mais qu’ils
comprennent qu’un projet de civilisation
doit être adossé à une langue, certes diffi-
cile, mais apte à exprimer l’infini des nuan-
ces, la délicatesse d’un débat, la complexi-
té de la philosophie… D’ailleurs, la ques-
tion ne se posait pas durant les siècles de

lumière de notre civilisation. Combien de
combattants, de lettrés, de poètes, de sa-
vants d’origine berbère, mais aussi tur-
que, persane, ouzbek, caucasienne…, ont
contribué à porter cette civilisation à son
apogée ! C’est bien la preuve du caractè-
re universel, et surtout pas ethnique, de
cette civilisation.

Il reste à réfléchir sur la place de la lan-
gue française, en tenant compte de la réa-
lité : des millions d’Algériens la pratiquent
au quotidien. Il y en a bien plus, dans l’ab-
solu mais aussi en termes relatifs que du
temps de la colonisation. Aberration et
paradoxe : l’Algérie est le deuxième pays
francophone après la France. Paradoxe,
puisque la France a laissé une population
algérienne analphabète à 85 %, ce qui don-
ne la mesure de l’absurdité de l’affirmation
de Kateb Yacine sur le « français butin de
guerre ». S’il y a « butin », il est pour la
France qui a certes dû se résoudre à quit-
ter sa colonie mais qui continue d’y exer-
cer son influence par la langue, ce vecteur
de puissance si important ! Pour autant, il
ne faut pas ostraciser les francophones. Ils
sont une composante de la population et
une expression de son identité. De fait, à
long terme, selon l’évolution des rapports
de force culturels et à l’aune des seuls in-
térêts de l’Algérie, il faudra bien poser la
question du choix d’une langue étrangère
comme outil d’ouverture vers le monde.

Une stratégie de développement : le choix
d’une stratégie de développement est, à la
fois, une composante et l’un des vecteurs
du projet de civilisation. Le projet éducatif
doit être le noyau dur de cette stratégie.
Viennent, ensuite, les dimensions économi-
que et sociale. Projet éducatif et langue sont
indissociables. Nous avons vu ce qu’il en
était de la langue, qui doit être porteuse
de valeurs et d’éthique car elle structure la
conscience et les inconscients individuels
et collectifs de ceux qui la pratiquent. Le
projet éducatif devrait avoir comme prio-
rité absolue de remettre, au goût du jour,
la valeur « travail ». Jusqu’à présent, la
priorité était la quantité. Il fallait scolari-
ser une population, de plus en plus, nom-
breuse. Evidemment, la qualité s’est ressen-
tie de cet afflux. La pression démographi-
que ayant baissé, il est temps de remettre
la qualité à l’ordre du jour. Il est impératif
de former de façon rigoureuse et obligatoi-
re les formateurs, en leur apprenant à pri-
vilégier la rationalité critique et autocriti-
que. Il faudrait mettre l’accent sur les dis-
ciplines porteuses de rationalité : les scien-
ces dites exactes, la philosophie, la socio-
logie bien comprise. Ces sciences devront
être au centre des programmes scolaires et
permettront, à terme, de tout soumettre à
l’examen critique. Elles doivent, aussi, don-
ner goût à l’autocritique (méthode et ver-
tu). Le moins qu’on puisse dire est qu’elle
n’est pas une vertu cardinale, en Algérie.
Plutôt que de se remettre en cause, chacun
se dédouane en rejetant la responsabilité
sur les autres (supérieurs, collègues, com-
plot étranger ou local). C’est aussi l’absen-
ce totale de rationalité qui est en grande
partie responsable de la désorganisation,
des approches approximatives, des mau-
vais bricolages et de la gabegie, dans tous
les domaines. Naturellement, la priorité
donnée à ces disciplines ne doit pas s’exer-
cer au détriment de la littérature, de l’art,
de la poésie. L’imaginaire doit, lui aussi,
pouvoir trouver de quoi se nourrir.

Dans ce projet éducatif, il y a, bien sûr, l’en-
seignement de l’Histoire telle qu’elle vient
d’être présentée : celle des Algériens et des
autres peuples arabes, mais aussi celle des
autres communautés humaines, des civilisa-
tions, des religions. L’enseignement de l’Is-
lam doit comporter, en majeure partie, celui
de la culture religieuse. Sans culture, la foi ne
serait qu’une amputation, une défaite de l’in-
telligence. La croyance doit rester une affaire
personnelle. Il faut veiller au respect de l’autre,
même s’il a choisi de se situer dans un
« ailleurs » culturel et religieux.

Cet enseignement, enrichi d’approches
rationnelles plurielles et profanes, aurait,
aussi, comme finalité de faire des citoyens
conscients, responsables, soucieux du bien
commun et de l’intérêt général, sachant
partager l’espace public de façon pacifique
et courtoise, engagés dans la vie associati-
ve, syndicale, politique.

Sans tomber dans l’idéalisme, il s’agit là
d’une direction vers laquelle il faut tendre, en
sachant que c’est un travail toujours à recom-
mencer, à approfondir et à affiner. Il y faut
une volonté farouche et de long terme.

Suite en page 7
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&
Par Brahim Senouci*

*Physicien, Université de Cergy-Pontoise
**Politologue, Université Paris-Descartes Sorbonne

Voilà. Nous sommes arrivés au terme de cette
publication du « nœud gordien » qui aura duré
quinze semaines, au rythme d’une livraison
hebdomadaire. Nous remercions le directeur
du «Quotidien d’Oran» de l’avoir accueillie.
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Les logiques d’inversion

Dans ce domaine de l’Edu
cation comme dans bien
d’autres, il  ne faut pas
avoir de complexe et ne
pas  hés i ter  à  avoir  re
cours aux meilleurs ex-

perts nationaux et étrangers,  tout en
maintenant la stratégie dans la sphère de
la souveraineté nationale.

Un autre objectif du système éducatif,
aussi important que les autres, concerne le
passage de l’intelligence individuelle à l’in-
telligence collective. Cela contribuerait à
faire sortir l’Algérien de son individualis-
me pathologique, de la méfiance à l’égard
d’autrui afin qu’il considère celui-ci com-
me un partenaire et un allié plutôt que
comme un rival ou une menace.

La dimension économique et sociale de
la stratégie de développement :

Système éducatif et développement éco-
nomique et social sont étroitement liés.
D’une part, il est primordial que le systè-
me éducatif immerge et façonne ses desti-
nataires à la culture de l’effort, fasse du tra-
vail (bien fait !) une valeur allant de soi.
Cela permettrait de sortir de la mentalité
actuelle, consistant à tout attendre de l’Etat
et réclamer comme un droit une part, sous
une forme ou une autre, de la « rente pé-
trolière ». C’est par le travail qu’on cons-
truit une société, que l’on parvient au bien-
être, que l’on édifie une civilisation.

Le système éducatif est aussi le substrat
indispensable pour relever le défi auquel
est confrontée l’Algérie : l’adaptation à

L’inversion est de déployer, à
contrario  de la norme censée
être la plus «rationnelle», la
plus évidente, des modes d’ac-
tion et de pensée qui refoulent
profondément toute forme

d’obéissance à la règle. Dans les logiques
d’inversion, il s’agit plutôt de s’en tenir à
ses propres normes pratiques. Elles ne sont
pas  d’ordre essentialiste ou culturel. Elles
représentent plutôt des formes de refus ou
de résistance à un ordre social profondé-
ment déjoué, transgressé, déligitimé ou
violemment critiqué à partir d’une produc-
tion constante de plaintes sourdes et d’une
mise en cause de l’autre.

L’inversion, c’est tenter de passer au tra-
vers d’une bureaucratie difforme,  pour
obtenir rapidement et dans la dignité, un
service donné. Dans les représentations
sociales, il est «normal» d’user comme il
se doit, de ses ressources relationnelles. Le
premier réflexe ne consiste pas à  respecter
la règle,  mais à se saisir de toute opportu-
nité relationnelle. Dans ces conditions, la
règle devient inopérante, sans âme, deve-
nant un élément résiduel, sans importance
qui compte peu quand il s’agit de privilé-
gier les logiques de l’intérêt pour  arracher
avec aisance et sans se fatiguer un service
donné.  Le système sociopolitique a réussi
le pari d’inscrire une majorité d’actes so-
ciaux quotidiens des personnes, dans la
logique de l’informel parce nos institutions
sociales - trop fragiles fonctionnent dans
la logique de l’enfermement et de l’opaci-
té, donnant du sens au statut et moins à la
compétence - ne  se sont  jamais imposées
dans la société, comme  des services pu-
blics. C’est ce jeu entre les normes évoqué
par le sociologue allemand Simmel,  accen-
tué et radicalisé dans la société algérienne,
qui apparaît comme une dimension centra-
le, conditionnant les comportements quo-
tidiens. Le système social et politique fonc-
tionne moins à la règle, qu’aux affinités
relationnelles, seules à même d’ouvrir tou-
tes les portes des institutions.

M. X tente en vain d’obtenir un papier
administratif par la voie normale.  Au cours
de ses multiples allers-retours au sein de

Par Mohamed Mebtoul
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Le système sociopolitique algérien est dominé par
des logiques d’inversion. Ce sont des manières
d’opérer qui sont le contraire de ce que l’on attend
«logiquement» de la personne.
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l’institution, les réponses des employés
sont toujours les mêmes: «Il vous manque
une signature, un autre papier, etc.». Les
réponses sont souvent répétitives, se repro-
duisant à l’identique. Devenant un habi-
tué des lieux,  il est identifié et apostrophé
par une  jeune personne.  Sans détours, elle
lui affirme  qu’il est   possible de lui obte-
nir le papier administratif en question, en
versant une somme donnée. Il n’y a eu ni
tractations ni négociations. La réponse a été
spontanée et affirmative. Il lui a suffi de
quelques  minutes, pour que le papier ad-
ministratif lui soit remis. Le service public
est  bel et  bien l’objet d’une déconstruc-
tion sociale perpétuelle. Il est objet d’une
inversion, d’un retournement de la situa-
tion, d’une mise en scène qui  permet aux
uns de s’infiltrer aisément,  et à d’autres
plus anonymes  d’intérioriser profondé-
ment l’attente, le mépris à la distance so-
ciale à leur égard.

QUAND LA CONFIANCE
EST ABSENTE

Les personnes ne s’inscrivent pas naturel-
lement dans une logique de l’inversion.
Celle-ci s’impose à elles face  aux  multi-
ples méandres de la vie sociale profondé-
ment fragilisée et peu sereine. La confian-
ce, mot clé au cœur du fonctionnement
d’une société organisée et «normale», pour
reprendre les propos du sociologue alle-
mand Simmel, est absente dans l’espace
social. Tout  devient fermeture et défiance
face à l‘autre (il faut se barricader), aux
savoirs (fermeture de l’année), à la beauté
des choses. Le fonctionnement au quoti-
dien de la société algérienne semble pro-
fondément envahi  par une  logique  forte-
ment instrumentale, où domine la prégnan-
ce de la survie dans un environnement so-
cial profondément dégradé, qui perturbe
plus qu’il ne rassure.

L’inversion, c’est aussi courir tous les ris-
ques inimaginables à la quête d’un ailleurs

plus serein, permettant aux jeunes de don-
ner sens à leur vie, même s’il faut pour cela
s’accrocher au statut de harraga. L’inver-
sion, c’est s’incruster, de façon banale et
sans détours, dans  ce chaos urbanistique
où l’arrogance et la recherche de prestige
ne gomment pas sa laideur et une forme
d’anarchie sociale qui opère un détourne-
ment de sens et de règles, dévoilant de fa-
çon explicite l’absence d’un Etat de droit.

LES PROCÈS EN SORCELLERIE

L’inversion est indissociable des mul-
tiples procès en sorcellerie  indissocia-
bles du  flou socio-organisationnel. Il
suffit d’observer les scènes sociales au
quotidien dans des différents milieux
professionnels ou sociaux, pour noter
l’inflation des discours de justification,
une façon de rejeter la responsabilité sur
l’autre. L’absence de reconnaissance de
toute légitimité, de toute autorité profes-
sionnelle crédible et rigoureuse, conduit
inéluctablement à instituer la médiocri-
té, les passe-droits, les promotions de
conjoncture inespérées, la quête de ficel-
les multiples pour se construire un sta-
tut  ou  le maintenir  à tout prix. Les pro-
cès en sorcellerie, ce sont précisément
tous ces étiquetages négatifs, ces luttes
de personne qui permettent de gommer
en réalité les enjeux socioprofessionnels,
pour s’accrocher aux aspects superficiels,
s’éloignant du travail collectif.

  Ces procès en sorcellerie traversent
profondément le système sociopolitique.
Il ne semble pas pertinent d’opérer une
frontière fictive entre le national et le
local qui sont au contraire profondément
solidaires et liés. Le pouvoir encourage
et produit socialement une nomenklatu-
ra locale contrainte de lui faire allégean-
ce, participant de façon active à sa repro-
duction. Par exemple, le système de re-
présentation de la population  fonction-
ne dans l’inversion. Le président d’une

APC est rarement un acteur politique
central et autonome de la ville. En accep-
tant sa cooptation  à ce poste «électif», il
devient davantage un agent aux ordres
du pouvoir local. Il devient prisonnier,
qu’il le veuille ou non, d’une logique
politico-administrative qui le dépasse,
contraint de subir plutôt d’agir de façon
autonome.

LA MAGIE DU VERBE

 La parole devient un puissant allié
dans le processus d’inversion. Il suffit de
savoir évoquer avec emphase une situa-
tion  ou un fait donné pour se retrouver,
tout en  n’assurant pas ses actes profes-
sionnels, dans les bonnes grâces des res-
ponsables. On pourrait multiplier les
exemples qui montrent que l’ascenseur
social correspond rarement ou peu, au
mérite, s’étant banalisé socialement, dé-
voilant la primauté du statut sur les com-
pétences.  Le discours rhétorique  se
substitue au travail invisible et ingrat qui
demande une disponibilité quotidienne
sans failles. Elle devient une modalité so-
ciale pour énoncer avec prétention, sans
toujours y croire,  des changements: «il
est important de faire ceci, d’améliorer
cela», etc., dans le but de s’affirmer com-
me un personnage essentiel et incontour-
nable. L’usage inconsidéré du verbe per-
met de s’inscrire dans l’inversion.

«Le verbe» s’approprie  le pouvoir de
dire. Il a la capacité d’ensorceler la per-
sonne ou de l’éblouir par une prestation
rhétorique. La magie du verbe devient
une inversion de la compétence de  fait
qui consiste à montrer discrètement sur
le  terrain ses capacités, son savoir-faire
et son  savoir-être.

L’inversion n’est sans doute pas le propre
de l’Algérie, mais elle prend ici des formes
plus visibles, plus accentuées et plus radica-
les. Si l’ordre social fonctionne de façon do-
minante à l’inversion, c’est parce qu’on est
en présence de  la fiction de la règle ou de la
loi en permanence bafouée du haut jusqu’en
bas,  où il devient possible de passer au tra-
vers, par la médiation du  réseau relationnel
ou du pouvoir d’ordre.

Les logiques d’inversion sont profon-
dément ancrées dans l’ordre social et po-
litique,  conduisant à évoquer un vérita-
ble marché de l’inversion.

l’économie de marché mondialisée. Cela
suppose que ce système forme, à tous les
niveaux de la hiérarchie, des personnes
détenant des compétences équivalentes à
celles d’un Occidental de même rang. Cela
permettrait de mettre l’accent sur la recher-
che fondamentale et sur la recherche-dé-
veloppement.

On pourrait identifier quelques indica-
teurs de la réussite et de l’adaptation de
l’économie algérienne au marché planétai-
re, à travers des objectifs à atteindre. A ti-
tre d’exemple, nous pourrions nous don-
ner des obligations « ardentes » :  faire
baisser notre dépendance à l’égard des
hydrocarbures de 97 % actuellement à 50
%. Nous pourrions aussi nous lancer le
défi d’en finir avec notre dépendance ali-
mentaire. Cela impliquerait la mise à ni-
veau technologique et l’utilisation ra-
tionnelle de la terre. Il faudrait, égale-
ment, stopper le rétrécissement de la Sur-
face Agricole Utile, dû à l’urbanisation
et à la désertification. Nous pourrions,
non seulement stopper l’avancée du dé-
sert mais aussi gagner de la terre. Les Hol-
landais ont fait reculer la mer, devenant
ainsi une authentique puissance agricole.
Nous pourrions les imiter en faisant recu-
ler le sable. Il y a, également, des progrès à
faire en matière de gestion de l’eau…

Les effets seraient bénéfiques à plusieurs
titres. Sur le plan économique, nous

pourrions tabler sur une réduction de nos
importations et, sans doute, d’un dévelop-
pement de nos exportations hors hydrocar-
bures. Cela donnerait, aussi, des pôles d’at-

tractivité pour nos jeunes sans emploi.
Sur le plan politique, la réduction de

notre dépendance nous conférera une sta-
ture nouvelle. Nous pèserons davantage
dans les négociations internationales que
dans la situation de « clients captifs » dans
laquelle nous sommes, aujourd’hui.

Il faudrait, aussi, prendre au sérieux l’af-
faire de la construction du Maghreb. Sans
doute faudrait-il commencer par rétablir
la confiance en lançant des projets éco-
nomiques concrets et des mesures sécu-
ritaires pour protéger nos trois pays, sou-
mis aux mêmes dangers. Nous finirons
bien par prendre conscience que nos in-
térêts vitaux nous sont communs, qu’ils
nous dictent l’obligation de nous rappro-
cher et de fonder des stratégies et des po-
litiques communes.

Plus important : sur le plan symbolique,
enfin, ces victoires auraient une portée

d’autant plus grande qu’elles seraient le
fruit de notre engagement collectif. Elles
nous permettraient de rompre avec l’idée
de la fatalité de l’échec. Quelle meilleure
médication pour retrouver l’estime de soi
et pour redonner, à notre jeunesse, le goût
du rêve et l’énergie pour le réaliser !

Oui, nous savons toutes les embûches,
toutes les raisons qui amèneront sur les vi-
sages de beaucoup d’entre vous, amis lec-
teurs, une moue dubitative. Oui, le Pouvoir
n’est pas prêt à jouer le rôle nécessaire de
stratège qui doit être le sien, dans le cadre
de cette campagne de réformes profondes.
Lui, aussi, doit prendre conscience que ce
qui est présenté ici est le premier terme
d’une alternative dont l’autre terme serait
la remise en cause de l’existence même de
notre pays. Il ne le fera sans doute pas de
lui-même. Il y sera contraint par une pres-
sion populaire intelligente et pacifique. Les
intellectuels devront, naturellement, y
prendre toute leur part. Il faut que nous en

finissions avec les exils, intérieur et exté-
rieur, que nous cessions d’être, à l’image
de l’Anarque, personnage d’Ernst Jünger,
« cet être ne rêvant que de régner sur son
royaume intérieur et de poursuivre, en so-
litaire, le déchiffrement du monde » et de
céder, chaque fois que l’emprise de la so-
ciété sur l’individu devient insupportable,
au « recours aux forêts », « cette retraite au
fond de soi »…

Cette livraison clôt, donc, la série de quin-
ze articles que nous avons consacrés au
« nœud gordien » algérien. Il est, en fait, bien
plus facile d’écrire seul qu’à quatre mains :
on est le plus souvent d’accord avec soi-
même et on n’a pas trop tendance à soulever
des controverses contre son propre ego.
Quand on est deux pour un texte unique, il
faut argumenter sans cesse, accepter d’être
déstabilisé… Mais au bout du compte, on se
rend compte qu’un texte fruit de deux ap-
proches, de deux logiques, de deux styles,
est plus satisfaisant qu’un document élabo-
ré dans le huis clos d’une pensée exclusive
et solitaire. L’expérience d’une réflexion qui
a besoin pour exister, pour s’affiner, de se
frotter à une autre, expérience inédite dans
nos journaux, mérite , vraiment, d’être repri-
se, sans modération !

Postscriptum : Le nœud gordien dési-
gnait  dans l’Antiquité un nœud inextrica-
ble qui attachait le joug au timon du char
de Gordias, roi de Phrygie. La légende vou-
lait que celui qui parvenait à le dénouer
dominerait le monde. Alexandre le trancha
d’un coup d’épée. L’expression « trancher
le nœud gordien » renvoie à la résolution
d’une difficulté apparemment insurmonta-
ble de manière radicale, par la force. Cette
méthode n’est pas souhaitable pour l’Al-
gérie. Il faut privilégier la méthode douce,
celle qui requiert une infinie patience, dé-
nouer les fils entremêlés un à un...

B. S. & M. B.
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Cette modeste réponse se veut
être une contribution à ce qui
aurait pu être un débat sur des
faits d’histoire si le parti pris et
la mauvaise foi n’avaient inspiré
 à  leurs auteurs des pamphlets

qui prétendaient être les «vérités» cachées d’une
histoire occultée. Il a été suscité, cet écrit, par
la violence des attaques menées contre des per-
sonnalités politiques algériennes où, derrière
l’anathème et l’injure, se dissimulent des calculs
situés à l’opposé de la quête de la «vérité». Il est
évident qu’il n’y a  rien de nouveau dans ces at-
taques que nous ne connaissions déjà. Messali
Hadj traître à la Nation et Ben Bella délateur de
l’OS et agent des services égyptiens. Tout cela
sous le couvert de la liberté d’expression.
  Ce n’est point user de cette liberté d’expres-
sion que de s’autoriser certaines dérives telles
que la diffamation et l’atteinte à l’honneur des
gens. Lorsqu’il s’agit d’hommes politiques qui,
sous couvert de révélations conformes avec les
faits  historiques, alimentent en fait leur fonds
de commerce idéologique, on peut penser que
cela est de bonne guerre. Mais lorsqu’il s’agit
d’universitaires qui prétendent à l’honnêteté et
à l’objectivité scientifique mais qui font le choix
de suivre une pratique qu’auparavant ils
avaient décriée, pratique consistant à traiter de
questions historiques sensibles par une «appro-
che familiale, régionaliste ou corporatiste» (1), cela
est proprement affligeant et ne peut que con-
duire à l’exclusion, source constante de violen-
ce au lieu et place du dialogue serein et du vi-
vre-ensemble paisible.

1° BEN BELLA

  Pour démontrer la «collusion» entre  Ben Bella
et l’Egypte, d’aucuns trouvent que la» meilleure
illustration historique de cette collusion (est) de rap-
peler que le premier président invité à visiter l’Algé-
rie juste après son indépendance… fut Gamal Abdel
Nasser» (2). Une preuve bien mince comme on
peut le constater. Le président de la République
algérienne Ben Bella aurait été »un agent des ser-
vices égyptiens» parce que le premier homme
d’Etat à s’être rendu en Algérie fut Djamel Ab-
del Nasser, président d’un pays qui était alors le
principal allié de la révolution algérienne, son
pourvoyeur en armes et son porte-parole média-
tique et diplomatique. Mais revenons un peu en
arrière pour rappeler dans quelles conditions se
sont tissées les relations entre Ben Bella et les
dirigeants égyptiens.
  Il faut rappeler que dès sa sortie de prison, Ben
Bella va rétablir le contact avec ses compagnons
de l’O.S. Après s’être entendu avec ses camara-
des sur sa destination, il se rendit en Egypte, alors
que le parti lui avait désigné comme mission sa
représentation au Pakistan. Il rejoignit Khider et
Aït Ahmed au bureau du Maghreb arabe. Ben
Bella se distingua par sa détermination, son éner-
gie et  un ton nouveau qui tranchait avec ce qui
avait cours habituellement dans ce cénacle.
L’homme éveilla la curiosité de Fathi Dib qui fut
« attiré par la personnalité de ce jeune algérien révol-
té contre tous les partis» (3)). Il demanda à Khider
de lui présenter le jeune homme qu’il avait ren-
contré lors du « congrès « du comité de libéra-
tion arabe. Ben Bella lui parla de l’O.S. et de la 
détermination de ses militants à s’engager dans
l’action armée contre la France dans les plus brefs
délais et qu’il était mandaté par ses compagnons
pour obtenir le soutien de la Révolution du 23
Juillet. L’accueil fut chaleureux, «après le départ
de Ben Bella, j’étais encore sous l’influence de sa sin-
cérité, de sa manière de convaincre et de séduire ses
interlocuteurs» (4), mais la réponse était la même
que celle qui était faite aux autres partis maghré-
bins, «décidez-vous à passer à l’action et l’aide sui-
vra». Malgré cette sympathie, les Egyptiens, ha-
bitués quelque peu à la surenchère «révolution-
naire » des opposants établis au Caire, obser-
vaient, tout en encourageant leurs interlocuteurs,
une attitude prudente.
  De nouveau, il va rencontrer ses camarades,
Ben Boulaïd, Ben M’hidi, Boudiaf et Didouche
Mourad en Suisse. Il les mit au courant de son
entrevue avec Fathi Dib et de la disponibilité des
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Egyptiens à aider la révolution algérienne pour-
vu qu’un signal fort leur fût envoyé car ils
«n’étaient pas encore convaincus et voulaient avoir
des preuves tangibles du sérieux de notre
entreprise…Nous demandâmes à Ben Bella de faire
vite pour nous procurer un contingent d’armes» (5).
Les Egyptiens voulaient des preuves et Ben Bel-
la les leur fournira. En annonçant à Djamel Ab-
del Nasser la date du déclenchement de la révo-
lution, il lèvera toute équivoque sur la partie à
l’origine du 1er novembre et toute réserve dans
l’aide que leur octroiera l’Egypte. Sa crédibilité
étant établie et mandaté  par ses pairs il va ainsi
devenir le seul interlocuteur des Egyptiens afin
d’assurer et l’efficacité et la sécurité des opéra-
tions. Il est évident que le secret et l’étanchéité
des actions interdisaient la multiplicité des inter-
médiaires. Ben Bella quittera Le Caire pour la Li-
bye afin d’organiser les filières d’acheminement
des armes et il ne rejoignait Le Caire, plaque tour-
nante des livraisons d’armes, que lorsque des dif-
ficultés liées à leur approvisionnement apparais-
saient ou que des problèmes de communication
surgissaient. Il n’avait de relations qu’avec Fathi
Dib  qui, en tant que responsable des Affaires ara-
bes, était en liaison permanente avec le bureau
du Maghreb arabe, présidé par Allal El Fassi pour
le Maroc, Mohamed Khider pour l’Algérie et
Salah Ben Youcef pour la Tunisie. Lorsqu’un
désaccord survenait entre Fathi Dib et Ben Bella
(il y en eut de nombreux, selon le témoignage
d’Abdelhamid Mehri), ils en référaient à Djamel
Abdel Nasser qui soutenait sans restriction le
point de vue algérien. Il avait donné dans ce sens
des instructions pour que toutes les demandes
des Algériens soient satisfaites(6).

Djamel Abdel Nasser avait mis tout son
poids dans son appui à la révolution algé-

rienne qu’il considérait comme le pendant de
celle des Jeunes Officiers libres. Le rêve de li-
bération du monde arabe du colonialisme, de
l’impérialisme et des régimes arabes réaction-
naires, contenu dans les défis du président
égyptien, se trouvait incarné dans le combat des
Algériens. Dans le même temps, les transfor-
mations qu’il faisait en Egypte étaient la pro-
jection de ce à quoi aspiraient les Algériens et
les peuples arabes. Il avait réussi, malgré une
forte opposition de la bourgeoisie égyptienne, à
appliquer les réformes agraires destinées à  per-
mettre la redistribution des terres en faveur des
paysans pauvres. Il créa les assurances maladies,
le salaire minimum et la réduction du temps de
travail. Il fit construire des logements sociaux,
imposa le droit de vote pour les femmes, insti-
tua l’école gratuite et obligatoire pour tous les
enfants égyptiens et s’attaqua aux intérêts fran-
co-anglais en nationalisant en particulier le ca-
nal de Suez. Malgré les nombreuses sollicitations
et les promesses de coopération économique fai-
tes par la France, en contrepartie de l’arrêt de
l’aide octroyée au FLN, Djamel Abdel Nasser n’a
jamais voulu marchander son appui à la révolu-
tion algérienne. Cette attitude intransigeante,
tant en ce qui concerne sa relation à l’Algérie
combattante qu’en regard aux intérêts du peu-
ple égyptien, entraînera en représailles l’agres-
sion et l’invasion de son pays par la France, la
Grande-Bretagne et Israël en octobre 1956.

L’influence du président égyptien sur la Li-
gue arabe et sur la Conférence des pays non-

alignés où il parvint en avril 1955 à faire siéger
la délégation algérienne comme membre à part
entière du mouvement, va donner une dimen-
sion internationale au FLN. Sa popularité auprès
des masses arabes sera d’un poids inestimable
dans leur soutien à la révolution algérienne. Con-
trairement à ce qu’il apparaît dans  le texte de la
Soumam et de la critique qui est faite quant à
l’aide « des pays arabes en général et de l’Egypte en
particulier, à la révolution algérienne» (7), Mabrouk 
Belhocine note, à propos du jugement critique
d’Abbane Ramdhane sur la contribution de
l’Egypte : «les appréciations de Abbane sur la poli-
tique égyptienne sont sévères et quelque peu injus-
tes. Au 1ier novembre1954, l’Egypte à été le premier
pays et longtemps le seul à  » porter» la Révolution
algérienne. L’Egypte était et reste le plus grand, le
plus disponible des pays « arabo-musulmans », le
centre incontournable pour la propagande, la diplo-
matie et la logistique» (8). A l’évidence, les atta-
ques contre l’Egypte ne sont pas innocentes car
tous les historiens et la majorité des témoins s’ac-
cordent à dire que la principale aide à l’Algérie
provenait des pays arabes et en particulier de
l’Egypte et que « l’appui de l’Egypte au FLN est
décisif. L’audience de l’émission de la radio égyp-
tienne»  La voix des Arabes», l’aide diplomatique
font connaître le FLN est contribuent beaucoup à
son rayonnement en Algérie même alors que les re-
présentants du MNA, Mezerna et Chadli Mekki
sont arrêtés au Caire» (9).

   C’est le même parti pris qui a guidé Noreddi-
ne Aït Hamouda dans ses attaques violentes con-
tre l’Emir Abdelkader, Messali Hadj et Ben Bel-
la (10). Pour ce dernier, il va utiliser en s’exoné-
rant de toute autre recherche complémentaire ou
vérification, pourtant essentielles lorsqu’on s’ap-
prête à porter atteinte à l’honneur d’autrui, un
seul document, le procès-verbal d’audition de
Ben Bella. Et c’est lors d’un meeting à Tizi-
Ouzou, devant une foule chauffée à blanc, qu’il
va lire quelques extraits de cette audition qu’il
va présenter comme une preuve irréfragable de
la compromission de l’ancien président de la Ré-
publique algérienne dans la dénonciation de ses
compagnons de l’OS et en particulier de Moha-
med Khider, membre de la direction du MTLD
et député à l’Assemblée nationale française.

Faut-il croire qu’il serait surprenant que le
fils du colonel Amirouche ne se soit pas posé

de questions sur l’authenticité de ce compte ren-
du, lui qui sait pertinemment comment la
willaya III, le fleuron de la révolution, fut, du-
rant l’épisode de la  »bleuïte» , pratiquement
décimée à cause de fausses lettres, de faux do-
cuments «destinés» à des moudjahidine sup-
posés collaborer avec les services de renseigne-
ments du Cinquième Bureau, de faux carnets,
dans lesquels figuraient les noms de présumés
agents infiltrés dans les rangs de l’ALN et glis-
sés dans les poches de chouhada tombés au
champs d’honneur. Les Français n’étaient pas
à leur coup d’essai. Il suffit de se rappeler les
faux numéros d’El-Moudjahid qui circulèrent
pendant des mois dans les rangs des nationalis-
tes ou encore les fausses correspondances de
combattantes de la zone autonome. Et le choix
n’est pas exhaustif. Par ailleurs, n’est-il pas légi-
time de se demander pourquoi seul le procès-
verbal d’audition présumé être celui d’Ahmed
Ben Bella a été rendu public ? Pourtant, tous les
autres responsables de l’OS arrêtés ont été éga-
lement auditionnés par la police...Il y a bien des
raisons pour nous poser des questions…Mais ne
chicanons pas et faisons avec le document que
nous avons entre les mains. Il apparaît d’après
le procès-verbal d’audition de Ben Bella que Bel-
hadj Djilali avait été arrêté avant lui. Ce dernier
est un  cadre de l’OS et pas des moindres, mem-
bre de l’état-major en charge des questions «mi-
litaires» de l’organisation, instructeur général, il
fut même inspecteur général de l’OS. Il connais-
sait l’organisation et ses responsables mieux que
personne. Il était, de tous les membres de l’état-
major, le plus ancien. C’était un aspirant sorti
de l’Ecole des officiers de Cherchell et dès la
constitution de l’organisation spéciale il fut un
de ses membres les plus importants. Arrêté en
1950, il est «retourné» par les services de police
et devint agent de la DST (11). Il va leur don-
ner tout l’organigramme de l’OS ainsi que ses
principaux responsables. Au 1er novembre 1954,
il va constituer un contre-maquis FLN dans la
vallée du Chélif et avec les harkis du bachagua
Boualem, va livrer une guerre sans merci à
l’ALN. Ben Bella va alors être auditionné par
la police, «pour faire suite aux renseignements con-
tenus dans la déclaration de Belhadj Djilali Abdelk-
ader ben Mohamed» (12). Il est confronté aux
aveux de Belhadj et ne va confirmer que ce que
les Français connaissaient déjà. Les arrestations
qui vont toucher à peu près le tiers des effectifs
de l’OS prirent fin en mai 1950 avec l’incarcé-
ration de son principal responsable Ahmed Ben
Bella. Tous les responsables de l’OS arrêtés l’ont
été avant Ben Bella (13).

Après son évasion de la prison de Blida, les
contacts entre responsables de l’OS vont être

rétablis et Ben Bella va rencontrer en 1952, à
Chatillon Montrouge à Paris, Ahmed Mahsas et
Mohamed Boudiaf pour une discussion sur la
crise du parti et les solutions à envisager pour
son règlement. Auraient-ils repris contact s’il y
avait la moindre prévention à l’égard de Ben
Bella ? Un peu plus tard, Boudiaf témoigne que
« sitôt arrivé à Berne » en juillet 1954, » je contac-
tai Ben Bella qui, en tant qu’ancien de l’OS, bénéfi-
ciait de notre confiance »(14). Une réunion «réca-
pitulative» va se tenir en Suisse à cette date, quel-
ques jours après celle du Comité des»22". Bou-
diaf, Ben M’hidi, Ben Boulaïd et Didouche Mou-
rad vont rencontrer Ben Bella pour l’informer »de
tout ce qui s’était passé au cours des derniers mois»
(15). Quand on connaît l’honnêteté de Boudiaf
et sa droiture ainsi que sa relation, quelque peu
tendue, à Ben Bella, on ne saurait l’accuser de
témoignage de complaisance. Les rencontres
vont se multiplier entre les deux hommes. Ben
Bella qui a entamé des démarches en direction
des Marocains et des Tunisiens pour une lutte
commune contre le colonialisme français, pro-
pose en août 1954 à Boudiaf et à Didouche Mou-
rad de se revoir à Berne. Il va leur présenter

Abdelkrim El-Fassi pour le Maroc et Azzedine
un militant tunisien établi en Libye (16). Quel-
ques jours après, c’est Rabah Bitat qui rencontre
Ben Bella en Suisse pour lui remettre l’argent né-
cessaire à l’achat de quelques armes et « pour
faire une dernière fois le point avant le déclenche-
ment de la révolution» (17). Puis ce fut au tour de
Ben Boulaïd de se rendre à Tripoli en Libye pour
«aider Ben Bella à améliorer les liaisons  »  et « pren-
dre livraison des armes que devait lui remettre Ben
Bella»(18). S’il y avait eu le moindre soupçon sur
la loyauté, l’intégrité et l’engagement de Ben
Bella, ses compagnons extrêmement soucieux et
vigilants quant à l’éthique révolutionnaire
auraient-ils toléré s’engager dans une quelcon-
que compromission quand on sait, selon certai-
nes sources, qu’une controverse sur la nature et
les objectifs du CRUA a fait que ce grand révo-
lutionnaire que fut Ahmed Mahsas ait été main-
tenu éloigné du rendez-vous du 1er Novembre ?
Enfin de tous ses pairs incarcérés avec lui il fut
le seul à être désigné par le CNRA comme vice-
président du premier et du second GPRA. Bou-
diaf le rejoindra dans le troisième. Le choix de
Ben Bella par le Conseil national de la révolu-
tion algérienne n’était ni fortuit ni arbitraire. Il
se voulait être une reconnaissance du rôle
qu’il joua dans la préparation du 1er Novem-
bre par les militants du PPA/MTLD et de l’OS
qui en constituaient la majorité. Etant aux
premières loges, ils étaient parfaitement in-
formés des actes de chacun dans ce déclic his-
torique pour en avoir été des acteurs ou des
témoins. Même si  la version, communément
admise de ce moment historique n’est pas
remise en question, elle reste incomplète tant
sur le rôle de Ben Bella que celui de Ben Bou-
laïd, Didouche Mourad ou Rabah Bitat.

Quant aux «révélations» qu’il aurait faites à
la police sur les liens qu’avait l’OS avec le

parti en impliquant Mohamed Khider, député
MTLD, dans les activités de l’Organisation spé-
ciale, elles étaient de peu de valeurs dès lors
que Khider était déjà recherché par la police
pour son implication dans l’attaque de la poste
d’Oran. Sans attendre la levée de son immuni-
té parlementaire, il quitta l’Algérie et rejoignit
Le Caire pour ne pas être arrêté malgré les di-
rectives de la direction du parti qui voulait qu’il
se rende à la police. Ben Bella, opposé à ces ins-
tructions, avec quelques militants proches de
l’OS, va entreprendre de le faire sortir d’Algé-
rie. Une forte amitié va unir ces deux hommes
jusqu’après l’indépendance.
                            

2° Sur Messali 

   Si la période de sa vie qui va jusqu’au 1er no-
vembre 1954 ne suscite pas d’objection - son en-
gagement pour l’indépendance de l’Algérie fai-
sant l’unanimité - il n’en va pas de même pour
celle qui suivit le déclenchement de l’insurrec-
tion. Les qualificatifs pour désigner le vieux
militant vont du héros national calomnié et qu’il
faudrait réhabiliter, au traître frappé d’indigna-
tion nationale et dont il faut taire le nom. Son
obstination à ne voir dans le FLN qu’une
manœuvre des centralistes pour l’éliminer, va
le dresser contre le Front de libération nationa-
le et déclencher une guerre entre anciens com-
pagnons où vont se retrouver face à face mili-
tants de longue date, parents, amis dans des
règlements de comptes particulièrement san-
glants. Des milliers de morts et encore plus de
blessés qui le firent accuser de tous les crimes
et notamment de connivence avec l’ennemi,
pour avoir ordonné ou laissé faire ces tueries.
Si on ne peut nier sa responsabilité dans la guer-
re fratricide qui coûta la vie à de très nombreux
militants des deux camps, l’objectivité com-
mande d’éviter le piège du manichéisme et ne
voir les responsabilités que dans un seul camp
au détriment de la vérité historique. En réalité,
son opposition au FLN ne signifiait nullement
son hostilité à l’indépendance de l’Algérie, in-
dépendance qu’il réclamait déjà en 1927.

Suite en page 09

  Je vous saurai gré de bien vouloir publier ces précisions que je voudrai verser aux débats
sur l’histoire de la révolution algérienne. Avec tous mes remerciements.

Par Khaled Bensmaïn *  
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Mais ces morts des deux
camps n’aurions-nous pas
pu en faire l’économie ?
N’y a-t-il  pas eu d’occa-

sions de réconcilier les deux tendances
du mouvement indépendantiste et par
là même, mettre fin aux tueries ? Peut-
on, en toute rigueur, lui reprocher de
n’avoir pas tenté d’y mettre fin ou d’être
resté sourd à toute tentative d’accord ?
Ne faut-il pas plutôt rappeler qu’après
l’échec des contacts entre le FLN et le
MNA en 1954 et 1955, il y eut en fé-
vrier 1956 « une proposition d’unité na-
tionale» qui va être rejetée par le FLN
au motif qu’on  »ne s’allie pas avec les
traîtres, on les abats» (19). Les efforts
en ce sens vont se poursuivre afin d’ar-
river au moins à une trêve et en 1956 «
il va y avoir de fréquents contacts Ben
Bella-MNA pour mettre fin aux règle-
ments de compte entre les deux mouve-
ments. Les premières conversations eurent
lieu entre détenus à la prison de la Santé.
Le MNA fut plus tard représenté par Ab-
dallah Filali leader de l’USTA -syndicat
messaliste -… Les amis de Filali revirent
Ben Bella à plusieurs reprises» (20). A la
mi-juin 1957, le MNA prend contact
avec Ahmed Mahsas et  «arrête un pro-
tocole d’accord à soumettre à Ben Bella,
alors détenu à la prison de la Santé. Le
document qui lui fut communiqué par Mo-
hamed Maroc, membre du bureau politi-
que du MNA, est axé sur deux points : -
a) la cessation des luttes fratricides, -b) la
formation « partout où cela est possible
de comités propres à imposer la satisfac-
tion des aspirations du peuple algérien»
(21). En prison et ayant une marge de
manœuvre très réduite, Ben Bella pro-
posa à Messali Hadj, par le biais d’un
intermédiaire, de lancer un appel pour
l’arrêt de l’effusion de sang entre Al-
gériens. Ce qui fut fait le 1er septem-
bre 1957. C’est un homme déchiré et
écorché qui appelle « tous les patriotes
pour que cessent ces assassinats, ces cri-
mes et cette folie. Aux quelques égarés em-
portés par la passion, je demande de réflé-
chir aux souffrances qu’ils doivent ressen-
tir comme moi, à voir tous les matins que
des patriotes s’entretuent et s’entredéchi-
rent à la joie des adversaires de la cause
algérienne…Je crie de toutes mes forces.
Non, c’est un non-sens et un danger pour
notre révolution de poursuivre dans cette
voie d’aventures. Peuple algérien, alerte ! Il
faut absolument que cela cesse avant que cela
ne soit trop tard « (22). Il demanda aux
groupes armés de déposer les armes(23).
Abdallah Filali désarme les groupes de
choc du MNA qui observeront cette dis-
cipline pendant plusieurs semaines(24).
En septembre 1957 la Fédération de
France du FLN » est saisie d’un projet d’ar-
rêt des attentats en France. La proposition
est rejetée» (25). «L’accord était près de se
faire lorsque Filali est assassiné ainsi que
quatre autres leaders de l’USTA par une
certaine fraction hostile du FLN Les règle-
ments de compte recommencèrent « (26).

Il fallait mettre un terme à la guer-
re fratricide et mobiliser, au servi-

ce de la nation, l’ensemble des mili-
tants du mouvement indépendantis-
te. Mais il faut croire que des forces
opposées  à  tout  rapprochement
étaient en œuvre, et ce jusqu’à l’in-
dépendance. Car de nombreuses op-
portunités de réconciliation se pré-
sentèrent. Qui les contrarièrent ?
Quelle est la «fraction du FLN», s’il
elle a existé, qui s’opposait à ce rap-
prochement qui aurait permis de fai-
re l’économie de tant de morts, de
blessés et de condamnations ? Pour
quel  mot i f  toute  propos i t ion
d’accord était-elle rejetée?  Pourquoi
s’est-on acharné à fixer le MNA dans
une opposition violente au FLN ? 
Quel intérêt y avait-il à  maintenir le
MNA dans la flétrissure ?  Quel était
son degré de responsabilité dans cet-
te lutte fratricide ? C’est aux histo-
riens d’établir les faits, de détermi-
ner les responsabilités et le degré
d’implication de Messali Hadj dans
ces évènements. C’est un travail qui
doit être entamé sans passion sur un
épisode sombre de la guerre d’Algé-
rie. Mais il ne peut être entrepris que

par des universitaires spécialistes
dans la matière, indépendants et loin
des anathèmes, des partis pris et des
 »raisons régionalistes» ,  régulière-
ment dénoncées par ceux-là mêmes
qui en font largement usage.            
  Quand à l’instrumentation du MNA
contre le FLN au moment des négocia-
tions d’Evian, il faut rappeler que le 6
juin, le MNA refusa de rencontrer la
délégation française à Evian, qui vou-
lait l’utiliser contre le FLN (27). Le colo-
nialisme avait évidemment intérêt à af-
faiblir les protagonistes en multipliant
les interlocuteurs. L’ayant bien compris,
«le MNA a observé le silence pour éviter de
gêner le déroulement des négociations…Il
n’a pas voulu se prêter à cette manœuvre et
servir d’éléments de pression pour tenter
d’amener le FLN à des concessions» (28).
         

Etablir sans examen, afin de jeter
l’opprobre sur Messali, des liens

avec Bellounis et conclure que celui-
ci »a sombré dans la collaboration avec
l’armée coloniale française»  est un juge-
ment pour le moins hâtif pour qui  pré-
tend à l’objectivité, parce qu’il reste à
établir la relation entre les deux hom-
mes durant la période incriminée. Dans
son rapport politique à la direction du
MNA, Messali précise que « l’allié et non
le rallié du gouvernement français, nie son
appartenance au MNA et nie ses rapports
avec Messali Hadj» (29).
   C’est aux historiens de faire la juste
part des choses et de déterminer, à la
lumière de sources documentées, jus-
qu’où le silence de Messali sur les con-
nivences qui sont attribuées à son lieu-
tenant avec l’armée française, consti-
tue-t-il une approbation de sa part. Car
Messali déclare son ignorance des »
réalités» qui pourraient « permettre un
jugement précis… sur une situation qui
à jeté le trouble dans le parti». Il envisa-
ge d’envoyer une nouvelle commis-
sion d’enquête après l’échec d’une pré-
cédente tentative car, souligne-t-il,
 »on est obligé de convenir que Bellounis
a été joué par les services du bureau arabe
du gouvernement général de l’Algérie…
Pour toutes ces raisons, le parti a décidé
l’envoi d’une délégation dès que l’affaire
Bellounis a été rendue publique, à partir
du mois de septembre 1957" (30).
  Si nul ne peut prétendre détenir la vé-
rité et que celle-ci reste toujours un ho-
rizon à atteindre, la complexité des évè-
nements, l’inaccessibilité aux docu-
ments nous forcent à plus de circonspec-
tion dans nos jugements et à un peu plus
de modestie dans nos prétentions.

3° SUR ALI KAFI  

  La wilaya II sous les ordres de Ali
Kafi fut l’une des wilayas, pour ne
pas dire la wilaya la mieux organi-
sée. Beaucoup de ses réalisations ins-
pirèrent le congrès de la Soumam
par exemple les «Conseils populai-
res» qui représentaient la base de
l’organisation pyramidale de la zone
II, qui va du douar jusqu’à la wilaya
en passant par la kasma, la nahia et
la  mintaka.  Ces Conseils  étaient
chargés des finances, de l’informa-
tion, de l’approvisionnement et de la
sécurité. Ce fut la zone où les «intel-
lectuels» eurent des postes de res-
ponsabilité au sein de la wilaya et ne
furent jamais victimes d’un quelcon-
que arbitraire ou injustice. La wilaya
II  eut  des chefs  valeureux de la
même trempe que ceux qui eurent à
diriger les autres wilayate. Il est vrai

qu’Ali Kafi n’a pas assisté au con-
grès de la Soumam car aussitôt arri-
vé à Ifri, lieux de la rencontre, on lui
demanda de repartir dans sa zone
afin de réceptionner un hypothéti-
que parachutage d’armes qui n’eut
jamais lieu, et pour cause. Quant à
ses présumées attitudes «anti-kaby-
les», voilà ce que pense Ali Kafi des
Kabyles : »Les moudjahide de la wilaya
III étaient des hommes sincères, pleins
de vitalité et empreints d’esprit révolu-
tionnaire et  de f idél ité  à la révolu-
tion…» (31).   Et à propos de la Ka-
bylie voilà ce qu’il dit : c’est  » le bas-
tion du nationalisme authentique et de
la résistance bien avant la Révolution,
citadelle de la lutte partisane du fait de
la profonde pénétration du PPA. Cette
wilaya qui avait mis en échec, grâce à
ses enfants et militants, toutes les ten-
tatives de l’ennemi, depuis la conquête
jusqu’à la révolution, visant à l’aliéner
de sa personnalité  originelle  ;  cette
vaillante wilaya qui a été soumise aux
rigueurs de famines extrêmes,  les com-
battants réduits à se nourrir d’herbes,
mais ils furent victorieux, leur courage
et leur constance n’ont jamais été enta-
més» (32).

Faire un tri sélectif des documents,
puis en forcer la lecture afin de

faire valoir un point de vue marqué
du coin de la partialité, sans hésiter
à porter atteinte, avec beaucoup de
légèreté, à l’honneur de grands res-
ponsables du mouvement national,
sous le prétexte fallacieux de la li-
berté d’expression, est la meilleure
illustration d’un parti pris manifes-
te qui n’aide ni à la clarté des débats
ni à l’établissement de la vérité.

K. B.

* Ex-secrétaire général du MDA
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Pour nous rafraîchir  la mémoire.
Le Président Ben Bella fut victi-
me d’un putsch, ou d’un pro-
nunciamiento, selon la défini-
tion que nous donne le Larous-
se. Ce sont des mots honnis
dans notre vocabulaire. On lui
préféra l’élégante formule de
« redressement historique ».
Une personnalité de premier
plan d’alors, venue expliquer ce
coup de force dans la rédaction
du quotidien « le Peuple » ex-
pliqua, quand on lui fit remar-
quer que la mise en minorité au
sein du Comité central du FLN
aurait suffi qu’il fût impossible
de recourir à cette démarche.
« Il disposait de tous les pou-
voirs, cela ne pouvait se faire »,
affirma-t-il.
   Le Président Boumediene, pri-
musinter pares, lui, fut emporté
par un mal mystérieux. Une
main étrangère pour accélérer
sa disparition n’est pas à exclu-
re. Lui succéda M. Bendjedid –
vite ! Un président ! - qui, dans
ses mémoires, affirme avoir dé-
missionné et non pas « avoir été
démissionné » de son poste
comme on le laissait entendre.
S’il le dit, il faut bien le croire.
Il n’aurait pas supporté davan-
tage les pressions qui s’exer-
çaient sur lui, sans doute. Il
avait grillé toutes les balises du
principe de Peter.

Pour nous rafraîchir la mé-
moire, encore. Au Président

Bendjedid succédèrent MM.
Boudiaf, Ali Kafi et Lamine Ze-
roual, tous cooptés en tant que
présidents du Haut comité
d’Etat. Le dernier se faisant tout
de même élire, en 1995, pour un
mandat écourté. Sous les pres-
sions de qui ? Syndrome Bend-
jedid ? L’élection présidentielle
anticipée porta le Président
Bouteflika à la tête de l’Etat.
   Cela fait beaucoup de mon-
de ? Pas tant que ça.
   D’ailleurs, ce n’est pas ce qui
nous préoccupe.
   Ce qui l’est, en revanche, à y
regarder de près, en dehors des
faux-semblants, aucun homme
politique ou miliaire, à la tête de
l’Etat, n’a jamais été désigné à
cette fonction autrement que
par un collège de « décideurs ».
Une évidence, me direz-vous.
Mais pas inutile de la rappeler.
   Ce qui me fait penser à « un
empereur » qui, sans doute sous
certains effets que je ne qualifie-
rai pas, suggéra - au cours d’un
Sommet - de confier, tout simple-
ment, à quelques « sages » le
mandat de prendre les décisions
que lui « empereur » était dispo-
sé à avaliser. Il retira sa proposi-
tion sous les protestations de ses
pairs. Ça ne se dit pas, voyons.
Pourtant les protestataires ou
contestataires savaient fort bien
qu’il avait raison et que c’est
comme cela que cela se passe.

Comme en Algérie donc, où le
corps électoral est convoqué

pour avaliser des choix qui lui
tombent du ciel sur la tête. Pas
toujours les siens. Les plaques de
la technonique politique et éco-
nomique ont glissé, créé quelques
affolements sur l’échelle du
« mieux vivre ». Sans plus.
   En définitive donc, si le Parti
unique a permis de nous propo-
ser un candidat unique – sans que
nous trouvions à redire -  et nous

Coups
d’Etat
rampant

Par Bouchan
Hadj-Chikh
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a conviés à approuver ce choix
auquel nous étions étrangers, le
pluripartisme, lui, ne vaut pas
mieux. Il autorise, certes, le dé-
pôt de candidature de plusieurs
candidats - dont la première four-
née se retira à la dernière minute
parce que les dés lui semblaient
« pipés » (naïfs à ce point ?)–mais
aboutit à un résultat identique.
Aux « vainqueurs », il leur a suf-
fi de faire le dos rond pendant le
tir de barrage de « l’opposition »
dénonçant les méthodes em-
ployées pour maintenir et faire
élire le Président Bouteflika. Et
passer à autre chose.

Dans le désordre, qui nous
caractérise. Pour nous oc-

cuper, et voir ailleurs, nous
nous occupâmes, et nous occu-
pons encore, des désaccords
entre les coalitions de partis de
l’opposition, de la composition
d’un nouveau gouvernement,
de la révision de la Constitu-
tion, des scandales financiers,
des affaires Sonatrach et de
l’autoroute Est-Ouest, de l’autre
affaire du golden boy dont le
jugement traîne, du gaz de
schiste et des « troubles » qui ne
le sont pas, parce qu’il s’agit de
revendications sociales et poli-
tiques juste, dans le M’zab, sans
compter les troubles aux fron-
tières, tous ces feux follets sur-
gissant et disparaissant sous
nos yeux dans le chaos bizarre-
ment maîtrisé.
   Nous voici pris de tournis.
   Notez bien que, dans toutes
ces « affaires », nous sommes
étrangers.  Une fois encore.
Spectateurs, certes, mais specta-
teurs désabusés. Comme pour
la direction de l’Etat.
   Quand viendra le temps de
faire passer le texte de la Cons-
titution, les représentants du
« tiers présidentiel », du petit
quart des partis politiques et
tout le reste du FLN, mal élus,
pour la plupart, la voteront en
Congrès, vraisemblablement - si
un référendum n’est pas orga-
nisé - « au nom du Peuple ».
   Comme les précédentes.
   Bien. Il faut conclure. Il nous
faudra, un jour ou l’autre, rebat-
tre les cartes. Et que les politi-
ques, et nous-mêmes, cessions de
nous regarder dans un miroir
sans tenir compte du fait que
l’image qu’il nous renvoie est
trompeuse. Ce que nous y voyons
à droite n’est pas à droite. Il est à
gauche. Et inversement.

Clairement dit, nous ne pou-
vons continuer à vivre sous

le régime du coup d’Etat succé-
dant à un coup d’Etat. Il faut bien
que cela cesse un jour. Malgré
toutes les bonnes intentions qu’ils
peuvent afficher, les candidats de
demain ne pourront être crus. Et
s’ils ne le seront pas, c’est de la
mort d’un peuple – déjà en insuf-
fisance cardiaque - dont nous se-
rons tous responsables.
   S’il a bien fallu mettre un ter-
me au règne d’un Parti unique
omniscient, l’occasion de la ré-
vision de la Constitution (ou
une nouvelle mouture) devra
bien traduire ce que tout le
monde pense : le Président, lui
aussi, n’est pas omniscient, eu
égard au respect que l’on peut
avoir pour sa personne et ses
responsabilités et fonctions. Et
que le pouvoir de décider doit
bien être « la chose la mieux
partagée » parmi nous pour gé-
rer ce pays, de concert, selon le
principe « Yed Allah maa Yed
Jamaa ». Pour vivre ensemble
notre présent et de notre avenir.
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Israël, ses erreurs et ses horreurs :
Arabes et Juifs, ni cousins ni voisins ?

1ère partie

L’IDÉOLOGIE SIONISTE ET L’ETAT
D’ISRAËL : RÉSULTAT D’UN PLAN
ORGANISÉ POUR UNE CONQUÊTE

COLONIALE ET GÉNOCIDAIRE.

La proclamation de l’Etat d’Israël
le 14 mai 1948, contrairement à
l’idée d’un Etat refuge créé pour
les rescapés de la Shoah est
l’aboutissement d’un plan mûri
bien avant la déclaration Balfour

du 2 novembre 1917.
En 1882 est publiée l’auto émancipation

suggérant la création d’un Etat juif comme
parade à l’antisémitisme par Léo Pinsker,
médecin juif originaire d’Odessa.

1892 vit la création de KADIMA, premiè-
re organisation estudiantine juive à Vienne
par Nathan Birnbaum, le premier à employer
le terme sionisme.

L’appellation KADIMA fut reprise par
Sharon, le boucher de Sabra et Chatila, de
sinistre mémoire, pour son parti récem-
ment créé.

En 1896 Théodore Herzel, journaliste juif
hongrois, publia à Vienne l’Etat des Juifs
et fonda en 1897 à Bâle l’organisation sio-
niste mondiale.

Ces résolutions déterminantes s’appliquè-
rent par la création de la Banque coloniale
juive ayant pour objet le financement à des
taux avantageux des achats de terres en Pa-
lestine et celle en 1901 du Fonds national juif,
agissant dans le même but.

Le lecteur notera l’appellation Banque co-
loniale juive.

Décidés à lui faire brûler les étapes par
ses promoteurs, le projet sioniste colonial
par excellence fut passablement freiné dans
son élan irrésistible par les deux guerres
mondiales.

Si en 1903 le congrès sioniste a adopté le
principe d’une installation, en 1905, réuni à
Bâle, il décida résolument l’établissement
d’un foyer national juif en Palestine.

Pour concrétiser rapidement toutes ses ré-
solutions, le sionisme a développé une stra-
tégie très claire. Idéologiques, politiques, mi-
litaires, financières et culturelles, elles furent
les actes préparatoires du crime historique
aggravé dont sont encore victimes les Pales-
tiniens de nos jours, outre l’instabilité dan-
gereuse marquant la région.

Toutes les mesures sus-citées devaient
s’appliquer  par des immigrations massi-
ves successives dites « aliyah » : retour
en hébreu.

Ainsi en a-t-il été entre 1881 et 1883 de la
première vague de milliers d’individus, sui-
vie dès 1905 de la deuxième aliyah compre-
nant 40.000 immigrants, puis de la troisième
en 1919 avec 35.000 Juifs originaires de Gali-
cie (région d’Europe centrale) et de Russie
comme les deux précédentes.

En 1928 la quatrième aliyah comprenait
60 .000  e t  la  c inquième 250 .000  Ju i f s
allemands.

Chiffres éloquents s’il en est, au point
d’inquiéter la Grande-Bretagne, préoccu-
pée par ses intérêts impérialistes et ris-
quant la déstabilisation par le nombre
massif, publia un livre blanc en 1939 pour
limiter l’immigration à 75.000 personnes
réparties sur cinq ans, ce qui évidement,
ne fut jamais respecté.

Le premier livre blanc l’ayant été en
1922 reconnaissai t  la  légi t imité  de la
présence juive.

Entre 1948 et 1952, en provenance des pays
arabes et d’Europe, ce furent 700.000 Juifs qui
s’installèrent en Palestine.

Dès sa création l’Etat d’Israël s’activa
plus encore dans cette voie comme il le fait
encore en accueillant des Noirs, Juifs éthio-
piens pour les utiliser aux sales besognes
génocidaires.

Le Yemen vit 45000 de ses citoyens juifs
rejoindre Israël par le moyen d’une opéra-
tion secrète dite « Tapis Volant ».

L’opération Ezra et Neheme permit à
110.000 Juifs d’Irak de rejoindre Israël.

En 1950 la Knesset vota la loi « sur le re-
tour » permettant a tout Juif d’immigrer et
de devenir citoyen israélien.

En 1989, 500.000 Juifs en provenance de
l’ex-URSS  arrivèrent en Israël. L’immigra-
tion à partir de Russie et des pays de l’Est
ne s’est jamais tarie au point de constituer

« On peut tromper tout le peuple une partie du temps, tout le
temps une partie du peuple, mais jamais tout le peuple tout le
temps ». (Abraham Lincoln).

                Par Mohamed Louhibi*
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un lobby électoral qui a permis à l’ultra-
réactionnaire, Avigdor Lieberman, de de-
venir ministre des Affaires étrangères dans
le  gouvernement en fonction jusqu’au
17 mars 2015.

Ces immigrants sont constitués des Aske-
nazes originaires d’Europe et Sépharades ve-
nant des pays arabo-musulmans et dont ceux
venant du Maghreb forment le plus gros des
partis ultra-réactionnaires de l’extrême droi-
te oubliant aisément leur cohabitation paci-
fique au sein de nos populations et l’accueil
fait à leurs ancêtres persécutés fuyant l’in-
quisition hispano-portugaise.

Ils purent s’adonner à leur culte et à leurs
activités librement comme ce fut le cas dans
l’Espagne musulmane.

Tolérance et humanisme déployés tout au
long des siècles d’histoire qui sont occultés
totalement par les mythes arrogants, racis-
tes, ultra-colonialistes de l’Etat d’Israël
odieux et on ne peut plus islamophobe et
arabophobe, voire même christianophobe à
l’égard des Palestiniens chrétiens.

Les peuples arabo-musulmans accueilli-
rent humainement,  généreusement ces
Juifs persécutés et firent preuve d’hospi-
talité et de tolérance légendaires à l’égard
de ces victimes de l’intolérance inquisito-
riale sous l’égide du sinistre inquisiteur
général, Torquemada

Cette inquisition criminelle n’a pas survé-
cu seulement jusqu’au début du 16ème siè-
cle selon certains historiens.

Appliquée dans toute sa rigueur contre les
Juifs, les marranes (juifs et musulmans con-
vertis de force au christianisme continuant à
pratiquer secrètement leur foi ) et les musul-
mans en Espagne et au Portugal a fait sa
réapparition actuellement au grand jour sans
retenue dans l’Etat raciste d’Israël et chez les
promoteurs d’un certain débat sur l’identité
nationale initié par Sarkozy.

Le fait colonial sioniste, inquisitoire, s’ins-
crit en droite ligne dans toutes les exactions
coloniales commises par les puissances du
même nom (Grande-Bretagne, France, Espa-
gne, Portugal, Hollande, Allemagne)

DES ENFANTS
DE LA SHOAH RECONVERTIS

EN SIONISTES GÉNOCIDAIRES
SPOLIATEURS

Le projet sioniste, se disant protecteur des
Juifs persécutés, a eu recours à la formation
militaire immédiate des survivants des
camps de concentration pour les transformer
en tueurs par la Haganah (défense en hébreu)
organisation paramilitaire qui constitua le
noyau dur des forces israéliennes.

La Histadrout, principal syndicat ouvrier
créé en 1921, a recouru aussi à la formation
paramilitaire de ses adhérents pour broyer
du Palestinien.

En guise de syndicat n’aurait-il pas été
aussi celui du crime organisé et prémédité ?
Sans aucun doute, sous l’égide de David Ben
Gourion, son premier secrétaire général de
1922 jusqu’en 1935, celui-là même qui fut le
chef du premier gouvernement de 1948 à
1953 puis de 1955 à 1963.

Il pressa ses camarades d’accepter la pro-
position de Londres en 1936 préconisant la
partition de la Palestine après que, initiale-
ment sporadique, la résistance arabe se gé-
néralisa cette année-là, en déclarant relative-
ment au transfert arabe prévu « il nous don-
ne pour la première fois de notre histoire
un véritable Etat juif  (…)

Un Etat hébreu partiel n’est pas une fin
mais seulement un début (..) Nous y ferons
venir tous les Juifs qu’il sera possible d’y
amener (…) et alors je suis certain qu’on ne
nous empêchera pas de nous installer dans
d’autres parties du pays, soit en accord avec
nos voisins, soit par tout autre moyen ». Pré-
méditations des colonisations continues, for-
cées, violentes et génocides successifs de
1948 jusqu’à nos jours.

Il ordonna que le moins d’Arabes demeu-
rent dans l’Etat juif lors des réunions en août,
septembre et octobre 1948 sans instructions
écrites à ses généraux en les instruisant pour
faire leurs sales besognes, mais laissant en-
tendre que ni lui ni le gouvernement ne de-
vaient être impliqués dans des faits d’épu-
ration ethnique condamnables.

Belle pirouette où le proverbe arabe disant
« la volonté de cacher le soleil avec un ta-
mis » s’applique pleinement.

I l  se  d is t ingua  en  préparant  dès
1955  l ’a t taque  de  Suez  de  1956  aux

côtés de Londres et de Paris. Moscou et
Washington intimèrent l’ordre à Israël de
restituer le Sinaï qu’il avait occupé.

Ainsi, les USA en profitèrent pour subs-
tituer leur influence dans la région à celle
de la Grande-Bretagne. Ben Gourion, en
faisant  part ic iper  Israël  à  l ’agression
anglo-française contre l’Egypte, a montré
sa fonction de sous-traitant au service d’un
impérialisme évident.

Profitant du rapprochement franco-israé-
lien, il convainquit les socialistes français
dont Guy Mollet, chef du gouvernement, grâ-
ce aux efforts de Shimon Pères, pour que la
France dote le sionisme agresseur de l’arme
atomique, manifestant « son amitié » à
l’égard des Arabes en ajoutant un peu plus
de feu au chaudron moyen oriental. Sa com-
plicité a des conséquences agissantes et gra-
ves manifestant l’arrogance et l’intransigean-
ce actuelles d’Israël.

Evoquons les « prouesses » de Shimon Pè-
res qui partagea le prix Nobel de la paix avec
Itshak Rabin et Yasser Arafat, ce qui n’effa-
cera en rien aucune d’entre elles avant et
après son attribution.

Successeur de Rabin après son assassinat
le 4 novembre 1995, il n’en sut rien tirer pro-
fit politiquement pour remporter les élec-
tions qui s’en suivirent permettant ainsi à
Netanyahou de les gagner le 29 mai 1996 et
auquel il ouvrit une voie royale en ordonnant
l’exécution de l’ingénieur du Hamas le 5 jan-
vier 1996 d’où une vague d’actions commi-
ses par celui-ci en réaction et l’intervention
du Hezbollah générant la guerre sanglante
contre le Liban.

Telle est la « colombe » Shimon Pères
grand pourvoyeur en armes des forces jui-
ves qu’il obtint aux USA dès 1947 s’ajoutant
à celles déjà fournies par l’Union soviétique
dès cette époque.

La complicité criminelle franco-israélien-
ne, initiée par Guy Mollet chef du gouverne-
ment français, Bourges Maunoury ministre
de la Défense et Shimon Pères, aboutira au
transfert de toutes les technologies nucléai-
res à Israël aidée en cela aussi par la Gran-
de-Bretagne.

Vice-ministre de la défense en 1959 il joua
un rôle déterminant dans la création du cen-
tre nucléaire israélien de Dimona dans le Né-
guev. Israël actuellement négocie la création
d’un autre site nucléaire.

C’est donc grâce à nos « amis » socialistes
français et à la Grande-Bretagne que le rap-
port de force au Moyen-Orient s’en trouve
totalement bouleversé.

Israël, l’Etat créé pour permettre aux per-
sécutés du nazisme de disposer d’une patrie
a mis au point sa bombe A en 1966 et sa bom-
be H dans les années 1970. Arrogant plus que
jamais il refuse de signer le TNP et toute ini-
tiative tendant à réduire la prolifération et
les risques nucléaires, d’où son refus de par-
ticiper à la conférence sur la sécurité inter-
venue mi-avril 2010 aux USA.

Belles prouesses dues à certains gouver-
nants de la « patrie des droits de l’homme »
que bon nombre de Français pacifistes
n’auraient pas acceptées s’opposant ainsi
pertinemment à la course aux armements
nucléaires.

L’opportunisme de Shimon Pères homme
de gauche l’incita à adhérer pleinement au
gouvernement réactionnaire de Sharon après
trois décennies d’un socialisme guerrier, im-
périaliste à outrance.

Il est l’un des fossoyeurs majeurs des ac-
cords d’Oslo qui lui valurent pourtant de
partager le prix Nobel de la paix…et quel-
le paix !

C’est cette « colombe » membre influent du
parti travailliste durant soixante ans, porteu-
se d’une bombe A sous son aile gauche, d’une
bombe H sous son aile droite qui adhéra au
parti Kadima créé par Sharon en 2005 et fut
nommé par la Knesset le 13 juin 2007 prési-
dent  de l’Etat d’Israël.

La liste des criminels sionistes est fort lon-
gue, elle comprend une certaine Golda Meir
dite « la première dame de fer»,  juive ukrai-
nienne née à Kiev en 1898. A l’age de cinq
ans, avec ses parents, elle gagna les USA où
elle épousa Morris Meyerson avec lequel elle
émigra en Palestine en 1921. Dès 1924 ils
quittèrent le Kibboutz pour habiter à

Tel-Aviv et se distingua par son syndicalis-
me virulent.

Son engagement anti-palestinien à outran-
ce trouva l’occasion de se manifester dès 1946
lorsqu’elle fut nommée chef du département
politique de l’agence juive (forme active de
gouvernement préparatoire à celui à venir)
en remplacement de Moshé Sharret arrêté
avec d’autres dirigeants sionistes par les Bri-
tanniques harcelés par des attentats terroris-
tes sanglants dirigés contre eux, d’où l’intro-
duction du terrorisme sioniste comme moyen
politique par les leaders sionistes dans la ré-
gion qui en connut la première fois.

  Elle a conclu avec le Roi Abdallah de
Transjordanie le 17 novembre 1947, dégui-
sée en femme arabe lors de sa rencontre se-
crète avec lui, un accord par lequel il s’enga-
gea à ce que la Légion arabe dépendant de
son autorité et force militaire redoutée des
juifs en raison de sa formation par les Britan-
niques, jugée plus performante, ne pénètre pas
dans la partie de la Palestine attribuée à l’Etat
juif, soit 22 % du territoire. Elle lui offrit en
compensation ce qui restera de la Palestine et
que l’histoire révélera vite comme une carotte
sanguinaire et pourrie.

 Le partage des Nations unies sera en 1949
substitué à celui-ci.

 Considéré comme traître à leur cause, les
Palestiniens l’exécutèrent le 20 juillet 1951 près
de la mosquée d’El Aqssa à Jérusalem.

 En 1948 Ben Gourion chargea Golda Meir
d’aller collecter des fonds aux USA d’où elle
ramena 50 millions de dollars qui financèrent
des achats importants d’armes à Prague desti-
nés à armer puissamment la Hagana avec la
bénédiction de l’URSS, cette autre « amie » des
Arabes vu qu’elle soutenait politiquement et
militairement les forces juives, elle qui recon-
nut l’Etat d’Israël dès sa proclamation en 1948,
simultanément avec les USA.

  Vu son pouvoir de persuasion, elle fut dé-
signée dès septembre 1948 quatre mois après
sa proclamation, premier ambassadeur d’Is-
raël à Moscou où elle saura tirer profit d’une
forme d’alliance profitable à Israël nonobs-
tant la politique stalinienne répressive à
l’égard des Juifs soviétiques, ce qui n’a pas
fait réagir l’Etat d’Israël naissant. De 1949 à
1966 elle se distingua en qualité de ministre
du Travail et plus encore des Affaires étran-
gères où elle lia des liens diplomatiques avec
certains Etats africains.

  En 1969 elle deviendra Premier ministre et
l’évolution du monde extérieur comptera si
peu à ses yeux si ce n’est pour persister dans
l’identique, le semblable au point de nier
l’autre pour répéter à longueur d’années « les
Palestiniens ça n’existe pas » ! Ils se chargeront
avec leurs faibles moyens de prouver le con-
traire en y payant le plus lourd tribut à ce jour.

  Elle a eu le triste privilège d’inaugurer l’or-
dre des assassinats ciblés en dehors d’Israël par
l’opération dite « colère de Dieu » suite à l’ac-
tion spectaculaire d’un commando Palestinien
aux jeux olympiques de Munich en 1972 en fai-
sant exécuter des innocents n’ayant aucun rap-
port avec l’action palestinienne.

 D’une intransigeance sans égal elle n’a ja-
mais donné suite aux signaux d’Anouar Essa-
date. Elle a persisté en considérant le monde
arabe comme quantité négligeable jusqu’à la
guerre déclenchée le 06 octobre 1973 par
l’Egypte et la Syrie et dont les offensives
mirent à mal l’armée israélienne au secours
de laquelle, très rapidement satellites pour
les renseignements sur les positions ara-
bes, armes, munitions et pont aérien pro-
digués abondamment par les Américains,
l’aide d’autres Etats tels, pour l’exemple,
la participation de certains Juifs citoyens
français, listés, sollicités un à un pour al-
ler se battre contre les Arabes alors que la
loi pénale française interdit à ses citoyens
de s’impliquer dans des conflits où un autre
Etat est engagé.

 Il apparaît que les armées arabes ne se
sont jamais battues contre la seule armée is-
raélienne mais contre plusieurs adversaires,
bien plus forts, USA en tête.                A suivre

* Avocat
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Aujourd’hui, elles veulent
nous convaincre du con
traire, c’est-à-dire que la
faute de cet indescripti
ble chaos régional in
combe à ces quelques

régimes arabes «voyous» (Syrie, Yé-
men, Irak et Libye en particulier) dont
certains sont désormais renversés.
L’histoire se répète la première fois en
tragédie, la deuxième en farce dirait le
philosophe Karl Marx (1818 - 1883).
L’architecture de ce double langage ne
tient cependant pas le coup.
   Fragile et en émiettement progressif,
elle s’écroule au fur et à mesure que l’on
constate sur le terrain les dégâts qu’elle a
provoqués. Mais pardi, où sont les 100 in-
tellectuels occidentaux qui ont signé en
2003 la pétition ayant ouvert la voie à
une intervention militaire américano-
britannique en Irak ? Où sont les fau-
cons de la Maison-Blanche qui péro-
raient matin et soir au Conseil de sé-
curité de l’ONU sur le danger des ar-
mes de destruction massive aux mains
du parti Bâas, bien qu’ils se soient tus,
encore faudrait-il le rappeler ici, sur les
1,5 millions de bébés irakiens morts de
sous-alimentation à cause de l’embar-
go économique (1993 - 2003) ? Où sont
Blair et Bush junior, les premiers insti-
gateurs de cette invasion illégale et mus-
clée? Où est ce fameux tribunal de La
Haye qui prétend pourtant juger tous les
coupables de crimes contre l’humanité à
part, comble d’ironie, ceux commis par
les grandes puissances en Afrique, au
Moyen-Orient en Amérique Latine ? Où
sont l’ONU et les institutions internatio-
nales garantes de la stabilité du monde ?
Bref, que peuvent le Tiers-monde en gé-
néral et les pays arabes en particulier à
l’endroit de ces démocraties occidentales
au riche passé colonial, dépourvues de
scrupules, calculatrices, retorses, manipu-
latrices aux agissements un peu tordus ?
Sachant bien que déjà cet espace arabe
souffre de carence identitaire et fonction-
ne par clivage (régimes suppôts, géron-
tocraties alliées et autres dissidentes, ef-
facement des classes moyennes, ver-
rouillage des sociétés civiles, etc.). A y
regarder de plus près, on dirait une gale-
rie de monstres qui s’affronte dans un
duel serré et inégal avec une poignée de
poupées ! D’autant que même si ce «Mon-
de Arabe» parvient à déjouer les pièges
et les intrigues venant de l’extérieur, il lui
sera presque impossible d’y faire front en
commun pour cause de mauvaise gou-
vernance, de désertion d’élites et du man-
que de démocratie. S’en tenir au rejet pur
et simple ou à la réprobation indignée de
cette criante injustice n’est pas la solution,
il faudrait peut-être inventer des moyens
de lutte plus efficaces, loin des gorges
chaudes du cynisme dont la Ligue Arabe
et le Congrès de la Conférence Islamique
s’approvisionnent à haut débit.

Guignolesque est cette mise en scène
dont profitent aujourd’hui les isla-

mistes de Daesh. Les Occidentaux ont
créé grâce à des élites arabes postiches
ayant permis pendant des années une
«réislamisation sous contrôle de la ré-
gion» pour reprendre le mot de la socio-
logue Sophie Bessis une hydre qui a ef-
frayé le monde entier, une nébuleuse ter-
roriste qui bénéficie d’une large sympa-
thie dans les pays où elle s’est implantée
(Syrie et Irak). Elle y interdit les arts et la
vie, y tue et détruit, y applique sur des
populations désarmées des mantras dog-
matiques qu’elle assimile «étrangement»
à de l’Islam. Et bien sûr, l’artillerie des ac-
cusations des uns et des autres s’est mise
en branle pour achever cette sale entre-
prise de destruction de l’espace arabo-
musulman. Il y a de quoi en être écœuré !
Le Moyen-Orient actuel ressemble plus à
une panoplie de vases communicants
qu’à des Etats réels, capables de se défen-
dre et de se fédérer en rempart contre les
mouvements populistes. Conjointement,
le Maghreb dont la Tunisie a tracé une
voie vers la démocratie est encerclé de
partout par les hordes sanguinaires d’Al-
Qaïda et les marchands de la haine de ce

Par Kamal Guerroua
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Comment cacher un secret de Polichinelle par un tamis ?
Comment ne pas perdre sa raison devant la méchanceté
de notre monde ? Hier, les puissances occidentales ont
formaté nos cerveaux et nous ont gavés d’incroyables
mensonges politiques pour nous faire avaler la pilule.

ténébreux Daesh. Ce qui risque de pro-
voquer par contrecoup le repli autoritai-
re des autres régimes jusque-là à l’abri des
remous de la rue. Et puis, il y a lieu de
s’interroger sur ce que ce fameux prin-
temps arabe a réellement apporté de «po-
sitif» à la région. Si le nationalisme arabe
version classique des années 1970 a subi
des assauts de la pensée et de la liberté,
l’islamisme politique, lui, s’est fait des
ailes sur les décombres d’Etats autoritai-
res, centralisateurs et liberticides, faute
d’alternatives crédibles aux yeux des po-
pulations épuisées par l’évaporation du
rêve démocratique au lendemain de la fin
du processus de la décolonisation. Et l’Oc-
cident dans toute cette noria de vertige ?
L’occasion fait le larron dit le dicton. Sa
responsabilité est historique. Opposant
les communistes contre les islamistes du-
rant les convulsions de l’invasion sovié-
tique de l’Afghanistan en 1979, il a su
jouer les conciliabules guerriers, ména-
geant le chou et la chèvre. Autant dire, il
a directement soutenu les victimes (les
Afghans) et indirectement encouragé leur
bourreau (les Soviétiques) à les envahir,
rien que pour se donner en retour les
moyens de les éliminer les deux, en ti-
tillant la fibre de l’islamisme, contexte de
guerre froide oblige.

Ben Laden (l’islamiste) n’a-t-il pas été
adoubé par les services de la C.I.A.

pour infiltrer l’armée rouge soviétique
(communistes) et Saddam (le laïc) n’a-t-
il pas été parrainé par la France et les
Américains afin d’affaiblir les Ayatolla-
hs (islamistes) d’Iran avant que ceux-ci
n’aient été, eux aussi, des années aupara-
vant soutenus par ces mêmes Américains
pour renverser le Shah moderniste et un
tantinet anti-occidental ? L’anecdote de
cette absurdité se renouvelle avec la guer-
re irako-iranienne (la première guerre du
Golfe) où Henry Kissinger, le secrétaire
d’État américain aux Affaires étrangères
aurait répondu « aucun des deux » à une
question qui lui a été posée sur lequel des
pays (l’Irak ou l’Iran) voulait-il voir ga-
gner. En ce sens que l’Occident n’a jamais
soutenu le parti de la liberté ni encore
moins facilité la tâche à ceux qui veulent
construire des démocraties au niveau
local, en évitant à cette région la case
des désordres et de la «révolution».
Son seul objectif est d’entretenir la di-
vision et d’affaiblir ceux qui lui tien-
nent tête. L’Irak par exemple en a lour-
dement payé les frais : Etat en ruines,
économie tirée vers le bas, déchirure
dans le tissu social sur fond de confes-
sionnalisme, montée des extrémismes,
fort risque de dislocation territoriale.
Nulle surprise n’est à attendre alors
lorsque les alliés d’hier retourneront
leurs armes contre leurs suppôts, réels
ou supposés. Dans les fluctuations de
leurs positions, les chancelleries occi-
dentales tentent de s’acheter une res-
pectabilité au rabais, en écrasant sur
leur chemin tout pays qui signifie la
moindre objection à leur agenda géos-
tratégique. Fabuleuse est cette leçon de
l’histoire où cet Irak tant encouragé dans
les années 1970 et 1980 à se moderniser
«militairement» pour stimuler ses velléi-
tés bellicistes est poussé début 1990 à la
famine sous les coups d’un embargo éco-
nomique des plus inhumains et de la po-
litique «barbare» de «pétrole contre nour-
riture» pour cause de son militarisme !
Mais les Américains n’ont-ils pas fermé à
dessein les yeux sur le massacre de la part
du dictateur des Kurdes par des armes
chimiques ? Et puis, Saddam n’a-il pas
reçu l’aval de ces mêmes Américains pour
envahir et annexer «illégalement» le
Koweït avant que ceux-ci ne virent leur
cuti pour le piéger en milieu de route et
se dédouaner de sa maladresse tactique ?

    De stratège militaire, le dictateur de
Baghdad s’est transformé en un pion
«naïf» dans un large échiquier dirigé par
ses «soi-disant» appuis extérieurs. Quel-

le ne fût l’humiliation pour «le Monde
Arabe» en ce funeste jour de décembre
2003 où le nouveau Saladin (éloge facti-
ce des Occidentaux) qui avait, le pre-
mier, lancé des missiles sur Tel-Aviv,
aurait été capturé par les unités d’élite
du GI dans un trou ! En vérité, depuis
que les Soviétiques ont été remerciés
sans gratitude par Nasser (1918 - 1970)
à la fin des années 1950 bien qu’ils
aient été le seul obstacle aux Occiden-
taux dans la crise de Suez de 1956, les
Arabes sont restés sans parent tuteur
à l’échelle planétaire. Prenons l’exem-
ple d’El-Gueddafi. Ennemi juré de
l’Occident, connu surtout pour ses ac-
tions de déstabilisation (soutien à Car-
los, affaire Lockerby, troubles au
Tchad, au Niger et dans le grand
Sahara...etc.), il s’en est fait des glorio-
les sous l’œil mi-badin, mi-complice
des Occidentaux, allant même jusqu’à
se donner en toute arrogance le titre
fort dithyrambique du «Roi des Rois
d’Afrique». En rétrospective, on se
rend bien compte que tout ce remue-
ménage n’est qu’une mascarade en
trompe-l’œil. Parvenu au pouvoir en
1969, le guide a mélangé tous les sty-
les de gouvernance au point de n’en
avoir aucun. De la révolution culturel-
le inspirée de l’épopée du grand timo-
nier chinois Mao Tsé-toung (1893 -
1976) et de son corollaire la fameuse
«troisième théorie universelle» au livre
vert, un ensemble de dogmes et de lois
où, influencé par le modèle soviétique,
le guide aurait réfuté la thèse même de
la démocratie et écarté toute forme de
modernisme politique au nom de «la
bédouinocratie», la Libye déjà dans le
collimateur des grandes puissances et
sous embargo économique (1988 -
1999), a fini par être un électron libre
au carrefour de toutes les idéologies.

Isolée sur le plan international, «la Dja
mahiriya» n’a dû son salut qu’aux re-

venus des hydrocarbures et, curieuse-
ment, à une politique plus souple vis-à-
vis des Européens et des Occidentaux au
début des années 2000 (ouverture). El-
Gueddafi décrétait alors à l’époque la
mort de la fameuse Djamahiriya dont il a
constaté l’échec sur tous les plans « mal-
heureusement, reconnaît-il en 2000, ceux
qui ont mené la révolution ne sont ni des
savants ni des experts. Ce ne sont que
de simples révolutionnaires. Certains
parmi nous ne savaient ni lire ni écrire
! Beaucoup n’avaient pas de diplômes
secondaires. De simples sous-officiers
analphabètes,  voilà ce que nous
étions!» (Luis Martinez, l’après-embra-
go en Libye, Févier 2002). Aveu sans
doute sincère mais c’était trop tard !
Rattrapée par le contexte tumultueux
du Printemps Arabe après s’être prise
dans les filets de ces alliances de cir-
constance avec les gouvernements
européens (la France en particulier), la
Libye souffre de nos jours sous le coup
d’atroces déchirements internes avec la
recrudescence de l’islamisme (effet
boule de neige de 42 ans de gouvernan-
ce dictatoriale et sans partage). Le hic
dans toute cette histoire est que l’Occi-
dent a pendant très longtemps fait «hy-
pocritement» croire aux «raïs» arabes
ou musulmans sans vision politique et
grisés par le pouvoir que leurs pays
étaient puissants, importants et indis-
pensables à ses yeux. Des pays auprès
desquels parfois, il simule même par
moments la crainte et gonfle le poids
stratégique (le fameux label de quatriè-
me armée du monde dont est affublé
l’armée irakienne). Or, les dés sont je-
tés d’avance chez les grandes puissan-
ces et le cours de l’histoire n’attend que
le déclic pour opérer sa décantation. Le
moment venu, touts ces châteaux de
cartes construits sur le sable (Etats Ara-
bes) rejoindront les flots aussi rapide-
ment qu’ils ont vu le jour, terrible !

Mais le résultat du
premier tour du
scrutin départe
mental de diman-

che dernier oblige à la reposer.
Bien sûr, il n’y a pas eu de dé-
ferlante bleu-marine et le Front
national ne devrait contrôler
au maximum que deux ou trois
départements, peut-être qua-
tre. C’est la consolation que
certains observateurs ont es-
sayé de nous vendre.
   Pour autant, c’est la dynami-
que des résultats électoraux qui
mérite d’être examinée. En 1995,
Jean-Marie Le Pen avait récolté
15% des suffrages avant de se
qualifier pour le second tour en
2002 en totalisant près de 20%
des voix. En 2012, sa fille a en-
grangé 18% des votes à la prési-
dentielle. Tous ces chiffres doi-
vent être comparés aux 25% res-
pectivement réalisés aux euro-
péennes de 2014 et aux départe-
mentales de cette année. Mathé-
matiquement, et au vu de l’his-
torique de ces deux scrutins, tout
est en place pour que le FN réa-
lise un bon score aux régionales
de décembre prochain et, plus
important encore, pour que Ma-
rine Le Pen soit présente au se-
cond tour en 2017. Personne ne
pourra alors dire que cette qua-
lification est une surprise.
   L’un des enseignements ma-
jeurs de ce scrutin, mais là-aussi
ce n’est pas une grande décou-
verte, du moins pour ceux qui ne
se contentent pas de suivre l’évo-
lution de la France à partir d’un
bureau parisien, est que le FN est
désormais un parti de mieux en
mieux ancré sur le plan local. Son
score de 25% au premier tour,
dans un type de consultation qui
ne lui est pas forcément favora-
ble – du fait de la présence de
deux concurrents majeurs et du
possible report de voix entre
droite et gauche au deuxième
tour – le démontre bien. Il fut un
temps où le FN était d’abord un
ensemble de factions plus ou
moins bien regroupées sous la
figure tutélaire de Jean-Marie Le
Pen mais sans véritable assise
nationale. Aujourd’hui, ses pro-
longements locaux sont une réa-
lité. Ses militants ne se cachent
plus et n’ont guère à craindre
l’opprobre qui sanctionnait leurs
devanciers. Dans un village de
l’Aisne ou de l’Oise, «le» militant
FN n’est plus un fantôme. Il ne
se cache plus et son entourage,
même s’il ne partage pas ses
idées, n’a plus honte de lui.
    Cela signifie donc que le Front
national est un parti accepté par
un grand nombre de Français,
qu’ils soient de droite comme de
gauche. C’est cela qui lui permet,
entre autres, d’envisager d’autres
conquêtes. Comme l’a remarqué
un habitant du département de la
Seine-Saint-Denis, aujourd’hui
«plus personne n’arrache les af-
fiches» de ce parti, ce qui était
pourtant chose fréquente il y a
encore une dizaine d’années (*).
On peut bien accuser la presse

Marine Le Pen sera-t-
elle présente au second

tour de l’élection
présidentielle française

de 2017 ? Cette question,
plus ou moins craintive

selon l’endroit d’où l’on
vient et où l’on se

positionne sur l’échiquier
politique, n’est certes pas

nouvelle.

d’avoir aidé à cela en inter-
viewant sans cesse les cadres du
FN, véritables bons clients et ex-
perts en petites phrases suscepti-
bles d’améliorer l’audimat. Mais,
en réalité, les médias n’ont fait
qu’accompagner la tendance.
Face à une offre politique indi-
gente, inintelligible et marquée
par le sceau de l’échec (cinq à six
millions de chômeurs mes chers
Jacques, Nicolas et François), le
FN s’inscrit dans une vraie dyna-
mique ascensionnelle.
   Parmi les grands éditorialistes
français, il semble qu’aucun n’ait
eu la bonne idée de rappeler que
ces départementales ont eu lieu
près de dix ans après le fameux
rejet populaire du projet de traité
constitutionnel européen. Un re-
fus que les gouvernements de
droite puis de gauche ont balayé
avec mépris et une vraie désin-
volture en ayant recours à un vote
parlementaire afin de contourner
le référendum. Dix ans, c’est le
temps qu’il faut pour qu’une im-
mense frustration à l’égard de la
manière dont se construit l’Union
européenne – et de la manière
dont agit sa commission – se
transforme en mobilisation poli-
tique de terrain qui s’étend et se
densifie par capillarité.
   Face à cette vague qui monte,
ce n’est pas un discours alarmis-
te ou stigmatisant, du genre de
celui que tient Manuel Valls, qui
servira à grand-chose. Bien sûr,
le Premier ministre n’a pas tort
de dire que la France risque de
payer cher une arrivée du FN au
pouvoir. Mais il appartient à une
classe politique amplement dis-
créditée et sa parole n’a guère
d’impact. De même, il est aussi
une figure importante d’un par-
ti dit de gauche qui, au nom
d’une fausse option socio-démo-
crate, ne cesse de se droitiser au
grand dam de militants qui ne
savent plus à quel saint se vouer.
Car si le Front national progres-
se, ce n’est pas uniquement par-
ce qu’il pique des voix à l’UMP.
Les milieux populaires, hier fa-
vorables à la gauche – à l’image
de ceux du département du Pas-
de-Calais -, n’éprouvent plus de
réticence à voter pour le Front
national. Par adhésion ou tout
simplement par envie d’envoyer
un message. En clair, Marine Le
Pen risque fort d’être au second
tour de la présidentielle de 2017,
parce que le gouvernement Valls,
parce que le président Hollande
vont continuer à parler de réduc-
tion des déficits, de compétitivi-
té, de réformes structurelles (ces
deux termes signifiant la fin de
certains acquis sociaux) et que
leurs électeurs vont définitive-
ment comprendre qu’en 2012, ils
se sont fait, une fois de plus, rou-
ler dans la farine. 2017, c’est de-
main, et le compte à rebours vers
la catastrophe annoncée a bel et
bien commencé. A suivre…

(*) Le Courrier de l’Atlas, 20 mars 2015
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Du rire jaune au délire noir,
l’école algérienne ne nous
a rien épargné. À force de
sourire au bouffon, on a
fini par devenir philoso-
phe : une année scolaire

sans grève c’est louche. Einstein disait
qu’on ne peut résoudre les problèmes
avec ceux qui les ont créés. L’Algérie et
son école en particulier ont résolu tous les
problèmes avec l’argent du pétrole, don
de Dieu au service du FLN-caviar qui
compte sur les milliers de mosquées pour
faire prier les parents résignés au bac du
« seuil  » ajouté à celui du « CD ».
«… l’instrument par excellence de la ca-
tastrophe algérienne de longue durée
dans tous les secteurs de l’activité humai-
ne n’est autre que le système éducatif dé-
gradé, schématisé, réduit à un simulacre
naïf depuis une trentaine d’années parce
qu’on y a introduit l’idéologie de la mé-
diocrité et de l’arrivisme facile et l’idéo-
logie tout court… » Ainsi parlait Mostefa
Lacheraf, ex-ministre de l’Education du
temps des professeurs sans bac avant l’in-
ternet, les diplômes universitaires du co-
pié-collé et les grèves chroniques alimen-
tées par les pétrodollars.
  Cette fois-ci, sans rire, les intéressés se
disent ne pas être intéressés par l’augmen-
tation des salaires, mais seulement à la
promotion automatique et la retraite an-
ticipée. Ils veulent le parapluie doré des
patrons qui mènent le monde. Seulement
une promotion sans augmentation du sa-
laire, c’est quoi ? C’est quoi, une retraite
au bel âge de 50 ans, toujours jeune et pas
encore vieux, l’idéal pour rêver d’une
nouvelle activité ? À moins d’imaginer
nos enseignants faire du bénévolat auprès
des exclus de l’Education ou mieux écri-
re leurs mémoires genre comment jouir
des privilèges du noble métier dans l’ex-
ception algérienne. Partout dans le mon-
de, on sait que pour être riche, il faut évi-
ter le métier d’enseignant à l’exception
des « star-systèmes » aux diplômes sou-
vent honorifiques que recrutent les plus
grandes  universités pour leur publicité.

Satisfaire les grévistes ferait des jaloux
 surtout parmi leurs aînés, ces vieux re-

belles que le Système a mis en retraite an-
ticipée avec une pension-aumône pour
s’en débarrasser. Des jaloux parmi ceux
qui avaient boudé l’enseignement, hier,
tout juste bon pour la gent féminine. Dé-
cidément ces râleurs du Cnapest vont
pousser l’Etat à « ouvrir » l’Institution à
l’image de l’économie. Pas de risque
d’avoir comme collègues ces as de Finlan-
dais. On se contenterait des Chinois adap-
tables aux délires des autres. Pour le mo-
ment, sécurité oblige, l’école est la seule
usine qui fournit la police, l’armée et les
Daech pour secourir les moins prévoyants
des pays frères. Dans le rapport de l’ONU
pour l’éducation, la science et la culture,
2012, pour les pays arabes, on peut lire sans
surprise que si ces derniers ont participé
avec entrain aux études TIMSS (mathéma-
tiques, sciences…), tous ont refusé par con-
tre de participer aux études CIVED (éduca-
tion civile, sciences sociales…).
  L’Algérie est un pays arabe donc l’édu-
cation civique n’existe pas. Traduction, il
n’existe aucun citoyen, encore moins un
citoyen gréviste. Comment l’école peut
posséder un syndicat autonome qui dé-
fend les droits des citoyens enseignants ?
Même en France, pays inventeur des grè-
ves à répétition, c’est le patronat, nous
révèle la presse, qui finance les syndicats
d’où le succès des délocalisations, la vie
de pacha des représentants permanents
des travailleurs et les nouveaux bâtons
dans les roues des grévistes... Sérieuse-
ment, on ne peut que leur donner raison
quand la sardine se prend pour une cre-
vette royale à 800 dinars le kilo. On ne
peut que leur donner raison quand on
compare le député au maître. Le premier
se contente de lever la main de temps en
temps empochant le SMIC chaque jour
que Dieu fait, tandis que l’autre touche le
SMIC tous les 10 jours à peu près avec

Les délires de l’école algérienne

obligation de faire ses heures et corriger
les copies de ses cancres. Seule consola-
tion, l’enseignant peut rêver de devenir
député, pas le contraire.

Tout a été dit sur l’école algérienne. Le
mal vient de loin, des racines empoi-

sonnées dès la remise des clés. Les grèves
ne sont que le côté risible de la chose. Le
Système cannibale se dévore malgré la
purge des années 60-70. Aujourd’hui l’en-
seignant né en 1962 a 53 ans, parfait pour
une retraite après 25 ans de bons et loyaux
services. À aucun moment il n’a fait grè-
ve pour son élève ou mieux penser à lui
dire merci puisque finalement c’est le pe-
tit qui trinque. Exemple d’un merci sim-
ple : exiger que les portes des établisse-
ments s’ouvrent automatiquement quand
un élève veut rentrer comme elles
s’ouvrent pour l’enseignant gréviste ou
pas. Il y a quelques jours, un élève de 12
ans, dont les enseignants n’ont pas fait la
grève, est mort écrasé par un train parce
que le gardien n’a pas voulu lui ouvrir la
porte pour cause de retard. Le plus drôle,
c’est qu’il a laissé les filles rentrer pas les
garçons. La loi de la discrimination
sexuelle par ricochet…
 Si l’économie d’un pays est lié à son éco-
le d’après les experts, ce n’est tout de
même pas aux enfants, ces êtres immatu-
res, d’assumer seuls le sauvetage avec des
parents et des enseignants peureux, cu-
pides, incompétents et démissionnaires.
Dans cet immobilisme partagé, l’honora-
ble institution compense son lamentable
classement par le record de ses grèves au
point où la grève ne veut plus rien dire.
On a tout connu, de la grève annuelle,
semestrielle, mensuelle, hebdomadaire...
Il faut rappeler, la plus intéressante, la
désintéressée c’est-à-dire la plus « mora-
le ». Celle de la wilaya de Boumerdes qui
a duré 3 mois du temps de l’ascension du
FIS dont les deux leaders précisons-le
étaient des enseignants. Dur métier à cet-
te époque-là, pourtant le débrayage s’est
fait à partir d’un fait divers sans lien avec
l’augmentation des salaires ni promotion
automatique ni retraite sur mesure.

D’après la rumeur made in bled et
presse nationale 0% investigation,

une enseignante a frappé son élève, le
père illico porta plainte. Convoquée, l’ac-
cusée prend son conjoint pour défenseur
tout honneur. Un policier nerveux gifla
ce dernier provoquant ainsi la fermeture
de toutes les écoles d’une wilaya à 50 km
d’Alger durant tout un trimestre. Les en-
seignants, loin d’être des idiots, se sont
juré de ne plus râler sans gagner. Certes,
hier, le professeur de l’université gagnait

le salaire d’une femme de ménage
d’aujourd’hui, mais il vivait mieux et plus
longtemps. Maintenant, il roule dans
une voiture neuve plus fragile sur une
autoroute plus dangereuse que l’an-
cienne piste dans sa carcasse antédilu-
vienne. Ajoutons que l’internet a bien
facilité sa profession, à défaut d’inven-
ter, il tchatche. Certes, on ne peut don-
ner à César que ce que César demande.
Pourtant, il était bien placé pour faire des
revendications plus intelligentes.

C’est curieux de remarquer que ceux
qui usent et abusent de la grève sont

les moins exploités, les moins infortunés
et les plus respectés des travailleurs : les
pilotes, les médecins et les enseignants.
Ce n’est pas un éboueur qui va faire la
grève, encore moins ce père de famille qui
a préféré se suicider suite à la fermeture
de son usine… Quand la société pleure
sur ses bienheureux et rit sur ses miséra-
bles, les enfants regardent. Ils regardent
tous les adultes et aucun adulte ne les re-
garde. Ils ont de la mémoire et de l’éva-
sion : télés, internet, cigarettes, malbouf-
fe, violence, drogue, délinquance, etc. Si
une fillette de 10 ans prépare une licence
en maths dans une université à Londres,
ce n’est pas l’école de sa Gracieuse Ma-
jesté qui l’a formée, elle n’y a jamais mis
les pieds. C’est sa maman qui s’en est
chargée.  Aujourd’hui partout dans le
monde, l’école publique est en faillite, à
vouloir faire une école pour tous on a fait
une école au rabais pour tous. La politi-
que a détruit l’école en bousillant les ca-
pacités naturelles de l’enfant. 80% au bac
avec un programme national c’est de
l’utopie ne pouvant servir qu’une campa-
gne électorale.

Dans les pays arabes, dit le rapport de
l’ONU 2012, il y a en plus un déno-

minateur commun, « l’insuffisance pro-
fonde de la qualité de l’éducation…, pra-
tiques d’apprentissage mécanique,… an-
née scolaire trop courte… programmes…
très centralisés… » En résumé, être ensei-
gnant dans un pays arabe c’est moins fa-
tigant qu’ailleurs. Pour la mécanique, il
suffit de donner la feuille copiée du livre
officiel au bon élève pour l’écrire au ta-
bleau et la leçon est finie. Plus de vacan-
ces avec plus d’argent. On s’aperçoit que
même les cours particuliers censés don-
ner de la profondeur ne donnent finale-
ment qu’une profondeur locale genre :
astuces pour réussir sans suer à l’examen
national ? Certes, on peut se plaindre du
nombre d’élèves par classe. Mais en Co-
rée du Sud, au Japon…, les classes sont
aussi surchargées que les nôtres. Le quo-

ta de 10-20 élèves est un luxe occidental,
à l’exception des banlieues multiraciales,
on ne fait pas beaucoup d’enfants, c’est
le règne de l’enfant-roi. 

Dans le livre « Nos enfants nous haï
ront », on lit : « …depuis un demi-

siècle, on constate que ce n’est plus la fa-
mille qui fait l’enfant, mais l’enfant qui
fonde la famille. » Les auteurs Denis
Jeambar et Jacqueline Remy se plaignent
des dettes léguées aux générations à venir,
de l’incertitude de leur avenir malgré les di-
plômes universitaires. En Algérie, pays pour
adultes avec 0% de dette, il n’y a que des
enfants qui ne sont pas vraiment des enfants
puisque c’est à eux de mendier le « seuil »
avant de mendier un visa. Miracle des grè-
ves qui finissent toujours en baraka aux exa-
mens nationaux. Pourtant, cette énième grè-
ve a quelque chose de pas très net, de déli-
rant même. Quelque chose échappe à l’es-
prit lambda. Certainement pas au cerveau
de la toile d’araignée qui tisse le pays de-
puis plus d’un demi-siècle renforcé par des
proies de plus en plus faciles.
  Cette grève a réussi à tuer le peu de con-
fiance qui restait dans l’école publique
gratuite à supposer qu’un jour elle l’a été
comme l’hôpital gratuit qui préparait aux
cliniques privées à 3 millions de centimes
le simple accouchement pas plus de 24 h
d’hébergement, en passant par le vaccin
à 7000 dinars et plus pour finir avec des
écoles privées pour ceux qui rêvent de
voir leurs rejetons, au moins les plus
doués, médecins ou ingénieurs quitte à
refaire à zéro leur cursus à l’étranger. Qui
rêvent d’une école normale où les ensei-
gnants ne font pas de grève, recrutés au
CDD (contrat à durée déterminée) où on
dépose l’enfant avant l’ouverture des bu-
reaux pour le reprendre après leur ferme-
ture. Un rêve coûteux qui pousse certains
à faire de gros sacrifices. Ils le font déjà
avec les cours particuliers automatiques.
Idem pour les médecins qui orientent
automatiquement leurs malades de l’hô-
pital vers leur cabinet privé ou celui des
confrères. Même la grève des pilotes in-
flue automatiquement sur le billet de ce-
lui qui pisse du sang pour l’acheter.

Peu à peu curieusement on revient à
l’école des classes comme on est reve-

nu au mariage de raison, comme les ri-
ches de ce monde sont revenus à l’alimen-
tation de l’ère agricole en nous refilant la
malbouffe industrielle qui a fait leur fortu-
ne tout en réservant à leur progéniture les
écoles où l’éducation à l’ancienne est restée
de rigueur, interdites à la télé et l’internet.
On ne sait plus si le CD gratuit est une chan-
ce ou un malheur ajouté à la série noire…
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De l’éducation dispensée…
à l’éducation souhaitée

Selon Durkheim [1], pour qu’il y
ait éducation il faut qu’il y ait en
présence deux générations : une
 adulte, une jeune et une action,
exercée par les premiers sur les
seconds. Cette action n’est possi-

ble que parce qu’il y a un héritage culturel
à transmettre, une sagesse et une science
dont seuls les adultes sont détenteurs. Hu-
bert [2] confirme encore que toutes les con-
ceptions de l’éducation présentent au moins
trois caractères communs. L’éducation est
limitée à l’espèce humaine, elle est une ac-
tion exercée par un individu sur un autre
(ou par une génération sur une autre) et
orientée vers un but à atteindre. L’éduca-
tion consiste à acquérir des comportements
qui se superposent aux dispositions natu-
relles de l’individu. Un marasme dans ce
secteur névralgique de la vie quotidienne
est constaté. La grève des intendants et des
enseignants a duré plus d’un mois. Dans les
négociations entre les syndicats et le minis-
tère de l’Education nationale, on a voulu
noyer « le poisson dans l’eau ». En effet, à
un rendez-vous très important où il fallait
discuter pour surseoir ou annuler la grève,
ces partenaires ont préféré étaler d’un seul
coup tous les maux qui rongent ce secteur
de l’éducation. La refonte de l’éducation,
l’application du statut de l’enseignant et du
travailleur de l’éducation, etc. sont les thè-
mes traités. Ces négociations devaient être
composées de plusieurs « rounds », des réu-
nions sur les droits des enseignants, les de-
voirs des enseignants, la pédagogie et le
pouvoir des enseignants.

1. DROITS DES ENSEIGNANTS
ET TRAVAILLEURS

On a marginalisé les ressources humaines tel-
les les enseignants et les travailleurs de l’édu-
cation. Les études du primaire, du moyen, du
secondaire et du supérieur ont été négligées.
Les séquelles sont là. Ce dialogue a été enta-
mé par les deux précédents responsables du
secteur. Il dure depuis au moins six années,
depuis l’année 2008, année de la confection
des statuts particuliers de ce secteur. Selon
le MEN, 80% des revendications ont été sa-
tisfaites. Selon les partenaires sociaux, ce
statut n’est appliqué que partiellement.
Pourquoi cette lenteur dans son application?
Est-elle voulue, programmée, recommandée
par des institutions financières nationales
ou étrangères, etc. ? Ce dialogue est de
sourds. Les trois derniers MEN ne sont pas
originaires de l’Education nationale, ils sont
tous issus de l’Enseignement supérieur. Le
secteur éducatif est représenté par des univer-

«Un voyage de mille lieues commence
toujours par un premier pas» Confucius

sitaires qui n’ont pas connu ce monde ni ses
heurts, malheurs ou ses déboires. Pourquoi il
ne peut y avoir une suite positive aux doléan-
ces de ces personnels pédagogique et admi-
nistratif ? La voie salutaire consisterait à amé-
liorer les conditions de travail encore médio-
cres du personnel enseignant. Les mauvais sa-
laires des enseignants sont démotivants. Si
face aux pénuries de personnel enseignant ou
le déficit en encadrement, on augmente la
taille des classes jusqu’à 54 élèves, on croît la
charge de travail des enseignants à hauteur
de 30 heures par semaine, on recrute des per-
sonnes non ou peu formées ou sur la base de
contrats, on dévalorisait forcément la profes-
sion d’éducateur. Un nombre moyen est de
12,4 jeunes par enseignant finlandais, soit l’un
des meilleurs taux d’encadrement pour le pri-
maire en Europe.

2. DEVOIRS DES ENSEIGNANTS

On rêve d’une école moderne, juste, égalitai-
re, généreuse, ambitieuse, à la hauteur des
enjeux et des valeurs d’une société éducative,
société de la connaissance et société démocra-
tique. L’éducation algérienne, de quelle na-
ture est-elle ? Former, instruire et cultiver les
citoyens sont les missions d’une éducation
nationale modèle, moderne et contemporai-
ne. Lorsqu’une activité pédagogique est con-
çue, elle doit s’appuyer sur un ensemble de
documents qui la définissent et l’articulent,
par un cahier des charges contenant une liste
d’objectifs d’apprentissage, des ressources
associées et des systèmes d’évaluation. Les
élèves ont besoin de plus d’encadrement et
de soutien individuel. L’enseignant doit sa-
voir utiliser des techniques pédagogiques
récentes tels l’ordinateur, les tableaux nu-
mériques reliés directement à l’Internet, le
data show pour les exposés, l’Internet, et
pourquoi pas participer aux conférences en
lignes dites Webex, etc. L’Algérie est un pays
riche qui peut doter toutes les écoles, collè-
ges et lycées de ces moyens pédagogiques ré-
cents, tels les stylos numériques, les tablettes
à androïdes pour enregistrer des fichiers de
livres produits par le MEN, etc.
   Les nouvelles technologies marginalisent
davantage notre pays l’Algérie, victime de ce
qui est appelé « la fracture numérique».
   Les dotations en matériels informatiques
doivent être suivies et contrôlées pour voir si
le matériel est arrivé à bon port et qu’il est
bien entre les bonnes mains des élèves et des
enseignants. Les enseignants doivent aban-
donner la pédagogie traditionnelle qui con-
sacre la parole professorale, la parole où les
élèves ne parlent pas, ou très peu, ou ne par-
lent que pour restituer ce que le professeur
sait déjà. Leur discours, oral ou écrit, est nor-
malisé de telle façon que l’enseignant puisse
reconnaître tout ou partie de son propre dis-
cours. Ils doivent pratiquer une pédagogie

ouverte, libérale, active, non directive, auto-
gérée. Elle transmet les informations et mo-
dule les communications. La pédagogie peut
désigner un savoir-faire acquis au cours de
l’exercice du métier d’enseignant. Elle est aus-
si un don et un art d’enseigner. Il faut recon-
naître une part de responsabilité négative de
certains formateurs dans cette situation péda-
gogique. Au secondaire, dans l’enseignement
des mathématiques par exemple, l’utilisation
de logiciels de mathématiques ou de démons-
trations mathématiques, tel le Scilab, un logi-
ciel de calcul en classes scientifiques pour les
lycées, le Mathematica, le Matlab et ses déri-
vées sont des outils indispensables de la nou-
velle pédagogie. Certes, le Scilab trace en une
instruction, « tracer » ou « plot » en anglais,
la représentation graphique de n’importe
quelle fonction mais on aura toujours le be-
soin d’un maître pour expliquer le pourquoi
des choses et des difficultés. Les supports sont
les CD, les DVD, les flashs disques, etc.
  Les enseignants sont instruits dans leur
spécialité ou leurs disciplines mais ils se-
raient souvent moins pédagogues. Ils n’ar-
rivent pas animer une classe et intéresser les
élèves. La médiocrité est interdite à l’édu-
cateur. Un grand nombre d’enseignants
semblent ne pas concevoir que l’éducation
est une vocation. L’éducation ne produit pas
en soi-même de richesse, elle est stérile fi-
nancièrement. Elle est une richesse fertile en
formation des hommes et des femmes.
Quand un lycée n’est plus contestataire de
la découverte scientifique, il ne demande
plus à l’élève de penser. Il lui demande d’ap-
prendre. Dans la plupart des écoles la do-
mination de l’enseignant sur les élèves s’ex-
prime de façon forte et directe, aussi bien
sur le plan social qu’intellectuel.

3. POUVOIR DES ENSEIGNANTS

A l’école algérienne, des méthodes pédago-
giques sont expérimentées depuis 1992 et sont
importées du Canada, de l’Europe (pédago-
gie d’approche par compétence) ou des USA.
On cherche toujours à changer, alléger et con-
fectionner de nouveaux programmes éduca-
tifs. Il faut estomper ces expérimentations de
méthodes pédagogiques importées et faire
confiance et donner du pouvoir aux ensei-
gnants algériens de confectionner leurs pro-
grammes. Il faut donner du pouvoir et les
moyens aux enseignants de confectionner une
plateforme électronique de type e-learning
disponible sur le Net et à accès libre consul-
table par l’élève en n’importe quelle heure de
n’importe quelle journée et de n’importe quel
mois. Il faut une indépendance et une liberté
d’actions des enseignants. A travers cette pla-
teforme pédagogique, le monde entier va être
témoin de la qualité de l’enseignement algé-
rien et si des bêtises ou erreurs sont introdui-
tes et sont transmises aux élèves, des éduca-
teurs vont les corriger automatiquement dès
qu’elles sont soulevées. La distribution de CD,
une documentation numérique, n’est rien sans
les enseignants. Dans toute communication, il
faut informer, sensibiliser, débattre et capitali-

ser ou mieux diffuser les résultats des projets
et des études réalisées. Il est temps qu’une cons-
cience pédagogique naisse en Algérie.

4. ETATS ACTUELS
DE L’EDUCATION NATIONALE

On doit élaborer un programme des études
où à la fin d’un cursus tout élève saura lire,
écrire, parler, compter, calculer et élaborer
un petit programme informatique en utili-
sant les nouvelles techniques d’information
telles les langages de programmation évo-
lués, etc. Si pour calculer on utilise une cal-
culatrice et si ses piles sont mal chargées ou
usées, les résultats affichés peuvent être
faux ou erronés. A l’école, on doit appren-
dre par « cœur » la table de multiplication.
Beaucoup d’élèves de lycée ne savent pas
multiplier des nombres. Au collège, il faut
inculquer aux élèves les notions les plus élé-
mentaires, telles l’écriture sur une ligne,
l’interdiction de l’écriture dans l’espace
blanc entre deux lignes, que zéro est un élé-
ment absorbant ou de dire que 0 x a = a x 0
= 0 et que pour plier une double feuille, il
suffit de mettre un bout de la feuille contre
l’autre et tirer sur la feuille. Il faut faire lire
couramment des textes aux élèves, leur fai-
re lire un mot en entier. Ils ne doivent pas
le tronquer en plusieurs sous-mots ou let-
tres. Ils ne doivent pas se contenter de re-
dessiner mais de recopier ce qui est écrit sur
un tableau. Ils doivent parler, s’exprimer et
communiquer. Ils doivent répondre aux
questions posées. Ils doivent maîtriser la
prononciation, l’écriture, le parler, etc. Les
enseignants de tous les paliers sont incités
à atteindre ces buts. Les élèves doivent ap-
prendre à conjuguer au moins au présent de
l’indicatif. Des élèves de lycée doivent lire
couramment un texte en arabe, en français
ou en anglais.
  Selon la presse, il est à signaler que le mi-
nistre a reconnu qu’effectivement des ma-
tières n’ont pas été et ne sont pas enseignées
dans les régions du Sud. Dans ce cas, com-
ment peut-on octroyer des brevets d’ensei-
gnement moyen et des baccalauréats à des
élèves censés avoir des zéros dans les ma-
tières non dispensées ? La découverte, les
mois derniers, dans une école primaire de
la nouvelle ville d’Ali Mendjeli d’élèves
avec des poux sur la tête. Dans toutes les
écoles, collèges et lycées, le problème de la
surcharge et le déficit en encadrement sont
signalés. Une école de 54 élèves par classe
est à quelques mètres seulement du siège de
la wilaya de Boumerdès. Qu’à Aïn Témou-
chent, il est procédé à l’installation du
chauffage pour 40 établissements scolaires
dont le manque est fortement ressenti aussi
bien par les élèves que par les enseignants.
On convient que ceci ne relève pas des ex-
ploits réalisés dans le secteur de l’éducation.

Conclusion :
Cette situation morbide dans l’éducation a
trop duré. La Finlande est un petit pays de
5,3 millions d’habitants. Ce pays lointain a
réussi la performance d’être l’un des plus in-
novants au monde, avec un des plus forts taux
de réussite au brevet d’enseignement moyen.
Aller à l’école finlandaise est agréable mal-
gré le froid rigoureux du pays. En Algérie, le
baccalauréat est devenu un effet pervers. Il
est devenu un ticket parfois non payé ou non
payant pour la vie universitaire. Il est donné
presque gratuitement. Il faut attirer les
meilleurs enseignants aux lycées et aux collè-
ges en les payant correctement et pour leurs
titres, licence, master, magister et même doc-
torat. L’extinction progressive de la langue
française dans les lycées nous incite dans les
sciences exactes à adopter les langues arabe
et anglaise. Cette deuxième langue est hégé-
monique dans la science. Les chambres de
commerce, les universités, les entreprises in-
dustrielles et commerciales, les associations
éducatives et culturelles doivent êtres les
autres acteurs de l’action éducative. L’école
est gratuite pour tous, du cours préparatoire
à l’université. Normalement, nos élèves et nos
étudiants réussissent mieux qu’en Finlande.

* Universitaire
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La phrase est de Ségolène Royal,
ministre dans le gouvernement
français, en charge de l’Ecologie
qui s’est exprimée lors du déman
tèlement de la ZAD (zone à dé
fendre), érigée dans la région de

Sivens, dans le Tarn, par les opposants à l’édi-
fication d’un barrage hydraulique, et leur ex-
pulsion du site qui s’en est suivie.
   Quelques heures plus tôt, le Conseil général
de cette localité avait adopté, à la quasi unani-
mité, une résolution actant l’abandon du projet
initial d’un barrage de 1,5 million de m3 sur le
Tescou, ayant entraîné la déforestation de plu-
sieurs hectares. Les conseillers régionaux choi-
sissaient, alors une « retenue d’eau redimension-
née » à construire sur la « zone de projet » et,
surtout, demandaient à l’Etat de « procéder,
sans délai, à l’expulsion des occupants, sans
droit ni titre ». Le gouvernement français, au
nom de la raison d’Etat, a, aussitôt, montré sa
détermination, exprimée par le Premier minis-
tre et le ministre de l’intérieur, en déclenchant
l’opération finale, une heure, à peine, après le
vote du Conseil général. Il corrigeait, ainsi, l’ima-
ge d’un pays qui avait su se montrer fort en ré-
ponse aux attaques terroristes du mois de jan-
vier 2015, mais incapable de résoudre un con-
flit local du type « Sivens ».
   Un Etat fort, assurément, notre pays l’est
aussi, lui qui apporte sa contribution pour
régler des problèmes internationaux, le Mali
par exemple, ou le conflit libyen, mais à l’in-
terne, tout comme la France, il peine à trou-
ver des solutions, par exemple, pour le pro-
blème du gaz de schiste.
   Le front intérieur du pays s’en ressent,
conséquemment, au point où tout le monde
s’accorde à dire que l’Algérie court le ris-
que d’une déstabilisation, au regard des agi-
tations à ses frontières.
  L’enjeu, en apparence du moins, c’est l’exploi-
tation du gaz de schiste avec les pour et les
contre, et au centre, comme pris en otages, les
habitants d’In-Salah : vie économique réduite
au minimum, administrations closes, écoles
fermées, tout ça par ceux qui croient, de bonne
foi peut-être, contrairement à ceux qui pour-
suivent d’autres dessins, que « le gaz de schis-
te va tuer faune, flore, et individus ».
    Ce n’est pas mentir, pourtant, que de répé-
ter que bon nombre de pays européens ont
autorisé et l’exploration et l’exploitation du gaz
de schiste. Et c’est vrai aussi que de dire que
des pays comme la France ont, formellement,
interdit tout recours à cette ressource.
   Le gaz de schiste ! A quoi ça ressemblerait
de tout arrêter sans réfléchir ? Ce n’est pas le
sujet ! Et de tout continuer sans réfléchir ? Ce
n’est pas la solution !
   Il faut déjà ouvrir un débat, tout le monde en
est convaincu, car le dialogue social est un
moyen démocratique et civilisationnel de rè-
glement de conflits. Il suppose, par définition,
de nécessaires compromis, de part et d’autre,
et aussi une flexibilité, dans les positions de
partenaires conjuguées à une volonté de pla-
cer l’intérêt général au-dessus des intérêts égo-
ïstes et sectaires.
   C’est, d’ailleurs, l’objectif que s’est assigné
l’ANP, qui a pris le relais des hommes politi-
ques chargés de communiquer sur le sujet, dans

In Salah ou la raison d’Etat !

à 16 mois d’occupation du site du projet du
barrage, immédiatement après le vote du Con-
seil régional du Tarn.
   A In-Salah, il n’est pas question, pour le mo-
ment du moins, de renoncer au projet d’explo-
ration du gaz de schiste. De plus, il n’y a pas
de Conseil général à Tamanrasset et personne
n’imagine, en l’état du fonctionnement admi-
nistratif de nos collectivités locales, l’Assem-
blée populaire de wilaya (APW) voter une dé-
libération qui « obligerait » le gouvernement
d’aller à contre courant de la lettre du prési-
dent de la République dans laquelle il a affir-
mé que « le pays a besoin, dans l’étape présen-
te, de quantifier l’ensemble de ses ressources,
notamment souterraines ».

A Sivens, la ministre de l’Ecologie, Ségolè
ne Royal, a parlé de l’édification « d’un

barrage réduit », gage, peut-être, destiné aux
zadistes-protestataires ?
   A In-Salah, la voix de la ministre algérienne
de l’Environnement qui, bien entendu, pour le
gaz de schiste n’a pas porté, tout comme celle
du directeur général de la Sûreté nationale,
dépêché sur le site en « missi dominici » ; les
zadistes locaux, campent sur leurs positions,
et les partis de l’opposition qui ont fait du gaz
de schiste l’alpha et l’oméga de leur politique,
vont jusqu’à leur témoigner leur solidarité, tout
en profitant de l’occasion pour dérouler un dis-
cours axé sur la « victimisation » dont ils se-
raient l’objet par le pouvoir, dépeint comme
« despotique » et « liberticide ».
   A Sivens, le Conseil régional du Tarn, a adop-
té, en toute responsabilité, un nouveau projet
de barrage qualifié de « Sivens Light » que l’Etat
français a entériné, en toute responsabilité.
   A In-Salah, les élus n’ont ni propositions à
faire, ni idées à défendre, eux qui ont joué et
perdu leur crédibilité dans cette histoire. A Si-
vens, le vote du Conseil régional, a fait baissé
la tension exacerbée des derniers jours et les
zadistes écolos ont été évacués par la gendar-
merie. Force est restée à la loi.
   A In-Salah, un calme précaire s’est installé.
Va-t-on, pour autant, vers un dégel du conflit ?
Un compromis est-il encore possible ? Le gou-
vernement va-t-il céder aux pressions, revenir
sur sa signature ou faire montre de faiblesse
qui inciterait d’autres « parties », d’ici ou
d’ailleurs, à engager des épreuves de force ?
Sellal l’a dit au député Aribi : « le gouverne-
ment a donné sa parole, le projet de gaz de
schiste est maintenu ! ».

A Sivens, faut-il le rappeler, il y a eu mort
d’homme !

   A In-Salah, la situation est prise en mains par
l’armée « qui assure qu’elle s’opposerait à tou-
tes les tentatives de déstabilisation de la ré-
gion ! ». Le président a dit que l’Etat ne restera
pas les bras croisés devant ceux qui prônent
« la politique de la terre brûlée ».
   A Sivens, après 16 mois d’occupation de
« la zone à défendre », la raison d’Etat a
prévalu. Les « zadistes » ont quitté les lieux
A In-Salah, on en est au 80ème jour de con-
testation, la ville étouffe, le commerce
meurt, l’année blanche menace et pas l’om-
bre d’une solution en vue.
   La CNLTD, pour sa part et malgré le peu de
succès rencontré par son regroupement à Ouar-
gla (2 à 3.000 participants sur le million pro-
mis) ne semble pas prête à lâcher prise, tout
comme l’inclassable et l’inénarrable Rachid

Nekkaz qui en appelle à « l’internationalisa-
tion » du conflit, conscient ou pas que son ap-
pel est de nature à fragiliser le pays, pire le dés-
tabiliser ! C’est peut-être lui qui aurait soufflé
l’idée à José Bové, suggère un militant anti-gaz,
appartenant au groupe des « 22 » et qui, à en
croire un journal du soir qui a rapporté l’infor-
mation, ne trouve aucun inconvénient à aller
poser le problème au Parlement européen.
   Le risque de voir cette contestation se géné-
raliser à l’échelle nationale est grand aussi ; la
récupération du mécontentement de la société
civile, tant à In-Salah, Ouargla ou Ghardaïa est
en marche et certains, dans la classe politique,
n’hésitent pas à faire dans la surenchère, au
grand dam des habitants du Sud qui soutien-
nent « mordicus » que leur mouvement est, ab-
solument apolitique.

Beaucoup d’Algériens trouvent étrange, aus
si, que les habitants d’In-Salah, d’habitude

calmes, voire effacés, se mettent, subitement, à
manifester, comme sortis du néant pour porter
une revendication, somme toute, inhabituelle,
tout droit venue de pays repus : « laissez le schis-
te en paix, arrêtez de défigurer et de polluer
notre environnement ! » ; la fameuse main de
l’étranger, pensent certains. Clap de fin à Sivens !
A In-Salah, on joue les prolongations, sous les
yeux de l’arbitre, Abdelaziz Bouteflika.
   Le pays inscrit sur la liste des Etats à abattre,
c’est indéniable, est soumis à d’incessants
coups de boutoir qui risquent, à terme, d’ébran-
ler ses fondements. Beaucoup d’Algériens plai-
dent pour le règlement définitif et rapide de la
crise d’In-Salah, tout en s’interrogeant sur le
« front » constitué par certaines ONG étrangè-
res pour empêcher l’exploitation du gaz de
schiste en Algérie, alors qu’aucun mot d’ordre
n’a été lancé par elles concernant, par exem-
ple, les Etats-Unis ou la Grande-Bretagne qui
exploitent cette ressource ?
   Il y a aussi ce pavé  dans la mare, jeté par Loui-
sa Hanoune, qui a déclaré que « des ministres
en exercice seraient opposés à l’exploitation du
gaz de schiste, un projet pourtant cher au gou-
vernement» ; à l’évidence, cette femme politi-
que n’a pas fait cette révélation pour s’en félici-
ter, mais bien au contraire pour s’en offusquer
et aussi pour prendre à témoin l’opinion sur la
nécessité d’un changement du gouvernement.
Ou pour le moins, de l’urgence d’un réaména-
gement du staff gouvernemental.
   Il faut dire, aussi, que le gaz de schiste n’est
pas une affaire « régionale », car il relève, en ter-
mes d’exploration ou d’exploitation, de la
« souveraineté nationale ». Il se concentre,
aujourd’hui, à In-Salah par le fait que les gise-
ments explorés se trouvent dans cette zone, mais
ce qu’il faut aussi avoir à l’esprit c’est l’existen-
ce, au-dessus des gisements supposés d’immen-
ses nappes d’eau phréatiques et albiennes qui
constituent une richesse colossale et une garan-
tie pour l’avenir alimentaire du pays.

Pour le moment, les perspectives sont som
bres du fait de la « dégringolade » de cette

ressource épuisable qu’est le pétrole. L’Opep
laisse faire et l’Algérie, on peut presque le dire,
risque de rentrer en récession, car ni l’Indus-
trie, encore moins l’Agriculture (ne parlons pas
du Tourisme) n’ont les ressorts nécessaires
pour améliorer les exportations hors hydrocar-
bures. Notre pays ne baisse pas les bras, pour
autant et pour preuve son initiative destinée à
convaincre les pays producteurs de pétrole et
ceux qui en font grande consommation, qu’il
est de leur intérêt matériel de s’entendre sur
un coût financier acceptable.
    En attendant, tout le monde s’accorde à le
dire, notre front intérieur doit rester uni, car
comme l’écrivait, dernièrement, l’éditorialiste
de notre journal, les feuilletons de gaz de schis-
te commencent à « enquiquiner » tout le mon-
de et leur prolongement annonce un péril à
l’horizon ; le bras de fer se déroule à ciel
ouvert : les uns sont convaincus que les pro-
testations « anti-gaz de schiste », se déroulant
à In-Salah, cachent une conspiration de la main
étrangère et les autres revendiquent une atten-
tion particulière pour une région laissée pour
compte jusqu’ici. On comprend mieux, pour-
suit-il, pourquoi une nation comme la Suisse
s’oblige à une votation, aussi puérile qu’elle
pourrait nous paraître, quand l’envie lui prend
de roter ou de tousser ? Et au journaliste de
conclure : « ou l’Algérie est dans une mélasse
économique dramatique, que l’on n’ose même
pas avouer, et il faudrait, alors, aller au devant
de ce gaz de schiste maléfique quitte à s’allier
au diable, ou le pays a la faveur d’une sérénité
financière à toute épreuve, et décider de clore
le dossier et de ne plus en parler ! ».
  Et la raison d’Etat invoquée ici, qui dans l’ab-
solu reste l’apanage des dictatures, est de loin
préférable à la « politique de la terre brûlée »
où veulent emmener le pays, certaines « par-
ties » telles que désignées par le président de
la République dans sa lettre du 19 mars !

Par Cherif Ali
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la région, même si l’on ne connaît pas les ter-
mes de la médiation engagée avec la popula-
tion d’In-Salah. 
   Et le gouvernement dans tout ça ? Déjà, il
n’est pas exempt de reproches, lui qui a dit
une chose et son contraire, concernant le gaz
de schiste, même si, faut-il le rappeler, le mi-
nistre de l’Energie Youcef Yousfi a « utilisé
tous les moyens possibles pour convaincre
les protestataires d’In-Salah, allant jusqu’à
leur proposer de ramener des experts de
l’étranger ou de venir, eux-mêmes à Alger,
pour débattre de la question ».
   Certes, pour les «anti», le gaz de schiste est
une option dangereuse pour l’environnement et
son extraction met en œuvre des technologies
avec un risque de contamination des nappes
d’eau souterraines. Et les rendements des
puits de gaz et de pétrole de schiste sont,
au début, peu intéressants et non soute-
nus en termes de revenus.
   Des experts se sont pourtant exprimés, en-
gageant, même, leur crédibilité comme le Dr
Mohamed Said Beghoul, consultant Oil & Gas-
Exploration & Développement qui vient de
publier, dans la presse nationale, une contri-
bution dans laquelle il a affirmé « (…) la plate-
forme saharienne est un domaine où les chan-
ces de la contamination « géologique » demeu-
rent très limitées d’autant que la nappe albien-
ne est située à environ 2.200 – 2.500 m de la
base des schistes ciblés. Les épaisses couches
plastiques d’argile et de sel massif qui sépa-
rent l’albien du schiste, jouent le rôle d’amor-
tisseurs de cassures et empêcheraient les frac-
tures de se prolonger vers le haut (…) ».

Renoncer au gaz de schiste, un « don de
Dieu » selon le président de la République,

c’est aussi se poser la question de l’alternative
qui reste à l’Algérie, pays économiquement dé-
pendant des hydrocarbures à 97%, au moment
même où la Commission européenne a décidé
d’adopter, en date du  22 janvier dernier, une
recommandation donnant le quitus aux pays
membres d’exploiter cette ressource non con-
ventionnelle. De ce fait, on ne peut affirmer que
tous ces pays d’Amérique, les USA à leur tête,
et certains pays européens, d’être peu regar-
dants concernant la santé de leurs concitoyens !
   Les protestataires d’In-Salah, lit-on dans la
presse, s’apprêteraient à lever les sit-in et l’idée
d’un retour à la vie normale fait son chemin,
au sein de la population qui reste, toutefois,
déterminée concernant son exigence de « mo-
ratoire » adressé au chef de l’Etat.
   Ce dernier, dans sa lettre du 19 mars, qui
a suscité pas mal de réactions, vient de réi-
térer la position officielle de l’Etat : « (…) il
ne s’agit, pour l’étape présente, que d’ex-
ploration et non pas d’exploitation de gaz
de schiste (…) ». Le propos du président est,
on ne peut plus clair, et en tous les cas, il
cache mal une détermination à ne pas céder
sur cette question, contrairement aux belles
assurances du Premier ministre.
  Comme indifférents, les habitants d’In-Salah
continuent d’occuper la place ‘Somoud’, tant
« que la sonde située au PK35 n’est pas délo-
calisée et que le reste des équipements l’accom-
pagnant n’est pas transféré à Hassi Mes-
saoud », ont-ils affirmé par la voix d’un de
leurs porte-parole.
   A Sivens, en France, le gouvernement, exa-
cerbé par le blocage des « zadistes » et autres
écolos, a vigoureusement réagi, en mettant fin

Que chacun accepte de renoncer à une partie
de sa vérité pour construire une vérité collective
au service du pays !
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Il est cependant vrai que les su-
jets de «débat» ou de combat
verbal pour l’heure, par l’en
tremise des médias toujours à

la recherche de nouvelles bien fraî-
ches (sic !) sont en réalité bien liés
à des choix de société. Pourquoi ce
hiatus…ou hypocrisie ? Un pro-
blème pas toujours mis franche-
ment sur la table du débat public,
c’est-à-dire institutionnalisé. Mais,
en tout cas, continuellement abor-
dé de manière feutrée.
 Des exemples ? Il n’en manque
pas. Bien sûr, il ne s’agit pas de
lire les organes de presse proprié-
té publique qui, malgré bien des
efforts de la part de leurs journa-
listes, font ce qu’ils peuvent avec
ce qu’on leur laisse comme
«droits» d’informer, avec ou sans
carte professionnelle. Tenus par
les «charges de service public»,
bien que n’utilisant plus ou qu’as-
sez peu la fameuse «langue de
bois», n’étant plus ces «fonction-
naires de la vérité» des années 60,
70 et 80, ils se limitent à ce que le
dit service public algérien permet
dans son acception officielle. De
temps en temps, un commentaire,
critique parfois, pas trop, mais
toujours défendeur de l’«intérêt
général». L’Algérie avant tout !
 Il faut, surtout et avant tout , voir
et écouter les télévisions «algéro-
étrangères», en suivre les débats
et, bien sûr, lire les quotidiens pri-
vés nationaux.
Les journalistes s’en donnent à
cœur joie, parfois sans faire le tri
entre l’info et l’intox, entre la
nouvelle et le commentaire, en-
tre l’analyse et le jugement, en-
tre la critique et la polémique...
C’est de bonne guerre, dit-on,
dans un paysage trop longtemps
manipulé,  connaissant une
«concurrence» devenue féroce
depuis le début des années 2000
(libéralisme économique obli-
geant !) et paysage encore inorga-
nisé dans bien de ses pans...avec
cette tendance lourde de nos ap-
pareils à vouloir tout régenter ou
organiser par le haut, et à ne pas
appliquer les textes déjà existants
rapidement, complètement et sur-
tout franchement. L’intervention
arrive toujours tard, très tard, trop
tard, laissant ainsi la voie aux voix
dubitatives ou critiques.
 Mais ceux qui s’en donnent le
plus à cœur joie, ce sont nos gou-
vernants et autres décideurs po-
litiques de l’heure. Hommes po-
litiques en acte ou politiciens en
devenir, tous kif-kif ! Tous, sour-
ces d’information et se voulant
(se croyant) faiseurs d’opinion et
de décision !
 On avait vu un tel «cirque» au dé-
but des années 90 avec l’ouvertu-

M. Amar Ghoul est un
saint homme. Le minis
tre des Transports a
fait preuve d’une telle
force de caractère
quand il avait en charge

le ministère des Travaux publics qu’il appa-
raît aujourd’hui comme un modèle de probi-
té. Il a d’autant plus de mérite qu’il a navigué
dans un environnement particulièrement
hostile, comme le décrit l’acte d’accusation du
procès de l’autoroute Est-Ouest.
 Jugez-en plutôt. Ce procès révèle que tout
l’environnement de M. Ghoul pataugeait
dans la boue des commissions. Sont en effet
mis en cause dans cette affaire Mohamed Bou-
chama, ancien secrétaire général du ministè-
re des Travaux publics, Salim Rachid Hamda-
ne, directeur des nouveaux projets au minis-
tère des Transports, Belkacem Ferrach, le pro-
pre directeur de cabinet de M. Ghoul, Ahmed
Rafik Ghazali, ancien directeur de l’Agence
de gestion des autoroutes, Mohamed Khella-
di, ancien directeur des nouveaux program-
mes de l’Agence nationale des autoroutes,
Mohamed Ouezzane, conseiller de Tayeb
Belaïz lorsque celui-ci était au ministère de la
Justice, ainsi que des hommes plus ou moins
douteux, comme Sid Ahmed Addou qui ser-
vait d’intermédiaire, et d’autres personnages
hauts en couleur, certains en détention,
d’autres en fuite. Il a y aussi sept sociétés
étrangères impliquées dans ces affaires de
corruption, la chinoise Citic-CRCC, la japo-
naise Cojaal, la canadienne SM Inc., l’espa-
gnole Isolux Corsan, l’italienne Pizarotti, la
suisse Garanventas et la portugaise Coba.
  M. Amar Ghoul a donc navigué pendant
des années dans ce monde malsain. Ses pro-
pres collaborateurs, ainsi que des cadres du
ministère et des entreprises sous sa tutelle,
sont accusés d’avoir touché des commissions
et des cadeaux de la part d’entreprises étran-
gères en contrepartie de faveurs dans la pas-
sation ou dans l’exécution de contrats. Mais
lui-même est resté de marbre face à la tenta-
tion. A peine pourrait-on lui reprocher de
ne pas avoir fait preuve de la vigilance né-
cessaire pour démasquer plus rapidement
tous prévaricateurs. Mais un homme char-
gé de mener à bien le projet du siècle peut
bénéficier d’une certaine indulgence, parti-
culièrement quand on sait que le projet, pré-
vu sur cinq ans, n’est toujours pas achevé
au bout de onze années.

COLLÈGUES EN SAINTETÉ

  Un autre saint homme s’est exprimé il y a
trois semaines. Il s’agit de M. Mohamed Me-
ziane, l’ancien PDG de Sonatrach. Poursui-

Les saints
sont au-dessus
de la justice
des hommes

re démocratique, bien souvent
sur les plateaux de la télévision
publique ainsi que des radios
publiques (seules existantes
alors, en dehors des chaînes
étrangères captées et très sui-
vies). On se souvient des échan-
ges assez vifs, mais toujours cor-
rects, de journalistes et d’anima-
teurs (dont certains sont «ren-
trés dans les rangs», d’autres se
sont exilés ou changé de mé-
tier… et certains «tués» par le
stress ou par d’autres hommes)
avec des leaders politiques et
syndicaux. Parmi ces derniers, il
y en avait qui, déjà, profitant du
plateau comme d’une scène de
théâtre, ont «inventé» mille et
une manières pour s’attirer les
faveurs d’un public qui décou-
vrait non la télé, mais la «parole
libre» et des têtes nouvelles, en
dehors du café-maure du coin
ou de la mosquée. L’ère de la Po-
litique-spectacle venait alors de
commencer. En traînant la patte
et de manière artisanale, mais
elle commençait. Il n’y avait pas
alors de «spin doctors» et de
conseillers en communication
(peut-être pour les gens du Fis-
dissous ? Des Algériens impor-
tés des USA, disait-on. Info ou
intox ?). Ce qui était absolument
sûr, c’est que les débats restaient
troujours dans la limite de la cor-
rection. On ne s’embrassait pas,
on s’interpellait avec vigueur,
mais rarement on n’entendait
des insultes. La violence était
ailleurs. Dans la rue et, un peu
plus tard, dans les maquis.
 Aujourd’hui, les choses ont
changé. Le discours politique est
devenu moins bien construit et
plus rugueux. Le langage, certai-
nement par souci de «peopolisa-
tion», est un mélange de (trop)
belle langue et de mots bien de
chez nous, flirtant avec le vul-
gaire et l’invective quand ce
n’est pas avec la menace, l’accu-
sation crue et l’insulte. On se
laisse facilement aller ! Pour fai-
re plaisir (on le croit) au bon
peuple des lecteurs et des
téléspectateurs…mais, surtout,
pour prendre sa revanche sur les
autres et sur le (mauvais) sort.
Côté cour, «comment osent-ils
s’en prendre à nous qui som-
mes les sauveurs du pays et les
guides de la nation ?» Côté jar-
din,  «pourquoi eux et  pas
nous ?». Telles sont les interro-
gations toutes simples, toutes
bêtes, de l’inconscient.
Illustration la plus récente avec
un exemple pris au hasard. Le
tout dernier parmi les plus mé-
diatisés. Et, il y a de quoi ! Un
ministre de la République qui

traite, par presse interposée (que
ferait-on sans elle ?), sans les
nommer, un parti, sa secrétaire
générale et un de ses députés
presque de «menteurs», de «ma-
nipulateurs»  s’adonnant  à la
«clownerie politique» car ils se
sont attaqués à sa politique
industrielle....Et, les autres qui
répondent, par presse interpo-
sée (que ferait-on sans elle ?)  en
le traitant de «baltagui» et de
«porte-voix de l’oligarchie».
 En un peu plus d’une décennie,
la politique-spectacle a évolué,
mais sans trop respecter (mis à
part les campagnes électorales
présidentielles, tout particulière-
ment celle du quatrième mandat
qui a mobilisé la «fine» fleur de
nos conseillers en com et a fait
appel aux usages les plus pous-
sés des TIC) les règles désor-
mais établies quasi-scientifi-
quement et qui sont en train
d’évoluer à grande vitesse au
rythme infernal du développe-
ment des technologies nouvel-
les de la communication.
 Roger-Gérard Schwartzenberg
écrivait (Etat-spectacle, I/1977
et II/1999 ) que «la politique,
autrefois, c’étaient des idées.
La politique aujourd’hui, ce
sont des personnes avec des at-
titudes et postures, des artifi-
ces et des illusions avec pour
vitrine la télévision». Ce sont,
ajoute-t-il, plutôt des «personna-
ges». Chez nous, elle a atteint ce
stade, non encore bien structuré
il est vrai : la preuve ? Le succès
fou rencontré par les caricatures
et les billets de presse ainsi que
par les émissions de télévision
humoristiques qui, comme au
théâtre de boulevard, font beau-
coup rire le bon peuple en pre-
nant pour «tête de turc» les
hommes politiques et autres dé-
cideurs… bien plus pour leurs
propos et messages rendus pu-
blics que pour leurs comporte-
ments... pour ne pas contrevenir
aux règles de l’éthique et de la
déontologie.
  On est bien loin de Nicolas
Bedos, le fils de son père, qui
avait, dans une de ses chroni-
ques de presse, traité Marine
Le Pen de «salope fascisante»
ou Claude Guéant de «Tête de
bite sous Prozac»... mais au
rythme emprunté par les com-
munications politiques et poli-
ticiennes, toutes engagées dans
un perpétuel «bras-de-fer», et
certaines fois perdant les péda-
les, avec des «couacs» que la
presse ne fait qu’exploiter, par-
fois maladroitement mais tou-
jours dans «l’intérêt général»,
cela ne saurait tarder !

vi dans un procès qui a fini par être reporté,
M. Meziane a fait des déclarations d’une in-
croyable limpidité, à la veille de l’ouverture
du procès. Comme tous les saints, il a décla-
ré qu’il était aveugle, sourd et muet face aux
affaires de corruption. Il a affirmé que deux
de ses fils, détenus dans le cadre de cette af-
faire, faisaient des affaires avec l’entreprise
qu’il dirigeait sans qu’il le sache. Ils ont ob-
tenu des contrats douteux sans qu’il ne soit
au courant. Il ne savait pas qu’ils jouaient
les facilitateurs, ni qu’ils avaient négocié
l’achat de matériel de sécurité au profit de
Sonatrach. Cette affaire de matériel de sécu-
rité sonne de manière très particulière,
quand on sait que Sonatrach a été victime
de l’affaire Tiguentourine.
  M. Meziane atteint cependant les sommets
de l’innocence quand il affirme qu’il n’était
pas au courant de cadeaux transmis à sa pro-
pre épouse. Parmi ces cadeaux, un apparte-
ment à Paris. M. Meziane n’est pas touché par
ces affaires. Il est au-dessus. Ou à côté. On ne
sait pas encore. Le monde des saints fonction-
ne de manière différente.

JUSTICE DES HOMMES

  Bien avant lui, l’ancien ministre des Affai-
res étrangères Mohamed Bedjaoui avait été
cité dans une affaire de commissions liée à
l’autoroute Est-Ouest. La presse a fait état de
rencontres auxquelles il aurait participé, à
Alger, à Pékin et dans d’autres capitales, pour
organiser la répartition de commissions liées
à des marchés. Il a évidemment rejeté toutes
ces accusations, et la justice semble l’avoir cru
sur parole. Il n’est pas cité dans le procès.
  Les enquêteurs n’ont pas osé s’attaquer au
saint homme. Le juge du tribunal interna-
tional de La Haye, l’homme qui avait prési-
dé avec autant d’impartialité la commission
chargée de superviser les élections présiden-
tielles sous Bouteflika, avant de faire preu-
ve de la même impartialité à la tête du con-
seil constitutionnel, le grand juriste qui avait
participé à la rédaction de plusieurs consti-
tutions algériennes, cet homme-là ne pou-
vait être atteint par des affaires aussi sor-
dides. Le fait que son neveu, Farid Bed-
jaoui, apparaisse comme le principal accu-
sé dans une des affaires Sonatrach, celle à
laquelle est mêlé son ami Chakib Khelil,
ancien ministre de l’Energie, n’était qu’un
malheureux hasard. M. Mohamed Bed-
jaoui a du reste démenti et regretté que des
rapprochements aussi hasardeux soient
faits par des voix visiblement malinten-
tionnées. Un homme de cette trempe -c’est
presque un saint- ne peut être mêlé à ça.
  Ce qui montre qu’en Algérie, malgré les
aléas de la vie, malgré la tourmente, il y a
encore des hommes de grande valeur, pro-
ches du monde des saints. Un seul regret :
la justice algérienne est faite juste pour les
hommes, pas pour les saints.

Procès Sonatrach, procès de l’autoroute.
Les scandales arrivent devant la justice

qui se révèle impuissante. Faite pour juger
les humains, elle ne peut juger les saints.

Par Abed Charef
○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○

Ces derniers temps,
le paysage politique
a l’air de s’emballer.
Non pas au niveau
des changements
superstructurels ou
systémiques, loin
s’en faut, mais
seuelment au niveau
de la communication
des gouvernants et
autres décideurs
politiques de
l’heure.
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Communication
politi…cienne

(saison II)

Par Belkacem
Ahcene-Djaballah
○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○
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Le Front national, xénophobe
et antirépublicain s’inscrit

dans le paysage politique comme
l’une des trois principales

formations politiques.

Consternant : les scores
du Front national

Consternant. Les dernières élec
tions départementales en
France ont conforté le Front
national comme troisième
composante politique durable
de la vie politique française. Le

parti de Marine Le Pen regroupe aujourd’hui
le quart de l’électorat français (25,24% des
voix). D’après les chiffres du ministère de l’In-
térieur, le Front national a cumulé 5,1 millions
de voix au premier tour du dimanche 22 mars,
soit près de 430.000 voix de plus qu’en
mai 2014, date des élections européennes où
le FN avait déjà gagné la place de 1er parti en
nombre de voix : le parti frontiste avait alors
enregistré 4,7 millions de voix.
  Arrivé en tête dans la moitié des départements
français, le Front national n’a pas perdu l’es-
poir de diriger pour la première fois un exécu-
tif départemental. Selon les décomptes de
France.tv-info, une victoire du FN est encore
possible dans cinq départements : le Vauclu-
se, le Gard, l’Aisne, l’Oise et le Pas-de-Calais.
  Outre que le score du FN (aux alentours de
25%) confirme la fidélisation de son électo-
rat, on constate qu’il se forge des bastions, au-
delà des départements du Sud-est, terres an-
ciennes de conquête. Ses résultats dans la
France du Nord sont impressionnants: il arri-
ve en tête dans l’Aisne (38,7%), dans l’Oise
(35,2%), dans la Somme (35,2%), et surtout
dans le Pas-de-Calais (36,5%), historiquement
fief ouvrier et socialiste. « Ils valident la stra-
tégie de Marine Le Pen, d’autant que l’implan-
tation du FN fait tache d’huile dans des ter-
res déshéritées, oubliées par la crise, notam-
ment dans le bassin parisien: en Champagne,
par exemple, il dépasse les 30%. Les départe-
mentales confirment le frontisme des campa-
gnes qui devrait aussi alerter l’UMP et l’UDI »,
analyse Christian Delporte, universitaire.

 LE FN : UN QUART DES ÉLECTEURS

  Marine Le Pen dépasse le Parti socialiste qui 
résiste mal, aux alentours de 21% des électeurs
mais elle n’a pas réussi à dépasser la droite tra-
ditionnelle : l’alliance passée entre l’UMP, le
parti de Sarkozy, et l’UDI (centriste) ont per-
mis à ses listes d’obtenir 27,5% des électeurs.
  Cette stratégie d’union de l’UMP et de l’UDI
a  certainement payé: elle se traduira diman-
che prochain par la conquête, sans doute, de
plus de 60% des départements.
  A gauche, c’est la désunion la plus complè-
te. Manuel Valls, le Premier ministre avait fait
du Front national, le principal ennemi. Tacti-
que électorale stupide et inefficace. Le FN fait
plus de voix que son propre parti, le PS. Le
Premier ministre français se rengorge néan-
moins en signalant partout dans les médias que
les résultats du FN sont inférieurs aux sonda-
ges qui précédaient l’élection. Vaste réussite…
  Certes, les élections intermédiaires, à mi-man-
dat sont toujours l’occasion d’un vote sanction
contre les gouvernements en place. 70% des
jeunes de 18 à 25 ans, ainsi, n’ont pas voté.
  Les résultats électoraux montrent surtout
un ras-le-bol général et le vote pour le Front
national est souvent un moyen jugé effica-
ce par les électeurs de manifester leur mé-
contentement : dans un sondage paru en
début de semaine, 44% des Français sou-
haitent que le Front national sorte renfor-
cé des élections départementales. Pour
l’UMP, 59% souhaitent son affaiblissement
et 41% son renforcement. Enfin, concernant
le PS, 31% souhaitent son renforcement et
69% son affaiblissement… Consternant.
  Le Front national a donc réussi à fédérer le
vote protestataire. Ce que n’a pas réussi à fai-
re la « Gauche de la Gauche », Front de gau-
che et Ecologistes qui, unis, réalisent de sco-
res parfois honorables mais largement insuf-
fisants au niveau national.

ALORS POURQUOI UN TEL VOTE
SANCTION ?

  Tout d’abord parce que depuis le début de
la crise économique de 2008/2009, les gran-

des formations politiques traditionnelles,
UMP/UDI, Parti socialiste n’ont pas réussi à
trouver de réponses efficaces au marasme
économique. La France est dorénavant rentrée
dans une phase de déflation, le cauchemar de
tous les économistes : baisse des prix, baisse
de la consommation, croissance nulle, aggra-
vation du chômage. La réponse à une crise
qui a d’abord été causée par les spéculations
folles d’un capitalisme financier a été, après
l’injonction massive par les Etats de capitaux
pour sauver de la banqueroute des établisse-
ments financiers spéculateurs, une austérité
générale imposé aux citoyens. Bref ! Ce n’est
pas aux actionnaires de payer leurs erreurs
mais aux contribuables. Avec des résultats
surprenants : l’indice boursier français, le
CAC 40, multiplie actuellement les records
mais le pouvoir d’achat moyen des Français
baisse depuis dix ans. Consternant.
  Si les Français ont élu, bonne surprise mais
surprise,  François Hollande, c’est qu’ils espé-
raient un peu/beaucoup, une autre politique.
Mais s’il y a bien une constante dans les gou-
vernements qui se succèdent, c’est le maintien
de la même politique d’austérité libérale : bais-
se obsessionnelle des déficits budgétaires, ré-
duction de l’intervention de l’Etat dans l’éco-
nomie, baisse des coûts salariaux, baisse de la
protection sociale, injection massive de capi-
taux publics aux « entrepreneurs » sous forme
d’aides aux entreprises, sans bien sûr, aucune
contrepartie. Au résultat ? Les impôts et con-
tributions augmentent mais l’on constate de-
puis plusieurs années une baisse constante de
l’investissement privé. Consternant.
  Cette politique n’est pas spécifiquement fran-
çaise. Elle est imposée par l’Union européen-
ne à ses 28 Etats membres. Le dogmatisme
économique libéral est là aussi de rigueur :
« Le sauvetage des banques surtout en Euro-
pe du Sud a transformé la crise du secteur fi-
nancier en crise budgétaire des Etats. Grèce,
Irlande, Portugal, sont toujours au bord de la
faillite, note l’universitaire anglais Craig Cal-
houn, l’Italie commence à vaciller ». Pendant
ce temps, les programmes d’austérité qui tue
toute velléité de reprise de la croissance, « ils
font de l’hypercorrection macroéconomique
en réduisant systématiquement l’offre des ser-
vices publics. Les divers dispositifs de cou-
pes budgétaires adoptés au niveau national
sont des réponses auto-imposés aux pressions
du marché, et les injonctions de Bruxelles (siè-
ge de la commission de l’UE) et de Francfort
(siège de la Banque centrale européenne),
pour leur part, ne sont pas sans évoquer les
politiques d’ajustement structurel que le FMI
exigeait des pays endettés du Tiers-monde
dans les années 1980. Cette pression sur les
différents états membres de l’UE vise à pré-
server les intérêts des investisseurs », pour-
suit le sociologue. Consternant.
  Cette politique et les décisions qui s’en sui-

vent sont décidées dans le plus grand secret à
Bruxelles et à Francfort. Et les institutions
européennes n’ont que faire de l’opinion des
électeurs européens. Rappelons que le 29 mai
2005, un référendum a eu lieu en France. À la
question « Approuvez-vous le projet de loi qui
autorise la ratification du traité établissant une
constitution pour l’Europe ? », le « non » re-
cueille 54,68 % des suffrages exprimés. En
clair, le non exprime un refus général d’une
gouvernance économique supranationale.
Les partis traditionnels UMP, PS appelaient
à voter « oui ». Le « non » l’a largement em-
porté. Les divers gouvernements qui se
sont succédés (Sarkozy/Hollande) se sont
soigneusement assis sur ce « mauvais
vote » des Français. En clair, « on vous de-
mande votre opinion mais si elle ne cor-
respond pas à la notre… ».
  L’Union européenne a une mauvaise image
chez les Français et plus généralement dans
l’Europe du Sud. Marine Le Pen l’a bien com-
pris et, en prônant la sortie de l’euro, mon-
naie commune, elle a gagné beaucoup de par-
tisans. Dans la réalité, cette sortie de l’euro
serait techniquement très difficile et sur le plan
économique, peu payante. Mais la gouvernan-
ce économique de l’Europe reste très contes-
table, d’autant que la crise économique actuel-
le menace la solidarité entre pays riches et
pays pauvres de l’Union.
 

LE FRONT NATIONAL PEUT-IL
DEVENIR MAJORITAIRE EN FRANCE ?

  On assiste depuis plusieurs années à l’exa-
cerbation en France d’un climat xénophobe
voire raciste, entretenu par des mouvements
jusque-là très minoritaires, dont l’immigration
était le thème de prédilection. La crise écono-
mique actuelle, la menace terroriste renforcent
ces tendances, notamment dans des régions
oubliées, banlieues, petites villes de provin-
ce,  où la pauvreté de la population s’accroit
significativement. C’est là aussi où le Front
national fait ses meilleurs scores.
  La France, vieille république européenne,
n’a pas également manqué de tentations ra-
dicales de droite, d’extrême-droite, voire
fascisantes. Si l’on prend seulement le XXè-

me siècle, les exemples abondent : les émeu-
tes antiparlementaires de février 1934 ont
fait surgir le mouvement terroriste de « La
Cagoule » ; le maréchal Pétain et tous les
groupes qui le soutenaient ont collaboré
avec les forces d’occupation allemandes
pendant la guerre de 1939-1945 et couvert
leur politique d’anéantissement des popu-
lations juives. Plus proche de nous encore,
l’OAS (Organisation de l’Armée secrète),
présente dans la population française en
Algérie et opposée violemment  à la déco-
lonisation et à l’indépendance de l’Algé-
rie, et le putsch de « quatre généraux fé-

lons » (Maurice Challe, Edmond Jouhaud,
 Raoul Salan  et  André Zeller dont trois
étaient réputés « de gauche ») de l’armée
française en Algérie, le 21 avril 1961, con-
tre la République française.
  Jean-Marie Le Pen était alors actif dans ces
différents derniers réseaux.
  Le FN, résurgence de l’OAS ? C’est histori-
quement en partie vrai mais, somme toute,
une référence un peu lointaine.
  « Le politologue Thomas Guénolé distingue
quatre types de courants dans la famille d’ex-
trême-droite française: l’extrême droite pouja-
diste, l’extrême droite souverainiste, l’extrême
droite traditionaliste et l’extrême droite raciste.
Ces quatre familles correspondent respective-
ment d’après lui, sous forme radicalisée, aux
familles de la droite française que sont la
droite libérale, la droite gaulliste, la droite
morale et la droite sécuritaire » (Wikipédia).
  Quand on essaie de comprendre les débats
internes actuels  du Front national, il semble-
rait que deux courants cohabitent : une extrê-
me droite souverainiste incarnée notamment
par le numéro 2 du parti, Florian Philippot, qui
n’hésite pas dans une démarche populiste à
piocher dans des revendications sociales des
syndicats et cherche à capter des voix populai-
res ; une extrême droite traditionaliste et sou-
vent raciste que peut incarner Jean-Marie Le
Pen ou son ancien numéro 2, Bruno Gollnisch.
« Les résultats de ce premier tour des élections
départementales confirment en tout cas ce que
nous disons ici depuis maintenant des années
et qui se vérifie élections après élections : le
magistère moral de la Caste, l’emprise de
l’Etablissement sur les âmes et les consciences,
appartiennent largement au passé. Comme
appartient de plus en plus à un passé révolu le
vote des catégories populaires en faveur d’une
gauche qui s’est ralliée toujours plus avant
 au Parti de l’étranger, au point de se confon-
dre avec lui », écrit ce dernier sur son blog.
  Marine Le Pen, présidente de ce parti et fille
de son père, fine manœuvrière navigue entre
les différentes « sensibilités ».
  Ces deux principaux courants souhaitent
néanmoins une alliance Droite / Extrême
droite, sous contrôle du Front national.
  Notons que ce parti qui n’a que très peu d’ex-
périence de gestion économique et juridique
risque très fort, là où il aura conquis des siè-
ges municipaux ou régionaux, de tomber par
incompétence gestionnaire dans une suren-
chère sécuritaire et raciste. Ou, plus surement,
de se notabiliser. Petit élu, bon revenus…
  Au-delà d’un vote protestataire et de ras-le-
bol, les cinq millions de Français qui ont voté
pour le FN seraient-ils prêts à cautionner de
graves manquements à la République ? Ou ne
comprendront-ils pas très vite que le carrié-
risme électoral traverse l’ensemble des
partis ? Ce serait consternant mais on peut,
heureusement, en douter.
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T U N I S I E

Le ministre de la Santé s’attaque enfin à
l’épineux dossier de l’avortement clandes-
tin. Il appelle même à une réforme du code

pénal qui n’autorise l’avortement qu’en cas de
nécessité de préserver la santé et la vie de la
mère. El Houssaine Louardi, qui a organisé hier
à Rabat une rencontre-débat sur l’encadrement
législatif et les exigences de sécurité sanitaire
de l’interruption volontaire de grossesse, quali-
fie le code pénal de «dépassé». «Ce texte ne
permet plus de répondre aux défis actuels de
protection de la santé de la mère», a-t-il dit.
Louardi prône un assouplissement limité de la
réglementation. Sa position reste en tout cas
encourageante dans un pays où le nombre de
cas d’avortement recensés par jour oscille en-
tre 600 et 800. D’autant que pas moins de 24
nouveau-nés sont quotidiennement abandonnés
dans les hôpitaux publics. Le ministre précise que
les barrières à l’accès à l’avortement ne doivent
être levées qu’en cas de viol, d’inceste ou de mal-
formation fœtale. «Cela aura un impact positif sur
le pays à travers notamment la réduction de la
morbidité et la mortalité maternelles causées par
l’avortement non sécurisé», a-t-il affirmé. En effet,
les dernières statistiques révèlent que les com-
plications de l’avortement sont à l’origine de
4,2% de l’ensemble des décès maternels.
Par ailleurs, le ministre de la Santé met en avant
d’autres arguments pour convaincre les plus scep-
tiques de la nécessité d’assouplir la législation. Il
explique notamment que la refonte du code pénal
permettra aux médecins de travailler dans la trans-
parence et donc dans des conditions respectant la
sécurité sanitaire. Louardi précise aussi que ce
chantier permettra de baisser le coût économi-
que aussi bien pour les femmes que pour l’Etat
qui prend en charge les victimes de complica-
tions d’un avortement clandestin.

L'avortement en question

La revendication du ministre de la Santé n’est vi-
siblement pas vue d’un bon œil par Mustapha Ben-
hamza qui n’est pas intervenu en tant que prési-
dent du Conseil supérieur des oulémas d’Oujda.
Pour Benhamza, «une femme enceinte doit affron-
ter cette réalité, quelles que soient les circonstan-
ces». Il affirme que l’assouplissement de la loi ne
permettra pas de mettre fin à l’avortement clan-
destin. «Les cas d’interruption de grossesse ont
augmenté dans les pays qui ont aboli les disposi-
tions incriminant ce phénomène», a-t-il ajouté.
Ce théologien est encore plus catégorique: «La
malformation avérée du fœtus n’est qu’un sim-
ple critère esthétique qui ne devrait pas donner
droit à l’avortement». Contrairement à Benham-
za qui a affiché son désaccord avec Louardi, le
Pr. Chraïbi s’est plutôt montré solidaire. Ce pré-

sident de l’Association de lutte contre l’avorte-
ment clandestin a fait le déplacement malgré ses
querelles avec la tutelle. Il avait été limogé par le
ministre à la suite d’un reportage non autorisé sur
le même sujet avant d’être réintégré.
Quoi qu’il en soit, le gouvernement semble prêt
à franchir le pas. Amina Oufroukhi, responsable
à la direction des affaires pénales et de la grâce
au ministère de la Justice, a fait savoir qu’une
révision du code pénal est déjà envisagée dans
ce sens. Parallèlement, le département de Louar-
di finalise un plan d’action pour remédier aux
dispositions actuelles qui demeurent «insuffisan-
tes et segmentées puisqu’elles ne concernent
que les femmes mariées». Ce plan s’articule
autour de 3 axes. Le premier vise à renforcer la
prévention des grossesses non désirées à tra-

vers le développement de programmes d’édu-
cation sexuelle et reproductive. Ce volet ne peut
que réjouir Aicha Ech-Channa qui a également
fait le déplacement pour cette première confé-
rence nationale sur le sujet. La fondatrice et
présidente de l’association Solidarité Féminine
au Maroc n’a d’ailleurs pas raté l’occasion pour
dénoncer l’absence d’éducation sexuelle à l’éco-
le. Le 2e axe de ce plan d’action a pour but de
faciliter l’accès des femmes ayant procédé à un
avortement clandestin aux prestations de san-
té reproductive sans aucune crainte d’être pour-
suivies en justice. Quant au dernier axe, il con-
cerne notamment la refonte de la législation pour
répondre aux besoins et défis actuels. «Sachant
que la révision de l’arsenal juridique se fera dans
le respect total des valeurs religieuses, éthiques
et culturelles propres au Maroc», tient à préci-
ser le ministre. Cependant, Louardi souligne
que la levée des barrières ne doit pas être
une fin en soi. Pour lui, «le traitement de cette
problématique doit d’abord se baser sur une
approche globale reposant sur la prévention
des grossesses non désirées ainsi que sur la
facilitation de l’accès des femmes à la prise
en charge en cas de complications».

PROPOSITION DE LOI
Saad Eddine El Otmani a également fait le dé-
placement pour cette première conférence na-
tionale sur l’avortement. Le président du con-
seil national du PJD plaide pour la révision de
l’article 453 du code pénal pour autoriser l’avor-
tement dans des cas spécifiques comme le viol
et l’inceste. El Otmani, qui avait préparé en
2010 une proposition de loi dans ce sens, esti-
me que le médecin ne doit pas être poursuivi
en justice s’il a pratiqué une IVG lors des 6
premières semaines d’une grossesse résultant
d’inceste ou de viol. L’ancien ministre des Af-
faires étrangères appelle aussi le législateur à
autoriser l’avortement si le fœtus est touché
par une malformation.

Elle se confie à nous avec cette
candeur qui fait le charme de
son âge : «le drame de ma vie,

c’est ce prénom de Azouza (vieille) qui
me fait honte chaque fois que je suis
obligée de l’annoncer. Récemment  j’ai
rencontré un garçon sympa, on a échan-
gé nos numéros de portables, mais
quand il a su que je m’appelais Sallouha,
il ne m’a jamais rappelé… Et il n’est pas
le premier à réagir comme ça !»
   Des histories comme celle-ci, on en
a entendu plusieurs, aussi bien chez
les garçons que chez les filles et ça
leur pose bien des problèmes, surtout
durant l’adolescence. Et comme la sai-
son des mariages approche, il nous a
semblé utile d’évoquer ce sujet pour
faire réfléchir les futurs parents…
   Vous l’avez peut être remarqué si vous
vous êtes amusés à aller consulter une
«Daggaza» (diseuse de bonnes nouvel-
les) ou un «Arraf» (mage), ils commen-
cent toujours par vous demander vo-
tre prénom. Ils semblent percevoir
une relation entre votre prénom et
vous. Selon la catégorie à laquelle
appartient votre prénom, ils vont ten-
ter de deviner certaines choses sur
vous et prédire votre avenir.
   Selon un  psychologue, «notre pré-
nom détermine notre relation avec les
autres et notre personnalité, participant
par la même occasion à l’édification de
notre identité. Chaque individu se pré-
sente avec son prénom, qu’il aura du
plaisir dans la bouche de ses amis ou de
sa partenaire. Involontairement, il en
voudra à ceux ou celles qui l’oublient».

PRÉNOMS À LA MODE
Les prénoms traditionnels sont issus
de diverses cultures : il y a le berbère,
le carthaginois, le noir africain, l’arabo-
musulman inspiré par le Coran, notam-
ment Adam, Haoua et Mohamed, mais
aussi l’hébraïque comme Daoud ou
Moussa, et le chrétien comme Issa. Puis
il y a eu l’apport turc, andalou et plus
inattendus, les prénoms issus de feuille-
tons égyptiens ou libanais qui ont fait
leur apparition ces dernières années…
Les prénoms suivent souvent la mode !

«Mon prénom
me fait honte»

Elle a 16 ans, elle est jolie, élégante et intelligente. Son
seul problème, le drame de sa vie, c’est qu’elle porte un

prénom ancien, trop classique pour l’époque actuelle. Elle
s’appelle Sallouha, un prénom imposé à sa naissance par

un père autoritaire, celui de sa propre mère, décédée
quelques mois avant la naissance de sa fille…

   Donner un prénom à son enfant est
devenu un événement important dans
les familles et parfois tout le monde
s’en mêle en proposant celui qui lui
plait. On nous a même rapporté des
brouilles familiales survenues à l’oc-
casion de la naissance d’un bébé. Un
père de famille a eu ce genre de pro-
blèmes avec sa femme, puisqu’il vou-
lait donner le prénom de son père
décédé à son fils ainé, alors que la
maman proposait celui du héros d’un
feuilleton égyptien.
   Ils ont décidé de couper la poire en
deux : «nous lui avons donné deux
prénoms, celui de mon père accolé à
celui que ma femme proposait…» Une
chance que n’a pas eue cet adoles-
cent de seize ans, nommé Khlifa, com-
me son grand père. Il nous assure
qu’au lycée, «garçons et filles se mo-
quent de mon prénom en le qualifiant
de préhistorique et en disant que je
me suis enfui d’un feuilleton histori-
que et que je devrais porter un tur-
ban sur la tête. Et franchement j’en
veux beaucoup à mon père. Il aurait
dû me donner un prénom plus mo-
derne ou au moins passe-partout…»
   Le plus amusant dans cette histoi-
re, ce sont les prénoms qui ont un sens
opposé à leur signification première :
Jamila (belle) pour une fille laide, Najeh
(qui réussit) pour un raté, Melek (ange)
pour une petite diablesse. Certains pré-
noms ont été modernisés avec des con-
notations orientales : Salem est devenu
Sélim, H’med s’est transformé en Ah-
mad, Aziza est devenu Azza…

L’INFLUENCE DES MÉDIAS
Le prénom est un facteur qui déter-
mine nos relations avec l’autre, il a
une influence sur notre comportement
et même sur notre perception du mon-
de. C’est ce que notre psychologue
appelle«un marqueur social, qui peut
être un avantage ou un handicap». Il
ajoute : «la modernité d’un prénom, sa
musicalité ou sa signification contribuent
à renforcer les relations sociales de son
porteur. C’est la raison pour laquelle il
faut bien réfléchir avant de choisir le pré-
nom de votre enfant, car vous allez
tracer son destin pour toujours ! Et
souvenez-vous que les feuilletons
d’aujourd’hui, avec des prénoms qui
vous semblent modernes, seront rin-

gards dans un proche avenir…» Avec
l’arrivée de l’Islam, c’est le prénom de
Mohamed, suivi de celui de Ali qui de-
viennent les plus nombreux, souvent
accolés à d’autres prénoms plus récents,
pour distinguer un peu mieux l’enfant
de tous ceux qui portent ces mêmes
prénoms. Les grands personnages de
l’Islam comme Boubakr et Othman,
très appréciés il y a 20 ans, sont de
moins en moins utilisés.
   C’est aussi le cas des saints de Tu-
nis. Tijâni, Châdli, Jilâni ou Sahbi ont
pratiquement disparu des registres de
l’état civil. Seul Mehrez est encore
relativement courant, souvent accolé
à un autre prénom. Certains noms
sont même devenus caducs tant ils
rappellent la vie à la campagne : Gh-
zala (gazelle), Borni (faucon), Teffaha
(pomme)… Sans oublier les prénoms
inspirés par les astres : Gamra (lune),
Chams (soleil), Nijma (étoile).
   Autre tradition inattendue : certains
parents choisissent le prénom du bébé
bien avant sa naissance, alors que
d’autres refusent catégoriquement cet-
te démarche, affirmant que cela donne
«le mauvais œil». De nombreux cou-
ples n’achètent le lit de bébé qu’après
sa naissance, pour les mêmes raisons.
Cela montre que l’irrationnel est tou-
jours aussi présent dans notre socié-
té, malgré l’évolution supposée des
mentalités. C’est comme si les parents
avaient tellement peur pour la vie de
leur enfant, qu’ils retrouvent des
croyances datant du Moyen Âge…
   Il y a quelques décennies, la mor-
talité enfantine était très importante.
Alors pour conjurer le sort, les familles
donnaient des prénoms inattendus à leur
fils, afin de les sauver de la mort. C’est
le cas de  Néji et Manaâ (sauvé), Yahia
(il vivra) Ayech (il vit). La palme revient
au prénom de Îffa (dégoût) afin que la
mort soit dégoûtée et ne prenne pas cet
enfant ! Des croyances qui nous sem-
blent étonnantes aujourd’hui…

   La palme des noms bizarres revient
à certains pères qui ont exigé que l’on
inscrive leurs enfants sous des pré-
noms impossibles à porter. C’est ainsi
qu’un homme qui s’attendait à ce que
son huitième enfant soit un garçon,
mais qui a eu une huitième fille, l’a
inscrite sous le prénom incroyable de
Lamr Ihoun (Il faut supporter ce mal-
heur) malgré les hésitations des
agents de l’état civil!
   Rappelons enfin ce Hadith du Prophè-
te qui disait : «au Jour de la Résurrec-
tion, vous serez appelés par votre nom
et celui de vos ancêtres, prenez des
noms gracieux». Raison de plus pour
donner un prénom agréable à votre
enfant, tout en tenant compte de
l’évolution de la société tunisienne. Un
jour, il (ou elle) vous remerciera…

PRÉNOMS D’HIER
ET D’AUJOURD’HUI

Il existe une spécialité qui étudie les
noms. Cela s’appelle l’onomastique ou
l’anthroponymie. En fait, les prénoms
tunisiens sont le reflet des mutations
de la société. Et là, on constate que les
prénoms connaissent les hauts et les bas
de la mode : pendant que certains sont
abandonnés, d’autres voient leur côte
grimper, tandis qu’une troisième caté-
gorie de prénoms semble indémodable.
Nous avons contacté plusieurs munici-
palités pour nous enquérir des inno-
vations en matière d’état civil et les
réponses sont assez originales…
   Selon nos divers interlocuteurs, ce
sont les prénoms composés qui sont
en chute libre : les Abderrazak, Ab-
delmajid ou Abdelhak n’ont plus que
de rares adeptes qui reprennent les
prénoms de proches parents qui leurs
sont chers : un père, un oncle, un
grand père… D’autres tombent en
désuétude à cause de leur caractère
démodé : c’est le cas de Khémaies,
Arbi, Lakhdhar ou Khelifa.
   Si ces prénoms sont en perte de vi-

tesse, c’est notamment sous la pres-
sion des épouses, soucieuses de don-
ner des prénoms modernes à leur pro-
géniture, souvent inspirés par les
feuilletons égyptiens, libanais ou plus
récemment, turcs. Une situation qui
provoque parfois des tensions dans le
couple ou au sein de la grande famille,
notamment avec la belle mère…
   Il y a ensuite certains prénoms qui
ont carrément disparu à cause de leur
appartenance religieuse juive ou chré-
tienne : Aïssa (Jésus), Moussa (Moï-
se), Daoud (David), Yaâkoub (Jacob),
Ayoub (Job), Souleimen (Saloman)…
La montée de l’islamisme y est pour
beaucoup, bien que ces prénoms
soient ceux de prophètes anciens,
reconnus par l’Islam.
   D’autres prénoms inspirés des jours
de la semaine ou des mois lunaires
du calendrier musulman ont tendan-
ce à disparaitre. C’est le cas de Jo-
maâ, Khémais, Sebti pour les jours
de la semaine. Ou encore de Rajeb,
Chaâbane, Romdhane pour les mois
de la naissance. D’autres sont inspi-
rés par des fêtes religieuses précises
: Mouldi ou El Âïd, qui sont donnés à
l’enfant né le jour même ou la veille
de ces fêtes religieuses. Les particu-
larités physiques comme Zaâra (blon-
de), ceux liés aux éléments de la na-
ture : Gamra (Lune), Nejma (Etoile),
Ouarda (rose), Jneina (jardin).
   Certains prénoms semblent indé-
modables, comme Zeineb, Fatma,
Khadija ou Myriam, tandis que Omar,
Yasmine, ou Mehdi, plus modernes,
restent très fréquents. Selon les
agents de l’état civil, Tounès revient
à la mode depuis la Révolution, mais
aussi des prénoms inspirés par la
vague islamiste qu’a connue notre
pays lorsque Ennahdha était au
pouvoir. Le plus fréquent est Islem,
donné équitablement aux filles et
aux garçons, Moslih ou encore Ibti-
hel pour les filles..
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Leurs membres sont amputés ou dé-
formés et leurs plaies sont purulen-
tes. Leurs visages se ressemblent et

font peur, mais leurs yeux reflètent mal-
gré tout un regard de satisfaction et leurs
lèvres sont toujours capables de dessiner
un sourire. Ce sont les habitants du village
Ezbet Al-Safih, une petite localité où ne
vivent que les malades qui ont guéri de la
lèpre et leurs familles.
   Situé à 25 km, au nord-ouest du Caire,
précisément dans la région d’Abou-Zaabal,
dans le gouvernorat de Qalioubiya, le village
paraît isolé, comme une île située au bout du
monde. Pour y arriver, il faut rouler environ
une heure et demie en voiture et passer
par des routes dont la plupart sont étroi-
tes, sinueuses et non goudronnées.
   Dès que l’on s'approche du village, le
silence devient de plus en plus pesant. A
gauche comme à droite, on peut voir des
terrains sablonneux bordés de figues de bar-
barie. Un paysage aride et austère qui cor-
respond à la vie des habitants de cette locali-
té située à quelques mètres de la léproserie,
fondée en 1933 sur environ 15 feddans.
   Tous les habitants de Ezbet Al-Safih sont
des lépreux et ont passé leur période de
convalescence ici. Une fois guéris, ils ne
sont pas rentrés chez eux, ils se sont ins-
tallés dans ce village pour entamer une
nouvelle vie et devenir membres de la com-
munauté des lépreux. Ce village compte
actuellement plus de 600 familles qui vi-
vent dans un ghetto isolé du monde.
   «C’est difficile pour un lépreux d’être ac-
cepté par la société même après avoir gué-
ri. Ici on est tous pareils et on s’entraide»,
dit Faleh Aly, propriétaire d’un café. Cet
octogénaire, originaire du gouvernorat d’As-
siout en Haute-Egypte, a quitté son village à
l’âge de 18 ans, lorsqu’on a découvert sa
maladie. Il a été soigné et une fois guéri, il n’a
jamais pu retourner chez lui. Il se souvient
d’être tombé malade lorsqu’il a vu les ca-
davres de 25 personnes, massacrées pour
une histoire de vendetta.
   Faleh est encore convaincu que l’on at-
trape cette maladie suite à un gros choc.
«Mes parents m’ont emmené à la léprose-
rie, ils ne voulaient plus me voir, car mon
visage a complètement changé, j’étais de-
venu laid. Ici, j’ai trouvé une vraie famille»,
poursuit Faleh. Ce dernier s’est marié avec
une femme guérie de la lèpre et a eu qua-
tre enfants, deux garçons et deux filles,
tous en bonne santé.
   Amr, le fils aîné de Faleh, refuse égale-
ment de quitter ce village, car les gens le
taxent encore de fils de lépreux. Il n’a pas
réussi à trouver du travail ailleurs et, com-
me son frère, il travaille dans le café de
son père. Quant aux deux filles, elles se
sont mariées avec des voisins, dont les
parents ont été atteints de la lèpre.
   Selon Amr, la société donne l’impression
que son regard a changé vis-à-vis des lé-
preux, mais en vérité, les gens les rejet-
tent et font semblant qu’ils n’existent pas.
Les premières maisons ont été construites
par des personnes qui devaient quitter la
léproserie après leur guérison. Alors, elles
ont construit des maisons en tôle récupé-
rée à partir de caisses jetées. C’est de là
que le village tire son nom.
   Par la suite, elles ont été encouragées
par la direction de la léproserie à construi-
re des maisons en argile, surtout que les
terrains étaient inoccupés et appartenaient
au ministère de la Santé. Et c’est le même
scénario qui se répète à chaque fois qu’une
personne guérie sort de la léproserie. Elle
cherche un terrain ou une maison à ache-
ter et pense à fonder une famille.
   Au cours des vingt dernières années, les
maisons et les services se sont dévelop-
pés grâce aux dons des associations cari-
tatives, égyptiennes ou étrangères. A pré-
sent, les habitations sont construites sur deux
ou trois étages et rassemblent trois et parfois
quatre générations sous le même toit. Ces
gens sont totalement guéris, mais leurs
souffrances continuent car tout le monde
les rejette. Ainsi, les malades se rendent à
la léproserie pour obtenir un traitement
mais ne s’en éloignent jamais vraiment.

UNE MALADIE GUÉRISSABLE
D’après Salah Abdel-Nabi, chef de la di-
rection de la lutte contre la lèpre au minis-
tère de la Santé et responsable de la lé-
proserie, la lèpre est une maladie guéris-
sable et qui n’est contagieuse que dans
des cas rares à travers les muqueuses na-

Avec les lépreux de Ezbet Al-Safih
A Ezbet Al-Safih vit une communauté de lépreux. La maladie a laissé sur leurs corps

des traces effrayantes que la société refuse de voir. Rejetés, ils ne quittent plus leur village,
construit progressivement autour de la léproserie.

sales et pour les personnes dont l’immuni-
té est très faible. «Aujourd’hui, grâce aux
antibiotiques et aux médicaments dermi-
ques, la lèpre se traite et laisse de moins
en moins de séquelles. La période de gué-
rison va de 6 mois à un an. Le malade
subit ensuite un suivi médical qui dure de
3 à 5 ans», explique Abdel-Nabi.
   Les lépreux peuvent se marier et avoir
des enfants sains, cependant, la société
les rejette. Alors s’installer dans ce village
est pour beaucoup la meilleure des solutions,
surtout qu’ils dépendent des donations ver-
sées à la léproserie. «Les malades qui ont
guéri doivent quitter cet endroit en principe,
mais cela ne se passe pas comme ça, pour
plusieurs raisons. Tout d’abord, la société les
regarde de façon humiliante, leur entourage
les rejette et eux-mêmes ont peur de s’éloi-
gner et veulent éviter le regard des
autres», explique Abdel-Nabi.
   Ezbet Al-Safih est devenu leur monde,
c’est là où leur vie a commencé, évolue et
va se terminer. S’ils ne possèdent pas de
titres de propriété, ils vendent, achètent
et construisent sans aucune restriction.
«Qu’on nous laisse ce village, c’est le moins
qu’on puisse faire pour nous. Les autres,
au moins, ils se déplacent comme ils veu-
lent, ont une vie sociale, ce qui n’est pas
possible pour nous, car c’est seulement ici
où toute notre vie peut se dérouler», lan-
ce Nadi Amin qui travaille comme jardinier
dans la léproserie. Même en ayant des
doigts amputés, il se débrouille pour tenir
des cisailles pour tailler les arbres.
   Le travail dans la léproserie représente
le seul gagne-pain pour beaucoup de lé-
preux, surtout pour ceux qui sont défigu-
rés par la maladie et ont les doigts ampu-
tés ou mutilés. Personne n’accepte de les
faire travailler, alors la direction de la lé-
proserie leur fournit un travail pour les
aider, mais aussi pour que les nouveaux
malades profitent de leur expérience.
   Certains sur qui la maladie n’a pas lais-
sé de traces ont pu exercer d’autres bou-
lots en dehors de la léproserie. Diaa a réussi
à économiser de l’argent grâce à son tra-
vail dans l’atelier de fabrication de chaus-
sures pour lépreux. Il a acheté un toc-toc
et assure le transport entre Ezbet Al-Safih
et les villages alentour.
   Dans sa maison modeste, presque sans

meubles et dont les murs n’ont jamais
étaient peints, Diaa aide sa femme Réda à
préparer le repas et à prendre soin de leur
seul enfant. «Ceux qui désirent compren-
dre le vrai sens de l’amour, ils devraient
visiter notre village», dit Diaa qui a épou-
sé sa femme après une histoire d’amour
dans la léproserie lors de sa période de
convalescence. Après trois ans de maria-
ge, ils ont eu leur enfant, Gamal, âgé
aujourd’hui de 6 ans.

OPPORTUNITÉS D'EMPLOI
ET SALAIRES DÉRISOIRES

Diaa considère sa femme qui n’a ni doigts,
ni orteils, ni oreilles comme sa Vénus. Alors
que ses parents ne voulaient ni la toucher
ni s’approcher d’elle, la léproserie, leurs
voisins et les autres malades les ont ac-
cueillis chaleureusement et ont organisé leur
mariage. «J’ai perdu ma famille, mais ici, j’en
ai gagné une autre, plus humaine et plus vraie.
Ici, chaque personne vit avec des dizaines de
soeurs, de frères, de mères et de pères. C’est
une grande famille dans laquelle chaque mem-
bre est prêt à aider l’autre du fond du coeur,
car il le ressent», dit Réda qui dissimule son
pied en portant plusieurs chaussettes pour
protéger ses plaies qui saignent. Elle a en
partie perdu la sensation du toucher : la lèpre
atteint les nerfs et fait perdre au malade la
sensation du chaud, du froid et de la douleur.
   Les usines de porcelaine et de recyclage
de plastique, construites il y a quelques
années dans cette région, ont aussi fourni
des opportunités de travail aux habitants
de Ezbet Al-Safih. Ils y travaillent dans des
conditions difficiles pour des salaires déri-
soires. Mais ils n’ont pas d’autres choix.
   Sayéda, comme d’autres femmes qui
n’ont pas perdu leurs doigts, passe des
heures et des heures à laver des tas d’ar-
ticles en plastique. Cette femme envoie
également ses trois enfants faire le tri des
déchets en plastique pour pouvoir payer
les frais de leur scolarisation. Ils s’expo-
sent à toutes sortes de maladies et ne por-
tent aucun moyen de protection.
   «Mon mari ne travaille pas et souffre de
l’hépatite C. Malgré les donations versées
par la léproserie, nous sommes obligés,
mes enfants et moi, d’accepter ce boulot
car nous n’avons pas d’autres choix», pour-
suit Sayéda en ajoutant que son mari n’ose

pas aller chez un médecin en dehors de la
léproserie. Il préfère souffrir que de s’ex-
poser aux regards des gens.
   Mahmoud, 58 ans, vit ici depuis 27 ans.
Il affirme que tous ses souvenirs tournent
autour de la communauté des lépreux :
la famille, le village, les amis, les méde-
cins, l’école de ses enfants, son travail,
en un mot, toute sa vie. Sa vie a changé
le jour où des taches rouges sont appa-
rues sur son bras. Les médecins de son
village au Fayoum lui ont affirmé que c’était
la lèpre. Défiguré par la maladie, il n’est
jamais revenu chez lui et a commencé une
nouvelle vie dans la colonie.
   «J’espère qu’un jour le lépreux pourra
marcher parmi les gens sans avoir honte de
cette maladie dont il a été atteint malgré lui»,
réplique Mahmoud. Ce dernier confie qu’il rêve
de se rendre dans son village natal au moins
une fois avant de mourir.
   Les quelques feddans isolés qui les en-
tourent représentent tout pour ces lépreux.
C’est leur seul refuge face à une société
dominée encore par l’ignorance et le man-
que de sensibilisation. Ils ont formé une
communauté à leur mesure. Ils n’ont que
quelques demandes pour pouvoir juste
mener une vie humaine : régler le problè-
me du drainage sanitaire et du manque
des professeurs qui refusent de venir en-
seigner dans les écoles du village.
   Ibrahim Rageh, vice-doyen de la faculté
de médecine de l’Université de Banha, a
annoncé dernièrement, lors d’une confé-
rence à l’université, que la léproserie a reçu
564 nouveaux cas en 2014. «C’est une
maladie que la société rejette, il faut chan-
ger le regard des gens pour briser l’isole-
ment des lépreux. Il faut les traiter com-
me les autres handicapés et leur offrir les
mêmes droits», dit Mona Darwich, vice-
directrice du département de la lutte con-
tre la lèpre au ministère de la Santé.
   «Il est vrai que la médecine a beaucoup
évolué. Au cours des dernières années, les
recherches ont permis de découvrir des
traitements rapides et efficaces pour la lè-
pre. Malheureusement, on n’a pas encore
trouvé de traitement pour les gens qui nous
rejettent. On vit comme des morts-vivants.
Guéris ou pas, cela ne fait aucune diffé-
rence pour les gens», dit Om Ahmad qui
n’a pas quitté le village depuis dix ans.
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OFFICE PUBLIC DE MAÎTRE DERBAL AMEUR
COMMISSAIRE-PRISEUR PRES LE TRIBUNAL DE SIDI BEL ABBES

03, AVENUE TAYEB IBRAHIM CHERIFA - SIDI BEL ABBES -
Tél : 05.56.10.20.58

Avis de Vente aux Enchères Publiques
Avec Admission de Soumissions Cachetées
Le Lundi 06/04/2015
A 09 h. 30 Entreprise Publique de Travaux Publics sise zone Industrielle
Sidi Bel Abbès
Lot N° 1 : Bulldozer KOMATSU N° série 50646 Type D155A-2 Sans carte grise
Lot N° 2 : Rouleau Cylindre marque SAKAI Imm : 062-0099-22
Lot N° 3 S/L1 : Rouleau Cylindre marque E.N.T.P. - SP54 Imm : 041-0384-22
Lot N° 3 S/L2 : Rouleau Cylindre marque BOMAG BW 161 A N° Série
101640000315   Sans carte grise
Lot N° 4 S/L1 : Camion SONACOME C260 Citerne Imm : 00028-283-22
Lot N° 4 S/L2 : Camion SCANIA Citerne Imm : 00387-283-22 Sans carte grise
Lot N° 5 : Camion SONACOME K120 Plateau Imm : 00385-283.22
Lot N° 6 : Camion FIAT IVECO Epandeuse 619 N1P Imm : 00230-286-22
Lot N° 7 : Chargeur ENMTP 2320 Imm : 0421-0115-22
Conditions de vente : Voir cahier des charges.

Appel à Manifestation
d'Intérêt National
et International

   La Banque de Développement Local - BDL - invite toutes personnes morales
nationales et étrangères, exerçant sous forme de cabinet ou de bureau d'expertise,

à exprimer leur intérêt pour être pré-qualifiées à l'effet d'assurer une prestation
d'audit économique et financier sur l'activité de la Banque.
   Les cabinets intéressés sont invités à introduire une lettre de manifestation d'intérêt

destinée à la pré-qualification auprès de la BDL selon le modèle défini par la Banque

et mis à la disposition des candidats intéressés. En contrepartie, les candidats
s'engagent à remettre à la BDL les documents et informations nécessaires lui

permettant d'apprécier les capacités de chacun des prestataires ayant introduit un

dossier de pré-qualification.
   La manifestation d'intérêt est à formaliser par la présentation d'un dossier

contenant les pièces suivantes :

- Une lettre de manifestation d'intérêt signée par un représentant dûment habilité.
- Une fiche synthétique reprenant les indications concernant le cabinet ou le bureau

d'études, ses références professionnelles, particulièrement sur des missions

similaires à celle envisagée par la BDL.
   Un délai de (08) huit jours est accordé aux candidats intéressés, à compter de la

1ère parution, pour le dépôt de leur dossier  de candidature en deux exemplaires

au siège de la BDL sis au 05, Rue Gaci Amar, Staoueli - ALGER - ALGERIE.
  Les dossiers de manifestation d'intérêt doivent être mis sous enveloppe intitulée :

«Appel à manifestation d'intérêt pour un audit externe ».
   Les candidats intéressés peuvent obtenir des informations supplémentaires en
adressant une demande à déposer à l'adresse citée ci-haut ou en faxant au :

00213 21.39.15.75.
   Il est à préciser que l'intérêt manifesté par un candidat n'implique aucune obligation
de la part de la BDL de l'inclure sur la liste restreinte. Seuls les cabinets

présélectionnés seront invités par la Banque à retirer le cahier des charges établi à

cet effet.

BANQUE DE DEVELOPPEMENT LOCAL

Avis aux chirurgiens dentistes

La Société M.D.I. et BIOTECH DENTAL

Organisent une conférence sur l’implantologie Orale
animée par le Dr ELIAS KHOURY à l’Hôtel HILTON - Alger

le 10 Avril 2015 à Partir de 15 h

Thème

Options thérapeutiques implantaires de
l’édentement partiel à l’édentement total

Contact : Dr Ladjouze
Tél : 040 23 71 45 - 0561 63 18 36

www.mdi-dentaire.com – Facebook : mdi dentaire

AVIS DE DECES
Les familles CHIALI, BENHABIB, ABDEDAIM,

HASSAINE, MERAD BOUDIA, TEMMAR et

IKKACHE, font part du décès, à l’âge de 90 ans, de

Monsieur CHIALI HADJ MOHAMED
« dit Hammi »

survenu le 23 Mars 2015 et enterré le lendemain à

SIDI BEL-ABBES

Domicile mortuaire 36, Rue Aspirant Saâdane (ex-Rue de Soleil,

Cayassone) S.B.A.

En cette pénible épreuve, nous tenons à remercier vivement toutes celles

et tous ceux qui nous ont soutenus et partagé notre profonde douleur.

REMERCIEMENTS
Le Professeur SAMAI MOHAMED LAID dit Mourad, son épouse et ses

enfants s’associent aux familles SAMAI, BACHTARZI, LAOUAMRI, et les
familles parentes et alliées, remercient vivement toutes celles et ceux qui
ont compati à leur douleur par leur présence, message ou appel, lors du

décès du cher et regretté frère
SAMAI ABDERRAHMANE

né le 20 mars 1948 à Alger, décédé le 26 février 2015 à Tebessa et
enterré le lendemain vendredi 27.02.2015 à Tebessa.

A louer
Immeuble moderne à ORAN Millenium

pour Société.
Composé de 09 Apparts type F3 de 100

m² avec Parking (Cuisine équipée -
Chauffage central - Clim et Ascenseur).

Tél : 0661.31.55.55  /  0550.97.51.93
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Jour de repos ! Le réveil est
bâillonné. Les chefs oubliés.
Farniente se profile à l’ho
rizon. En toute quiétude.

C’est autorisé ce jour-là.  Le pa-
tron, lui, est inquiet de cette jour-
née chômée. Une perte sèche. Les
salariés sont ravis de cette liberté
hebdomadaire. La reconnaissance
de leur labeur. La possibilité de
casser un rythme infernal. Une li-
berté, reconnaissante, en sorte. En
économie, le travail est un facteur
de production. Il est fourni par des
employés en échange d’un salai-
re. Le marché du travail est l’en-
droit où des actifs rentrent et sor-
tent. Dans notre inconscient, le
travail désigne l’effort. Le salaire.
Parlons-en. Il est au centre du tra-
vail mais est tabou, aussi bien pour
le rémunéré que le rémunérant.
Combien ça coûte, vraiment, le
travail ? Par rapport à quoi on
juge qu’un travail vaut telle ou telle

paraît que c’est la même logique
que les coûts des fruits et légumes,
pratiqués par les marchands. Plus
il y en a, moins on les vend cher.
Donc, si on est nombreux à vou-
loir travailler, du coup les emplois
pourraient manquer. Les places
deviennent chères. C’est ça, il faut
mettre au chômage un grand nom-
bre d’entre nous pour garantir sa
place. Tout cela devient compli-
qué. C’est pourquoi, nombreux
sont ceux qui refusent cette cour-
se à la place. On n’y comprend pas
grand-chose. Par contre, on sait
qu’il n’y a pas de travail. Un tra-
vail où l’effort n’aurait pas sa pla-
ce, a du mal, également, à impo-
ser le salarié, sérieusement. Dans
sa famille, dans son quartier, dans
la société tout court. Comme si on
devait, absolument, souffrir pour
valoir en tant que travailleur. On
a, tous, besoin de repos mais faut-
il avoir du travail…

Par El-Guellil

Pause

compensation ? Le marché, nous
répond-on. Ce fameux marché. Il

05 joumada ethania 1436
Horaires des prières pour Oran et ses environs

El Fedjr
05h34

Dohr
13h09

Assar
16h39

Maghreb
19h23

Icha
20h41

ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER
Drider Benyabka, 81 ans, Gdyel
Benjefla Meriem, 57 ans, Oran
Beraïh Arbia, 75 ans, Chabat

Medjahad Kheïra, 78 ans, USTO

S. M.

La césarienne, un mode d’accou
chement d’exception, est en effet
en phase de devenir une opéra-

tion de routine dans nos maternités. Le
taux d’accouchement par césarienne dé-
passe dans de nombreux services d’obs-
tétrique les 30% au dessus du taux tolé-
ré par l’organisation mondiale de la santé
(OMS). La maternité de l’hôpital d’Oran
ne fait pas l’exception. Sur une quaran-
taine d’accouchements recensés quoti-
diennement, 15 sont pratiqués par voie
césarienne. Il s’agit le plus souvent de
césarienne de convenance. Le même
bilan est enregistré dans l’établissement
hospitalier spécialisé en gynécologie
obstétrique Nouar Fadéla (ex-St Anne).
   Dans l’établissement hospitalier spécia-
lisé en gynécologie obstétrique pédiatrie
et chirurgie pédiatrique «Benyahia Zo-

K. Assia

Pas moins de 1794,261 kg de résine
de cannabis ont été saisis de la pé-

riode allant du 4 au 10 mars au niveau
des 12 wilayas que coiffe le 2ème Com-
mandement régional de la gendarme-
rie nationale d’Oran. Les services char-
gés de la lutte contre le trafic de stupé-
fiants ont traité 22 affaires et arrêté 51
personnes pour détention et trafic de
stupéfiants. Par ailleurs, 1.271 compri-
més psychotropes et 2 grammes de co-
caïne ont été également saisis.
  Dans le cadre de la lutte contre la con-
trebande, quelque 21.320 litres de car-
burant ont été saisis durant cette pério-

J. Boukraa

Les  travaux de  finition de la grande
mosquée Ibn Badis  tirent à leur fin.

Selon la direction des affaires religieuse,
la mosquée sera au rendez-vous le 16
avril, une date qui coïncidera avec
l’ouverture de la manifestation interna-
tionale « Constantine, capitale de la cul-
ture arabe 2015 ». Selon la même sour-
ce, 9 000  fidèles  accompliront   la priè-
re,   le 16 avril, au niveau de cette mos-
quée.  Une importante  délégation  de
muftis et d’oulémas de plusieurs pays est
attendue. Pas moins de 760  ouvriers
sont à pied d’œuvre  sur le chantier, et
travaillent  16h/24h (deux équipes de 8
heures). En effet, sur le site, on peut cons-
tater  de visu que le projet tire à sa fin.

Des spécialistes ont insisté, mar
di à Oran, sur la nécessité de

doter les établissements hospitaliers
en équipements de dépistage rapi-
de de la tuberculose pour une
meilleure prise en charge des ma-
lades. Dans ce cadre, le professeur
Yahia Berrabah du CHU d’Oran a
affirmé  en marge d’une journée
d’étude sur la lutte contre la tu-
berculose, que de tels équipe-
ments permettent des analyses
bactériologiques de la salive dans
un temps court pour prendre en
charge rapidement les personnes
atteintes de tuberculose et par
conséquent éviter la  propagation
de cette maladie contagieuse.
Pour adopter ce genre d’analyse
sophistiqué et minutieux de dia-
gnostic, surtout celui de la tuber-
culose extra-pulmonaire, il est
nécessaire d’ouvrir au moins 10
centres de culture moléculaire à
Oran pour renforcer ceux se trou-
vant  au CHUO et à l’Etablisse-
ment hospitalier universitaire
(EHU) «1er Novembre 1954», a
ajouté ce spécialiste.
   Il a rappelé que l’unique four-
nisseur de moyens de culture mo-
léculaire de dépistage de la bac-
térie de tuberculose est l’Institut
national Pasteur d’Alger, «ce qui
demeure insuffisant pour la prise
en charge de tous les types de tu-
berculose, surtout celui extra-pul-
monaire qui connaît  une hausse
au niveau d’Oran et à l’échelle
nationale. Le professeur Berrabah
a fait également remarquer que
les analyses pour le dépistage de
la tuberculose extra-pulmonaire
dans les laboratoires privés sont
effectuées par des biologistes et
leurs résultats ne sont pas très fia-
bles d’où la nécessité de désigner
des spécialistes aux CHU pour
confirmer ces analyses.

Rachid Boutlélis

Cinq repris de justice ont été pré
sentés, avant-hier, devant le

magistrat instructeur près le tribu-
nal d’Aïn El Turck sous les princi-
paux chefs d’accusation d’associa-
tion de malfaiteurs, guet-apens, ten-
tative d’agression et détention d’ar-
mes blanches. Au terme de leur
audition, ils ont été placés en dé-
tention provisoire. Selon des sour-
ces policières, les interpellés, dont
la rapine est l’unique moyen de
subsistance, ont été surpris dans la
nuit de dimanche à lundi, aux en-
virons d’une heure, à l’intérieur de
l’hôpital Dr Tami Medjbeur par des
éléments de la police judiciaire de
la sûreté de daïra, en tenue civile,
qui sont affectés dans cet établisse-
ment pour y assurer la sécurité.
  Ces derniers, qui ont agi sur la
base d’une information faisant état
de la présence suspecte d’un grou-
pe d’individus, ont opéré leur in-
tervention avec beaucoup de
promptitude et autant de pruden-
ce. Ils ont ainsi réussi à surprendre
les cinq individus, réputés dange-
reux, âgés entre 25 et 42 ans, et ce,
avant qu’ils n’eurent le temps de
réagir. Quatre d’entre eux étaient
planqués dans un véhicule en sta-
tionnement à proximité du service
des urgences de cet hôpital tandis
que le cinquième faisait le guet
quelques mètres plus loin. En fait,

Tuberculose extra-pulmonaire
En hausse !

 Le chef du service prévention à
la direction de la santé et de la po-
pulation d’Oran, Dr Larbi Deha-
rib, a souligné, pour sa part, que
les résultats des laboratoires pri-
vés démontrent une hausse des
cas de tuberculose extra-pulmo-
naire à Oran qu’il faut confirmer
avec précision le type de tubercu-
lose. Selon des chiffres avancés à
l’occasion de cette rencontre, or-
ganisée par la DSP d’Oran, le
nombre de cas de tuberculose ex-
tra-pulmonaire a augmenté à
Oran en 2014 de 21 pour cent par
rapport à 2013, alors que la tu-
berculose pulmonaire a baissé de
2,5 pour cent durant la même pé-
riode et de 50 pour cent de 2009
à 2014. Cette baisse est due aux
efforts déployés par les services de
lutte contre la tuberculose dans les
différents établissements de proxi-
mité de santé publique en colla-
boration avec l’équipe du profes-
seur Yahia Berrabah du CHU
d’Oran, qui organise périodique-
ment des réunions pour le suivi
des cas de tuberculose, a indiqué
Dr Deharib.
  Par ailleurs, le directeur des étu-
des à l’Institut national supérieure
de formation paramédicale d’Oran,
Ghafour Zineddine, a mis l’accent
sur la nécessité de diffuser la cultu-
re sanitaire en milieu social et édu-
catif pour lutter contre la tubercu-
lose, d’intensifier les campagnes de
prévention et de consacrer des
émissions d’information pour sen-
sibiliser les citoyens.
   Cette rencontre, qui entre dans
le cadre de la célébration de la
journée mondiale de la lutte con-
tre la tuberculose, a vu la présen-
ce de pneumo-phtisiologues, de
spécialistes en tuberculose et
d’universitaires d’un nombre des
wilayas du pays.

Ils guettaient leur victime pour l’agresser
Cinq malfaiteurs arrêtés
à l’intérieur de l’hôpital

d’Aïn El Turck
ils épiaient la venue d’un membre
d’une bande rivale qui venait ré-
gulièrement se soigner et s’apprê-
taient à lui tendre une embuscade
pour l’attaquer, indiquent nos
sources. Grâce à la vigilance des
éléments de la PJ de ladite sûre-
té, les malfrats n’ont pas été en
mesure de perpétrer leur basse
besogne. La fouille du véhicule
des mis en cause s’est soldée par
la découverte d’un véritable arse-
nal d’armes blanches, composé de
deux fusils harpons, d’un couteau
de boucher, d’une épée, d’un fouet,
d’une bombe lacrymogène et d’une
batte de cricket.
  Selon nos sources, les mêmes élé-
ments de la PJ sont parvenus en
un temps record à élucider une af-
faire de vol d’un grand écran TV
plasma, utilisé pour les indications
des services dans cet établissement
hospitalier, perpétré la veille de l’ar-
restation de ces cinq malfaiteurs.
Les résultats de l’enquête, qui a été
déclenchée suite à une plainte con-
tre X, déposée par le directeur de
l’hôpital, a rapidement abouti à
l’identification des auteurs de ce
vol. Il s’agissait en fait de deux
agents chargés, comble de l’ironie,
d’assurer la sécurité des biens et des
personnes dans ledit établissement.
Les mis en cause ont été déférés,
avant-hier également, devant le
même parquet qui a notifié leur
mise en détention provisoire.

Hôpitaux publics et cliniques privées

La césarienne banalisée

hra» situé à Point du Jour, 25% des ac-
couchements se pratiquent par  césa-
rienne. Cette progression des accouche-
ments par césarienne de convenance
peut comporter plusieurs risques pour la
santé de la mère et en particulier les com-
plications sanitaires durant la convales-
cence. Ce mode  d’accouchement a
sans doute sauvé des mamans et des
bébés. Cependant on assiste depuis
quelques années à des demandes crois-
santes de césarienne par les femmes el-
les-mêmes, ou décidées par des profes-
sionnels de santé, mais sans raison mé-
dicale évidente. L’Organisation mondia-
le de la santé a tiré la sonnette d’alarme.
En mettant en place une enquête mon-
diale de surveillance de la santé mater-
nelle et infantile, enquête transversale
réalisée dans 24 pays répartis sur 3 con-
tinents (Asie, Afrique et Amérique lati-
ne), cet organisme onusien a rendu des

conclusions des plus effarantes. En se
basant sur des données émanant de 373
établissements de santé, recueillies en-
tre 2004 et 2008, pour 286 565 partu-
rientes, le taux de césariennes réalisées
est de 25,7%, dont 1% sans indication
médicale. Elles sont pratiquées soit à la
demande de la femme, soit en l’absence
d’une indication médicale attestée. La
palme revient à la Chine pour laquelle
les données révèlent un taux de césa-
riennes de 46,2%, dont 11,6% sans in-
dication médicale. La césarienne est une
intervention chirurgicale pratiquée sous
anesthésie générale ou locale, au cours
de laquelle le bébé naît à l’aide d’une
incision effectuée dans l’utérus. Elle peut
être effectuée en urgence, au cours de
l’accouchement, ou programmée à
l’avance: Environ 2/3 des césariennes
sont programmées avant le travail et 1/3
sont décidées en cours d’accouchement.

Commandement régional de la gendarmerie d’Oran
Près de deux tonnes de kif saisies

en une semaine à l’Ouest
de et 15 personnes ont été également
arrêtées. Ces saisies sont souvent opé-
rées au niveau du tracé frontalier où une
série de dispositions a été prise pour lut-
ter contre ce phénomène. 
   Les gendarmes ont saisi 3 véhicules de
contrebande. Des mécanismes ont été
mis en place pour combattre la contre-
bande sous toutes ses formes à travers
une série d’équipements et d’installations
qui ont vraisemblablement porté leurs
fruits puisqu’ils ont porté des coups durs
dans le milieu des contrebandiers. Sur
le terrain, ceci s’est traduit par la réalisa-
tion de tranchées, un projet qui avance
à 80%, le long de ce tracé frontalier, plus
un grillage érigé sur un km à hauteur de

Oued Kiss et réalisé depuis le 6 mai der-
nier par les autorités de Tlemcen.
  En ce qui concerne le trafic des véhi-
cules, les gendarmes ont traité quatre
affaires et arrêté cinq individus. Sur les
quatre voitures volées, les gendarmes
ont récupéré deux. Dans le domaine de
la lutte contre la criminalité ordinaire,
le bilan du 2ème Commandement régio-
nal de la gendarmerie d’Oran fait état
de 12 affaires de crimes, 160 affaires
de délits et 6 affaires d’infractions. Ces
affaires solutionnées ont donné lieu à
l’arrestation de 387 individus. Les gen-
darmes ont donc enregistré quelque 40
affaires d’atteinte aux biens et 27 affai-
res d’atteinte aux personnes.

Muftis et Oulemas du monde musulman conviés à l’inauguration
9 000  fidèles  accompliront  la prière

le 16 avril  à la mosquée Ibn badis
Des  travaux de revêtement du minaret
en verre ont été  achevés. Les revête-
ments des façades, les textures pour ha-
billage et autres traitements des arcades
et des galeries, ont été aussi achevés.
Avec une homogénéité des motifs de
calligraphie et autres matériaux de dé-
coration, la mosquée est une perle  ar-
chitecturale, a-t-on pu constater à partir
de la route du port. Le revêtement du
minaret de cet édifice religieux en verre
est  une première en Algérie,  ajoutant
qu’avec deux portes d’entrée monumen-
tales traitées en bronze ou en bois, ce
lieu du culte donnera plus de rayonne-
ment à la cité, au grand bonheur des
oranais.  Une enveloppe de 8, 5 milliards

de dinars a été consacrée pour la réali-
sation de cette mosquée d’une capacité
d’accueil de plus de 10 000  fidèles.
Datant de plus de 25 ans, c’est aussi un
projet qui a fait couler beaucoup d’en-
cre à cause, notamment, des arrêts à ré-
pétition qui ont touché le chantier. Le
premier coup de pioche pour la réalisa-
tion de cette mosquée date de 1999. Le
projet de la grande mosquée «Abdelha-
mid Ibn Badis» d’Oran prévoit la réali-
sation d’une salle de prière d’une capa-
cité d’accueil de 10 000 fidèles, d’une
salle de conférences (460 places), d’une
grande cour, de deux parkings en sous-
sol, de locaux commerciaux, d’espaces
d’expositions et autres commodités.

L’accouchement par césarienne de convenance est en vogue à
Oran où on enregistre quotidiennement des dizaines
d’interventions chirurgicales dans les établissements

hospitaliers et les cliniques privées.
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BATENCO OUEST
53 AVENUE DES MARTYRS - EL HAMRI - ORAN

AVIS D'APPEL D'OFFRES
NATIONAL N° 02 / DGP / 15

Un avis d'appel d'offres national est lancé pour la réalisation des travaux à ABADLA

W. BECHAR de :

     LOT 1 : MAÇONNERIE & REVETEMENT

     LOT 2 : ETANCHEITE

     LOT 3 : MENUISERIE ALUMINIUM

     LOT 4 : ELECTRICITE

     LOT 5 : PLOMBERIE SANITAIRE

     LOT 6 : PEINTURE VITRERIE

     LOT 7 : FAUX PLAFOND

Les entreprises intéressées peuvent retirer le cahier des charges contre paiement de la

somme de 3.000 Dinars par lot auprès de :

- BATENCO OUEST D G Oran Sise : 53 Boulevard des Martyrs - El Hamri

- Tél : 041 23 14 74   Fax : (0) 41 23 14 47

- BATENCO OUEST Antenne Bechar       Sise : 20, Coopérative El Sakhra Haï Imara Bechar Jdid

- Tél : 049 21 35 78   Fax : 049 23 38 60

 Les offres comprenant les pièces et les documents exigés

   dans le cahier des charges devront être scindées en deux parties :

 Une offre technique comprenant les documents requis par le cahier

    des charges.

 Une offre financière comprenant les documents requis

    par le cahier des charges.

Les offres contenant les pièces réglementaires doivent être déposées à l'adresse sus indiquée

au plus tard DIX (10) jours à partir de la date de la première parution du présent avis. Passé

ce délai, aucune offre ne sera acceptée.

L'enveloppe extérieure doit être anonyme et ne doit porter que la mention suivante :

AVIS D'APPEL D'OFFRES N° 02 / DGP / 15

« TRAVAUX»

CONFIDENTIEL «A NE PAS OUVRIR»

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant une durée de 120 jours

à compter de la date limite de dépôt des offres.

BATENCO OUEST
53 AVENUE DES MARTYRS - EL HAMRI - ORAN

AVIS D'APPEL D'OFFRES
NATIONAL N° 03 / DGP / 15

Un avis d'appel d'offres national est lancé pour la réalisation des travaux à BECHAR de :

     LOT 1 : MAÇONNERIE & REVETEMENT

     LOT 2 : ETANCHEITE

     LOT 3 : MENUISERIE METALLIQUE

     LOT 4 : MENUISERIE BOIS

     LOT 5 : ELECTRICITE

     LOT 6 : PLOMBERIE SANITAIRE

     LOT 7 : PEINTURE VITRERIE

     LOT 8 : FAUX PLAFOND

     LOT 9 : MUR DE CLOTURE

Les entreprises intéressées peuvent retirer le cahier des charges contre paiement de la

somme de 3.000 Dinars par lot auprès de :

- BATENCO OUEST D G Oran Sise : 53 Boulevard des Martyrs - El Hamri

- Tél : 041 23 14 74   Fax : (0) 41 23 14 47

- BATENCO OUEST Antenne Bechar  Sise :      20, Coopérative El Sakhra Haï Imara Bechar Jdid

- Tél : 049 21 35 78   Fax : 049 23 38 60

 Les offres comprenant les pièces et les documents exigés dans le cahier des

   charges devront être scindées en deux parties :

 Une offre technique comprenant les documents requis par le cahier des charges.

 Une offre financière comprenant les documents requis par le cahier des charges.

Les offres contenant les pièces réglementaires doivent être déposées à l'adresse sus indiquée

au plus tard DIX (10) jours à partir de la date de la première parution du présent avis. Passé

ce délai, aucune offre ne sera acceptée.

L'enveloppe extérieure doit être anonyme et ne doit porter que la mention suivante :

AVIS D'APPEL D'OFFRES N° 03 / DGP / 15

«TRAVAUX»

CONFIDENTIEL «A NE PAS OUVRIR»

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant une durée de 120 jours

à compter de la date limite de dépôt des offres.

Dans le cadre de l'introduction de sa marque dans le marché

Algérien, importante entreprise, importatrice de matériels

électriques, basée à Alger, met en vente un stock d'appareillages

électriques, industriels et domestiques.

Matériels domestiques :

 Disjoncteur 1 pôle, 2 pôles, 3 pôles, 4 pôles

   de 06 à 125 ampères

 Contacteurs

 Relais

 DRT

 Fiches de prise et une autre gamme

   de matériels disponibles.

Industriels :

 Disjoncteurs compacts de 120 à 800 ampères

Produits certifiés C.E. et USA

Prix intéressants et compétitifs.

Contact : 07 70 97 99 71  de 8 h 30 à 17 h

Mail : s_haba69@yahoo.fr / Tél : 023 96 57 16

à 19 / Fax : 023 96 57 15

Société Privée
Dans le domaine du Consommable Médical.

Située à Oran

Recrute dans l'immédiat :

Une Assistante Commerciale.
Profil :

 Diplôme dans le domaine.

 Expérience de 03 à 05 ans.
 Maîtrise du français.

 Maîtrise de l'outil informatique.

 Bonne présentation.
 Esprit d'équipe.

 Connaissance en Logiciel.

 Libre de suite.
 Résider à Oran.

Veuillez envoyer votre Curriculum Vitae + Photo par mail :
recrutement_recrutedz@outlook.fr
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Mohamed Bensafi

En dépit des constructions fas
tueuses, certaines zones urbai
nes ou quartiers individuels de

la commune de Béni-Saf présentent
encore un aspect rural. C’est le cas de
la cité Émir Aek (ex-Djamila), une coo-
pérative immobilière qui a pourtant vu
le jour en 1986, selon un de ses rési-
dants. Ce lotissement d’une vingtaine
de maisons individuelles n’a jamais
bénéficié de bitumage malgré les nom-
breuses doléances des habitants adres-

Mohamed Bensafi

Onze projets parmi ceux visant le dé
veloppement de l’aquaculture au

niveau de la wilaya d’Aïn-Temouchent,
proposés par les professionnels dans le
cadre du programme «Aqua-pêche
2020», sont en bonne voie de concréti-
sation, a-t-on appris, ce mardi, auprès
de la direction de la pêche et d’aqua-
culture. Certains investisseurs attendent
leurs actes de concession, d’autres, la
validation par la commission de wilaya
ou encore les résultats de l’étude tech-
nique. Il s’agit notamment de deux (02)
projets de conchyliculture et neuf (09)

Mahi Ahmed

La question de l’envi
ronnement et du cadre

de vie des citoyens ne
semble pas intéresser les
responsables compétents.
Une décharge sauvage si-
tuée au «dos» du siège de
la mairie et de la résiden-
ce du chef de la daïra et à
proximité de l’ex-abattoir
communal, dégageant des
odeurs nauséabondes, a
pris feu dans l’après-midi
de lundi dernier, et une
fumée épaisse et as-
phyxiante se dégageait
des lieux. Ce qui provo-
qué la consternation par-
mi les riverains qui cons-
tataient, médusés, cet in-
cendie. Il a fallu l’interven-
tion des sapeurs-pompiers

En lutte sans répit con
tre le crime urbain

sous toutes ses formes,
particulièrement la déten-
tion et la commercialisa-
tion de la drogue, et agis-
sant sur renseignements
parvenus à ses services, la
police judiciaire a réussi,
à la suite d’une souricière
bien tendue, à mettre hors
d’état de nuire deux mal-
faiteurs âgés de 44 et 47

L'entreprise nationale
de peintures (ENAP) a

consacré un investisse-
ment annuel de 500 mil-
lions de dinars pour mo-
derniser les moyens de
production et développer
la production, a annoncé,
lundi à Mascara, le PDG
de l’entreprise Hocine
Henni. A l’occasion d’une
journée d’étude sur l’in-
dustrie des peintures, te-
nue à la station thermale
Bouhanifia, Henni a sou-
ligné que l’ENAP débloque
annuellement 500 millions
de dinars de ses ressour-
ces financières d’investis-
sement pour la moderni-
sation de ses moyens, la
formation des personnels
et pour obtenir un plus
grand quota au marché
national et orienter la pro-
duction vers l’exportation.
La production de l’ENAP,
qui comprend six unités, a
atteint en 2014, 150 000
tonnes en couvrant 67
pour cent du marché na-
tional. Ce chiffre pourra
être revu à la hausse à 170
000 tonnes, selon le même
responsable, signalant
qu’un chiffre d’affaires de
13,6 milliards DA a été
réalisé à la même période,
soit une hausse de cinq
pour cent par rapport à

YELLEL
Une décharge sauvage
côtoyant la mairie et la

résidence du chef de daïra !
pour venir à bout des
flammes.La décharge, qui
se trouve dans un endroit
non propice, reçoit quoti-
diennement les tas de dé-
tritus et de déchets collec-
tés par les ouvriers com-
munaux. Une quantité de
ces immondices se jette
sur le lit de l’oued mi-
toyen. Des citoyens aver-
tis, rencontrés sur les lieux
au moment de l’incendie,
disent que c’est incommo-
de qu’une telle décharge
soit aménagée dans cet
endroit précis. Et après
l’incident, l’on continue à
faire fi de la question en-
vironnementale, puisque
les déchets affluent tou-
jours. Il est temps de cher-
cher un autre endroit pour
accueillir ces ordures.

RELIZANE
Mainmise sur des

comprimés psychotropes
ans. L’opération d’inter-
pellation des deux dealers
s’est soldée aussi par la
saisie de 233 comprimés
psychotropes et une som-
me d’argent constituant le
montant des revenus de la
vente de ce poison. Les
prévenus ont été présentés
devant le parquet pour ré-
pondre des chefs d’accu-
sation retenus contre eux.

Mahi Ahmed

MASCARA
500 millions de dinars

d’investissement annuel
pour mieux produire

2013. Il est attendu que le
chiffre d’affaires atteigne
14 milliards de dinars cet-
te année. L’entreprise
tend, en coordination
avec le ministère du Com-
merce, à dépasser certai-
nes entraves qui touchent
l’exportation de ses pro-
duits, surtout vers le mar-
ché africain. L’ENAP a lan-
cé de nouveaux produits
dont le ciment-colle, l’en-
cre et autres, qui ont été
développés par des tech-
niciens de ses quatre labo-
ratoires. Elle compte lan-
cer aussi, avec la coopéra-
tion de sociétés de fabrica-
tion automobile, la pro-
duction de  peinture pour
véhicules, en proposant
une partenariat en ce do-
maine avec la société Re-
nault Algérie de Oued Tlé-
lat (Oran). Cette proposi-
tion est à l’étude actuelle-
ment. Le directeur de l’OP-
GI de Mascara , qui a pris
part à cette journée d’étu-
des, a signalé qu’un accord
de coopération sera signé
avec l’ENAP, en exécution
des instructions du gouver-
nement portant utilisation
des produits locaux dans
la réalisation de logements
en vue de soutenir la pro-
duction nationale et rédui-
re l’importation.

BÉNI SAF
Une cité en quête de bitumage depuis 1986

sées à la commune. Ces derniers n’en
finissent pas de subir au quotidien une
situation des plus pénalisantes. En hi-
ver, boue et gadoue sont le lot quoti-
dien des habitants et surtout des éco-
liers. C’est en effet une grande espla-
nade située au cœur de la cité -les ha-
bitations sont rangées en forme de «U»-
qui pose le problème.
   La chaussée est tellement ponctuée
d’excavations qu’il devient impossible
d’y circuler même pour les piétons,
particulièrement en saison hivernale où
la moindre chute de pluie transforme

les lieux en une véritable mare de boue,
regrette l’habitant. Celui-ci ne niera pas
que la cité ne manque d’aucune autre
commodité, sauf le goudronnage de
l’esplanade. Un lieu qui se veut une
grande aire de jeux pour les enfants
du secteur et un espace de convivia-
lité et de bon voisinage pour les adul-
tes qui cherchent le minimum de dé-
cence. Enfin, selon une source com-
munale, des opérations d’aménage-
ments urbains de grande envergure
vont bientôt être lancées un peu par-
tout à travers la ville.

AÏN TEMOUCHENT
«AQUA-PÊCHE 2020», 11 nouveaux projets en route

autres pour la pisciculture marine en
cages flottantes, auxquels il faudrait
ajouter celui de la ferme aquacole
«Aquasol» de S’biât (M’Saïd). Cette
dernière a déjà mis en «engraissement»
les alevins de 06 cages flottantes d’éle-
vage, installées non loin de Cap Figalo
(Bouzedjar). Ces projets, financés sur
le programme de développement quin-
quennal 2014-2019, visent essentielle-
ment la promotion des filières de la
pêche, de l’aquaculture, orientées vers
l’intégration, la durabilité, et à favori-
ser la création de nouveaux emplois.
Notons que dans le même programme,
plusieurs projets sont soutenus, dont

une centaine d’acquisitions de nouvel-
les unités de pêche artisanale, 134 opé-
rations visant le renouvellement d’uni-
tés de pêche, 15 à la réhabilitation des
unités de pêche, 150 crédits aux entre-
prises saisonnières, 21 microprojets
d’aquaculture et 127 projets de soutien.
Il est prévu aussi, parmi les propositions
des professionnels de la pêche, l’acqui-
sition de camions-ateliers, des camions
frigorifiques, des motocycles isother-
mes, un centre d’expédition, 02 chan-
tiers navals, 02 unités de conserverie,
la réhabilitation de 03 autres, ainsi que
03 comptoirs de vente de matériel de
pêche et de pièce de rechange.

Khaled Boumediene

Lors d’une conférence de presse te-
nue au cabinet de la wilaya de

Tlemcen, en marge de sa visite effec-
tuée mardi dernier dans la wilaya, le
ministre de la Communication, Hamid
Grine, s’est longuement attardé sur son
nouveau concept de cercle vertueux
prôné pour les médias (éditeurs, annon-
ceurs), qui lui a valu, rappelons-le, des
attaques de la part de certains titres. ‘’Le
concept de cercle vertueux, que j’ai lan-
cé, vise une comptabilité saine et une
gestion transparente du journal. Il y va
surtout de l’image du journal, qui ne
doit être, en aucun cas, atteinte», a-t-il
expliqué aux journalistes et correspon-
dants de la presse de la wilaya. Le mi-
nistre a déclaré être pour ‘’Une presse
crédible, ayant une éthique et une déon-
tologie, qui n’insulte pas, ne diffame
pas, et n’attaque pas les personnes.
Nous devons accroître la qualité de la
relation et la compréhension mutuelle,
tout en initiant un cercle vertueux qui
produit une démarche méthodologique.
J’ai lancé le concept de cercle vertueux,
et je n’ai visé aucun journal. Il s’agit tout
simplement d’un langage nouveau dans
le contexte publicitaire. Certes, je suis
le ministre du secteur public, mais aus-
si, je suis le ministre de la presse». Ha-
mid Grine, qui s’est dit optimiste pour
l’avenir de la presse algérienne, a esti-
mé que la formation, la mise à niveau
et le perfectionnement du journaliste
sont le seul préalable à l’émergence
d’une presse crédible et professionnel-
le. ‘’Les éditeurs devront consacrer une
partie de leurs budgets pour assurer la
formation des journalistes et autres cor-
respondants de presse, pour élever leurs
niveaux, pour ne pas tomber dans les
injures et diffamations ; et nous devons
tous agir pour que la presse algérienne
atteigne un niveau appréciable avec
plus de professionnalisme, sans injures
et sans diffamations et ce, grâce à l’ini-
tiation aux techniques numériques, à
l’éthique et à la déontologie», a-t-il dé-
claré, soulignant qu’à l’heure actuelle,

TLEMCEN
Hamid Grine prône son concept de cercle

vertueux pour les médias

il y a plus de 2 400 cartes de journalis-
te professionnel qui sont établies et dis-
tribuées, alors que près de 3 500 jour-
nalistes accrédités sont recensés par les
services du ministère de la Communi-
cation. Le ministre a mis, en outre, l’ac-
cent sur la nécessité de soigner l’image
de l’Algérie ; pour cela, a-t-il dit, une
agence de promotion de l’image de l’Al-
gérie sera lancée dans le cadre du pro-
gramme mis en œuvre par le gouver-
nement. Abordant la couverture socia-
le et les conditions de travail des jour-
nalistes, le ministre a souligné que des
inspecteurs du travail ont été dépêchés
pour s’enquérir de leurs situations, pré-
cisant que les sociétés de presse doi-
vent consacrer 2 % de leurs bénéfices à
la formation des journalistes. Le minis-
tre de la Communication, Hamid Gri-
ne, avait entamé auparavant sa visite
par le lancement officiel du réseau de
la télévision numérique terrestre (TNT),
d’une capacité de 1,5 KW, qui couvri-
ra, dans une première phase, 71 % du
territoire de la wilaya de Tlemcen, au
niveau du centre de télédiffusion de
Nador, dans la commune de Terny.
Selon le directeur régional de la TDA-
Ouest, Lakehal Saïd, ce nouvel émet-
teur TNT, qui rentre dans le cadre de la
couverture du territoire national par cet-
te nouvelle technologie, va  émettre en

bande UHF canal 25, et permettra aux
citoyens, équipés d’une simple anten-
ne UHF et de décodeur TNT, souvent
intégrés dans les nouveaux téléviseurs à
écran plat LCD ou LED, d’accéder au
bouquet national (Programme national,
A3, Canal Algérie, TV4, chaîne Amazi-
gh, TV5, chaîne du saint Coran), avec
une meilleure qualité d’image.‘’Même les
chaînes de télévision privées ont leur pla-
ce dans le bouquet TDA», a indiqué le
ministre de la Communication. Le cen-
tre TV-FM  de Nador, dépendant de la
direction Ouest de TDA (Télédiffusion
d’Algérie), émet, en  plus de cette nou-
velle technologie TNT, le programme na-
tional en VHF Canal 06, et 04 program-
mes radio en FM (Radio Tlemcen sur la
fréquence 94.7Mhz, la chaîne 1 sur la
fréquence 98.0 Mhz, la chaîne 2 sur la
fréquence 88.4 Mhz, et la chaîne 3 sur la
fréquence 91.5 Mhz). Par ailleurs, le mi-
nistre de la Communication, s’est ren-
du, en compagnie des directeurs géné-
raux de l’ENTV, Toufik Khelladi, de la
radio nationale, Lounakeul Chaabane,
de l’agence APS, Abdelhamid Kacha, et
de la TDA, Abdelmalek Houyou, à la Ra-
dio de Tlemcen qui vient de bénéficier
du système (MENOS) permettant des
échanges entre les radios algériennes ou
avec les radios membres de l’union des
radios arabes (ASBU).



ANNONCES CLASSÉES
Le Quotidien d'Oran
Jeudi 26 mars 201524

A vendre F3. Sup. 66 m² au 2ème éta-
ge, refait à neuf -  à Gambetta à côté de
Sibawaih (Possibilité Promesse de ven-
te) - 0555.40.03.16

URGENT - A vendre T6 Mobilart 236 m²
- 23ème étage, tout équipé - curieux
s'abstenir - 0550.87.01.81

Cherche Location Appart pour Cabinet
dentaire, RDC ou 1er étage de préféren-
ce ORAN-Ouest - Contact : 0554.53.53.66

TLEMCEN : Vds Appart F4 au RDC.
Sup. 105 m². Cité El-Bahdja - Imama - Tél
: 0795.48.70.38

A vendre Appart F3 aménagé en F4 -
RC - Adresse : Cité 1500 Logts Bloc 501
en face Univers. USTO côté ADL - Acté -
Tél : 0791.68.49.36 - 0697.80.72.15

A vendre Appartement F4 - 4ème et
dernier étage - Refait à neuf - Libre - Cité
de l'Air Es-Senia - ORAN - 0549.40.71.56

Vends Duplex 1er et 2ème étage, cuisi-
ne équipée, SDB - Hay Es-Sabah - Tél :
0549.55.35.17

Vends F4 grand hall, meublé, haut stan-
ding, 106 m². Convient aussi pour pro-
fession l ibérale - endroit idéal -
0666.84.23.24

A louer joli F4 meublé, RDC, avec 2
grandes cours - Quartier résidentiel. Cité
Point du Jour - Contacter : 0798.75.32.39

Loue : F2. 60 m² 2ème étg. Place des
Victoires. Convient Prof. Libérale - F3.
3ème étg. ADL Hôpital - 2 F3 meublés,
garage, immeuble privé Av. de Choupot -
Contactez Ag. Immo. EL-AMEL -
0661.20.63.47 / 0770.48.53.15

Vend F3 - 2 balcons - Bon état - 10ème
étage. Ascenseur - Eau H24 - Cité Plein
Ciel - ORAN - Tél : 0771.60.12.99

Vds F4. Gd balcon - à SIDI BELABBES
La Bremer. 2ème étage. Dble Faç. 85 m².
Bien aménagé (Clim - Chauff. - Chauf.-
eau - Placards…) - Tél : 0772.43.28.59 /
0555.40.11.86 - à partir de 17 H - Prix
après visite

A louer Appart F4. Situé à Haï El-Yas-
mine dans une résidence clôturée - Avec
Ascenseur - Eau H24 - Tél :
0560.69.19.34

Part. vend F3 Gd salon + cuisine spa-
cieuse - Pas de vis-à-vis - Jardinier  et
Gardien - Vue sur 4ème Périphérique -
5ème et dernier étage - 77 m² - Acté -
Yasmine (2) - Tél : 0771.94.97.42

A vendre Appartement F3 + garage +
douche + WC - à Mers El-Kébir - Tél :
0797.29.73.28 - 0550.35.87.34

TLEMCEN Chetouane : Vends F4 Gd
Stand. 142 m². Acté. 2ème & dernier éta-
ge avec terrasse & garage 18 m², immeu-
ble privé (2 Apparts). Ttes commodités -
Détails sur oued kniss.com - Tél :
0550.37.85.81

SIDI BELABBES : Vends F3. 1er étage.
75 m². Cuisine équipée + 2 citernes +
Climat. + Chauffage + Chauf.-eau. Cité
La Bremer (Bouazza El-Gherbi) - Tél :
0561.62.37.77

Vds Appart F3. 72 m². Haï El-Yasmine.
7ème étage avec Ascenseur. Refait à
neuf, cité clôturée LSP (reste incessibili-
té 7 mois). B. eau collective - P.D. 700 U
- Tél : 0666.44.71.45

Loue Appartement 3 P/C à EL-KARMA
- 2ème étage - Tél : 0771.18.91.15

A vendre Appart 120 m². 3 Pces. Gd hall.
Petite terrasse - Au 1er étage dans un
immeuble de 3 propriétaires. Coop. Pa-
norama Belgaïd - Tél : 0771.71.00.35 -
Prix après visite

Vends Appart F4 à Hippodrome + Lot
244 m² à Canastel + Local 95 m² à Haï
Yasmine - Contacter :
cabinetbensaïd@gmail.com -
041.29.26.03 / 0552.58.43.72

Loue. F3 RDC Chouhada + F3 R (CNL)
Millenium + F2 10ème Escalone + 2 F2
R. Pt du Jour - Vds : F5 222 m² Delmonte
+ F6 + terrasse Castors + F3 150 m² meu-
blé Hippodrome - Ag. Mon Rêve -
0557.10.29.94

Vends Appart F4 - 125 m². Acté. Top. 5ème

étg. sans vis-à-vis à ORAN Résidence Fe-
laoucène « Sonatrach » - résidence clôturée
- parking - sécurité H24 - avec toutes com-
mod. - Prix intéressant négociable - Pour visi-
te contactez le : 0775.54.64.33

A vendre un joli Studio de 22 m² à Bel-
Air au 2ème étage - Bon voisinage - Tél :
0770.16.85.97

Vends Duplex 128 m² - Acté - à Bethioua
centre-vi l le - Grand jardin - Tél:
0778.59.08.77

A vendre Appartement F3 - 1er étage -
Climatisé + Pompe d'eau - situé à 1180
Logts Bt 51 A - Maraval - ORAN - Tél :
0770.62.12.42 - 0553.27.04.16

Vends Appartement F3 Rue Khemisti -
76 m² - Refait à neuf - Tél : 0553.23.38.76

Vends à  ORAN Protin : Villa 315 m².
15 m façade. Sans vis-à-vis. 3 PC, salon
+ hall, garage 2 V + hammam + bâche
eau + terrasse + cour + jardin - Tél :
0554.33.48.25

Vends Villa. Actée. 126 m². Dble Faç.
R+1 + terrasse. Finie à 80%. Très bien
située à Coop. Panorama Belgaïd -
0559.74.65.68

Canastel en plein Bd Loue belle Villa
R+1 + garage - Loue F5 H.S. + garage -
Loue F3 + Jard. + Vends belle Villa R+2
+ garage à bon prix - N° Tél:
0796.55.79.30

Vds M.M. à Sidi Chahmi - Actée - 228
m². 150 m² Bâti.  3 Pces. Salon. Cuisine.
Douche. Garage. B. Eau. Cour. 1ère dal-
le et entourage - 0776.47.86.98 -
0794.97.55.99

Loue Villa 444 m² - 2 Faç. R+1 / RDC :
garage 300 m² + Sal / 1er : Gd hall, 4
Gdes Ch. + Gde Cuis. + S/aménagé +
sanitaires - à Senia route Misserghine -
Pour Sté - Poss. Loue local seulement -
0550.24.91.11

ORAN-Centre : Vds 02 Maisons vieux
Bâti sur terrain 900 m² - Acté - 3 façades
- 0554.61.96.16

TLEMCEN - Vends Lot d'habitation :
Maison traditionnelle + 02 Apparts F2 + 5
Locaux à Derb Sensela - Tél :
0559.846.816 / 0541.69.16.19 /
043.42.12.08

Loue : Villa R+1. 360 m². 7 pièces. Point du
Jour - Villa R+1. 240 m². Place Fontanelle
Gambetta - Villa R+2. 240 m² à la Pépinière -
Contactez Agence Immo. Place Gambetta EL-
AMEL - Tél : 0661.20.63.47 / 0770.48.53.15

Loue : Villa R+1. 243 m². 7 pièces + garage.
Convient Prof. Libérale. Cité Emir AEK Bou-
levard - Villa R+2. 275 m². 7 pièces + garage.
Tél. Chauff. Central. Akid Lotfi en face Palais
d'Or - Agence Immo. EL-AMEL -
0661.20.63.47 / 0770.48.53.15

Particulier cherche Achat Véhicule de
type Logan - Symbol - Clio - Spark - Etu-
die toutes proposit ions - Tél :
0772.89.58.32

Agence de Location de Voitures vous
propose Voiture à partir 2.500 DA/jour
pour Sté ou Particulier - Tél :
0772.25.24.07 / 0770.27.76.37

Vends : Moissonneuse-batteuse + Re-
morque 4 roues + Remorque à benne + 3
disques FORDCHIST + C.15 CITROËN
année 2005 - Tél : 0555.49.00.78 /
0560.62.09.04

Vends Camion RENAULT plateau châs-
sis long - Année 84 - En marche - Prix 25
U  - Tél : 0770.29.80.04

Vends Clark marque TOYOTA 3 T avec
Carte Grise. Boîte manuelle - Bon état -
Tél : 0772.23.76.34 - MOSTAGANEM

ANNIVERSAIRE
Les familles

HADJADJ et

BENCHOHRANI,

très heureuses

de voir

leur cher

prématuré:

BENCHOHRANI
Mohamed Rayane

grandir et souffler sa 10ème

bougie, lui souhaitent

un Joyeux Anniversaire

 et beaucoup de succès

dans sa vie.

ANNIVERSAIRE
YACINE
adoré
Pour la
deuxième
bougie que tu
souffles
aujourd'hui, toi
qui apportes de la joie dans
nos vies, toi autour duquel
nous sommes tous réunis.
Puissions-nous te voir grandir
et t'épanouir, puisse la vie
t'accorder ce qu'elle a de
mieux, santé, joies et la
bénédiction de Dieu.
Les familles : SBIA, TIFOURA

et BECHEKAT

ANNIVERSAIRE
La famille

TAMI de SIDI

BEL-ABBES,

ses oncles

Réda, Kamel,

Jawed et sa

nièce Dalila souhaitent

un Joyeux Anniversaire à

ADEM ABDELKRIM

qui fêtera son 1er

Anniversaire ce 27 mars.

Longue vie pleine de bonheur

et de réussite.

ANNIVERSAIRE
A notre prince
CHARIF
Abdelnour
Youness
C'est le 27 mars
que tu souffleras
ta quatrième
bougie qui nous
réchauffera, comme d'habitude,
le cœur d'amour et de tendresse.
en cette heureuse occasion tes
grands parents (papi AEK ET
MAMI ), tes tantes Samia-Amina-
Nadia, ta maman Khalida tes
cousins Abdelhak Ahmed et
Yasmine te souhaitent un joyeux
anniversaire et une longue vie
pleine de bonheur et de joie.

Ta Tante Semac Samia

Vends F3 - 65 m². C. SDB + cave - RDC
élevé dans un immeuble propre au cen-
tre-ville Miramar. Convient Profession li-
bérale. Libre de suite - Tél :
0777.69.29.82 à partir de 14 H

Loue T4 Mobilart bien équipé. Tour D
côté port + Loue F2 équipé + garage à
Fernandville résidence EPLF - Tél :
0552.38.71.79

A vendre Appart F3 à Maraval. Sup. 80
m². Acté. 4ème étage. Deux façades. 2
balcons avec 2 climatiseurs - Tél :
0772.27.88.02

Vds F4 au 1er étage de 3 Faç. à Yagh-
moracen Coop. Hosne El Jiwar près de
Morchid, immeuble neuf de 3 locataires -
130 m² - Acté + L.F. - Tél : 0558.01.89.26

Vends Appart F3 - 1er étage à Haï Chou-
hada Haï Sabah - Tél 0670.30.48.36 -
0794.19.96.42 - à ORAN

A louer F4 à Bel Air résidence Sidi At-
tallah + garage + Loue à Bel Air Eden F4
équipé + Magasin à vendre 90 m² rési-
dence Rebano bien aménagé + 2 vitrines
côté Pépinière - Tél : 0552.38.71.79

A vendre Appart - Acté - Haut standing
F4 - 98 m² - Entrée individuelle sur le
4ème Périphérique (Es-Sabah) - Tél :
0556.77.72.90

Appart F3 (3 Pces - Cuisine - SDB) à
vendre à Hay Yasmine - Très ensoleillé -
Tél : 0554.18.66.76

A vendre F4 - 1 : 90 m² 3ème étage Rue
Lamartine et F4 - 2 : 120 m² 1er étage Bd
Adda Benaouda - Tél. F4-1 :
0770.90.16.75 / F4-2 : 0771.32.82.08

A vendre Appart F3 + sanitaires + gran-
de terre, situé à St Eugène Rue Pégoud -
Prix raisonnable - Possibilité Promesse
de vente - Tél : 0558.12.04.62

A vendre Appartement F3 - 3 façades.
RDC. Cité les Amandiers - ORAN - Tél :
0549.47.03.58

Loue Appart F3 meublé. Standing. 5ème
étage Résidence. Ascens. Clim. Chauff.
Cent. Téléphone. Internet - Tél :
0555.19.71.21

Vente ou Echange Appart F3 cuisine,
SDB + débarras + cour. 3ème étage cen-
tre-ville d'ORAN - Tél : 041.33.71.98 - à
partir de 17 heures

Vends Appart F3 et F4 avec garages.
Chaudières. Cuisines équipées dans très
bel endroit à Belgaïd - ORAN - Tél :
0550.46.18.22

Loue Appart F3 Haï Bouamama N° 79
Hassi - ORAN - Tél : 0777.16.56.08 -
0696.99.31.85

Loue F2, cuisine, SB, cour + garage à
Misserghine à 300 m de Diar El Rahma -
Tél : 0555.30.68.57

Vends Appart F3. Sup. 85 m². Acté au
4ème étage. Neuf. Situé à Millenium CNL
Cité El-Wiam en face Stade Olympique
ORAN - Tél : 0551.50.20.20 -
0770.71.20.37

Vends F4 les Pyramides USTO - 4ème
étage - Tél : 0661.20.07.27

Vends F4 - 80 m². Refait à neuf - 1er
étage Cité des Lilas. Gambetta. 3 faça-
des. Chauff. Cent. Clim. Très ensoleillé.
Eau H24. Bon Vois. - Parking - Prix après
visite - Tél : 0697.14.31.30

Loue à Hassi Benokba F3 120 m² + cour 60
m² + garage / F4 150 m² + garage / 1 Magasin
de 60 m² de hauteur 5 m / A vendre Maison
de 2 étages. 260 m² - Actée - 2 Faç. 2 entrées
+ 4 garages - Tél : 0665.99.43.96

A vendre F3 - Acté - RDC. Cité 790 Lo-
gements Bloc 621 USTO - Tél :
0771.61.00.91 - 0794.09.80.05

Vends à S.B.A. : Appart F3 C. SB. Dé-
barras. Couloir - Refait à neuf au Bd Aba-
ne Ramdane à 100 m du Petit Vichy - Con-
vient toute Prof. libérale - Curieux et cour-
tier s'abstenir - Prix après visite - Tél.
0771.82.99.52

A louer à Port-aux-Poules (ORAN) : F2
et F3 grand standing - meublés - à 100 m
de la plage et 100 m du centre-ville - Tél.
0793.59.05.48

Loue Appart 2 pièces, cuisine, SDB. 1er éta-
ge - plus Local commercial 75 m² à Bouisse-
ville Milinette - Tél : 0661.20.51.37

Vends Appartement F4 - 100 m² (2ème
étage) Cité Lobet, bien situé (Acté) - Tél:
0555.82.99.85 - 0561.32.40.00

Vends Appart F4 au 1er étage situé à
BETHIOUA Cité RTO - N° Tél :
0555.05.64.64

A vendre F3 aménagé en F4 en 1er éta-
ge dans un bloc de 4 étages. Bon voisi-
nage. Pas de vis-à-vis. Refait à neuf. Tou-
tes commodités - Bel Air - Possibilité Pro-
messe de vente - Tél : 0664.60.14.97

A vendre F3 au 2ème étage à Akid Lotfi
Bd Dubai, côté Le Méridien - ORAN - Le
prix après visite - Portable :
0672.41.25.40

Part. Vend F5 - 171 m² - Acté - à ORAN -
Plaza Résidence les Oeillets. 3 façades. Vue
magnifique sur mer. Sécurisé H24 - 7 J/7.
Endroit paisible - Intermédiaire et curieux
s'abstenir - Tél : 0771.65.45.06

Vends 3 Apparts en 03 niveaux avec ga-
rage chacun de 165 m² avec 02 façades.
Manque finition - Haï Yaghmoracen Coop.
Chouhada - Mobile : 0553.14.84.45

ESPAGNE - Vente : Appartement -
V i l l a  :  AL ICANTE -  BENIDORM -
www.realspainl ink.com – Occasion
Studio à Benidorm 25.000 Euros –
Té l  :  +34 .601 .193 .237  –  Té l  :
0672.40.80.80

A vendre F3 semi-collectif R+1 - 1er

étage. Refait à neuf. Bien équipé. En-
trée hall et pré Entrée + terrasse de
80 m² + buanderie - à Cité 48 Logts
H3 - Hassi Ben Okba en face Lycée –
Tél. 0550.50.67.11

A vendre Appartement centre-ville.
03 Façades de 12 m de long chacu-
ne : 05 pièces, 02 salons, cuisine,
salle à manger, 2 SDB - Sup. totale
190 m² - Le tout refait à neuf - Visite
après 18 H – Tél : 0661.21.20.77 -
0661.21.64.10

Vends à ORAN centre-ville Apparte F4
ments à rénover - Tél : 0557.71.77.09

A vendre 01 Appart très bien aménagé
de 5 Pièces, cuisine, SDB + balcon. Dou-
ble façade avec belle vue - Sup. 90 m² -
Avenue d’Arcole (Gambetta) - Contactez :
0555.10.78.57 - Prix après visite

Vends des F3 - Actés - à GDYEL - Tél :
041.53.37.42

A Protin (ORAN) : A vendre ou à louer
F2 au 3ème étage et F4 au 2ème refait à neuf
- Livret foncier. Immeuble propre + tran-
quille – 0553.34.48.43 - 0795.48.96.91

Vends 02 Appartement (F3 / F4) Rési-
dence ADJAL Bouisseville - Aïn El Turck
- Tél : 041.53.37.42

Location des Appartements (F3 / F4)
dans un immeuble haut standing à Gam-
betta - ORAN - Tél : 041.53.37.42

Appartement à louer F4 - 1er étage -
Grand Standing au centre d'ORAN : 18,
Rue Larbi Ben M'hidi - Vue sur le boule-
vard + Scanner de voiture neuf - Tél :
0777.04.66.05

Vds Villa à Senia. 250 m². D.F. (Derriè-
re Clinique Kara). 5 min Aéroport - S/Sol
: 100 m² - RDC : 4 Pces. Cuis. SDB. Ga-
rage. Cour - 1er étg. : 5 Pces. Gd Sal.
SDB - 0666.75.04.55

Vends Villa à Canastel - R+1 - 250 m² -
2 façades + 2 garages pour 5 voitures -
Tél : 0551.93.44.55

Vends Villa R+1 - 230 m². Double faça-
de - Jardin - 6 Chambres - 1 Salle - 2
Garages - Cuisine - Près Bd Millenium
Haï Khemisti - ORAN - Prix après visite -
0561.08.09.26

Vends Villa 140 m² - R+2 - à Misserghi-
ne : 8 P. + 3 C. - Sans vis-à-vis - P.D. 3,5
MDS - Tél : 0798.84.91.97

Vends Villa R+1 - Actée - S. 174 m².
Rue Soufi Zoubida - Maraval - en face
Mairie Sidi Senouci : 4 Pces. 2 Cuis. 2
Sal. 3 WC. SDB. 2 Locaux Comm. en
activité - 0774.97.84.59

Cherche Location Villas meublées en-
tre 5 et 6 chambres pour Société étran-
gère : Courbet - Gambetta - Point du Jour
- 041.29.26.03 / 0552.58.43.72 / Email :
cabinetbensaid@gmail.com

Vends : F4 Bd Front de Mer + Villa 400
m² double façade la LOFA + Carcasse 200
m² R+2 Millenium - Cabinet BENSAÏD -
041.29.26.03 / 0552.58.43.72

HAMMAM-BOUHADJAR : Vends Villa
R+1 - 123 m² - Actée - Finie à 100% : 4
Pces - 1 Salon - 1 Cuisine - 1 Garage - 1
Cour + 1 Terrasse - Toutes commodités -
Tél : 0779.20.39.82

TLEMCEN. Vds : Villa 1.226 m² les Dahlias
ou Ech. contre Villa à ORAN plus Complém.
à négocier - Terrain 400 m² Birouana - Terrain
260 m² Canastel - Loue et Vds F3 - F4 TLEM-
CEN - AG. NOUR (31) - 0773.30.81.70

Vds Villa 400 m². R+2 - Centre d’Es-
Sénia - Conviendrait pour : Habitation -
Activité commerciale ou professionnelle
privée ou étatique - Tél : 0550.51.43.07 -
Curieux - Intermédiaires s’abstenir

S.B.A. : Vds villa R+2 - 200 m². 2 Faç.
RDC : salon + séjour + Cuis. américaine
+ haouch - 1er : salon +2 Pces + suite +
terrasse - 2ème : 3 Pces + SDB + terras-
se - Chauff. central + hammam + Clim -
Tél : 0791.94.91.62

Ech. Haouch 230 m² - Gaz. Elect. Eau -
à 4 Km Bouzedjar littoral contre similaire
à Boutlél is - Misserghine - Tél :
0561.70.56.50

Vends Villa les Castors grand boulevard
R+1 - 500 m² - Actée + grand jardin + 3
magasins - Tél : 0778.59.08.77

A vendre : R+1 - 107 m² - Bel Air - Mobi-
le : 0549.86.24.20

A vendre : R+1 - 333 m²-  Bel Air - Mobi-
le : 0549.86.24.20

Vends Maison R+1 nouvellement cons-
truite à Millenium 2ème Périphérique -
ORAN - Loue Licence exploitation Café
Wilaya d'ORAN - Tél : 0790.84.28.76 -
0554.94.71.60

Vds Villa 200 m² à Point du Jour bâtie
en 1990 (Visite à partir de 17 H). RDC : 1
local + garage (2 V) - Studio - SDB - 1er
étg. : 4 Pces + SDB. 2 WC + cour - Tél :
0773.66.62.46 - à bon prix

Vends Villa 550 m² cité militaire Canas-
tel + Vends F4 luxe immeuble neuf - As-
censeur - à côté la Palmeraie lycée Lotfi
- Tél : 0552.38.71.79

Vends Villa neuve à Trouville II - 260
m². R+2 : 5 chambres, 2 salles de bain,
hammam. - Piscine Jacuzzi. Garage 2 voi-
tures - Tél : 0770.81.03.08

BENI-SAF : Vends Sup. Villa R+2 vue
sur mer (plage) 3 façades. 2 entrées -
Chauff. Cent. 2 Gar. + Jardin verger +
Hammam - Sup. 600 m². Const. 150 m² -
Tél : 0553.27.41.04 - 0778.25.17.97

BENI-SAF : Loue à Sté Sup. Villa R+2
vue sur mer (plage) 3 façades. 2 entrées.
Chauff. Cent. 2 Gar. + Jardin verger +
Hammam - Sup. 600 m. Const. 150 m² -
Tél : 0553.27.41.04 - 0778.25.17.97

Vds villa N.C. - R+3 - 207 m² avec sous-
sol sise à 40 m de Gd Bd Coop. Panorama
Route Belgaïd - S/sol : 207 m² - R : 170 m²
- 1er : F5, 167 m² + terrasse - 2ème : F5,
167 m² - 3ème : F3 80 m² + terrasse - Tél :
0561.69.87.75 - Prix après visite

Vends Villa R+3 - 250 m² à l'entrée de
GDYEL. Nouvelle construction. Toutes
commodités. Bien équipée - Pour plus
d'information : 0555.19.43.79

Vends Villa - Actée - 135 m². R+1 - Ter-
ga-Vil lage - Finie 85% - Tél :
0553.96.46.57 - P. 950 U - Sofiane

Vds superbe Villa (Haute Gamme) 2.300
m² - Acte - 3 façades + Gde piscine. Mo-
derne. Equipée. Bien située à Belgaïd -
Bir El-Djir - Vente au prix de terrain au m²
- Tél : 0555.67.83.61

Vends Carcasse R+1 - 220 m². 165 m²
Bâtie. Coopérative Moudjahidine 5 Octo-
bre 1955 Canastel - toutes commodités -
P.O 27 MD - Tél. H.B. 0552.77.86.99

Vends Villa F8 + Garage + Jardin +
Hammam + 2 Terrasses. Cité FORA Bir
El Djir - ORAN à 20 m du Millenium - Tél.
0779.54.23.24

Vends Haouch 150 m² (F4 + Haouch).
Toutes commodités. 3 Façades - Acté - à
Sidi Benyebka (Nigria) à 20 Km d'Oran -
Prix 980 U Nég. - Tél : 0560.72.61.81 /
0771.91.86.35

Vends à ORAN : R+2 - N.C. - 2 façades
sur 2 grands Bvds avec 5 locaux 100%
commerciaux de 300 m² - Tél :
0772.11.36.96

A.V. Villa R+2 à Aïn El-Turck - URGENT
- Tél : 0557.04.55.78

Loue petite Maison de Maître : 1 grand
Salon - Chambre - Cuisine - Cour - Ter-
rasse - Rond-point Millenium 4ème Péri-
phérique - Tél : 0778.39.39.36

URGENT : Vente d'un Hawch F3 - 87
m². RDC (Ternite) à Bouyakour-Village
(Boutlélis - ORAN) - En désistement, avec
plan de bornage, pour régularisation - Prix
raisonnable - Tél : 0552.62.67.80

SAÏDA - Vends grande Villa avec commer-
ces en 2 Livrets Fonciers - Livret 1 : 3 Salons.
2 Cuisines. 6 Pièces. Cave et Grenier - Livret
2 : 2 Apparts + Boulangerie et Epicerie en
activité et 3ème Gd Magasin. Bien situés cen-
tre-ville. Possibilité de vendre séparément -
Tél. 0661.23.74.77 - 048.51.71.89

Vends Villa haut standing de 200 m²
en R+2 à Cité Djamel sur grand bou-
leva rd  -  F in ie  à  100% -  Té l .
0669.64.51.83 - Prix après visite -
Curieux s'abstenir

A vendre Villa R + 1er étage. Sup.
210 m² - à Delmonte. ORAN - Tél :
0797.42.94.17

Vends Haouch 225 m² - Acté - 4 Pces
- cuisine + 2 garages - Situé à Lotis-
sement 17 N° 104 côté de la Poste Aïn
Beïda - ORAN - Tél : 0793.00.15.30

Vends petite Maison de Maître bien
aménagé au bord de la mer (pieds
dans l'eau) à Clairefontaine (Aïn El
Turck - ORAN) - Prix après visite - Tél:
0796.47.32.59

Vends Chalet américain F5 cuisine
(02) salles de bain + garage + petit
jardin. Camp 5 Bethioua - ORAN - Tél:
0549.21.32.51

TLEMCEN - Vends belle Villa 220 m²
dans une cité résidentielle en cours
de construction - Tél : 0541.78.24.55

Vends au Camp 5 (Bethioua) une
Habitation de 320 m² - Actée - Com-
posée d'un R+1 et d 'un Bungalow
avec garage - 2 salons. Hammam. 6
pièces. 2 SDB. 2 cuisines. Cour et jar-
din - Tél : 0790.44.01.47

Vends Villa 200 m² - Actée - Com-
posée de 5 pièces + garage + terras-
se + petit jardin + puits - Toutes com-
modités (Citerne de gaz + Téléphone
+ Eau…) à El-Ançor côté des Anda-
louses - Tél : 0772.78.25.06

Vends Villa 260 m² (R+1) - Actée +
Livret foncier - Quartier résidentiel (La
Lo fa )  -  P r i x  ap rès  v i s i te  –  Té l  :
0555.42.13.97

Vends Immeuble Centre ORAN : 11
Appartements - 4 Magasins - à Pla-
teau côté Gare - A voir absolument -
Tél : 0551.52.55.04

CAP FALCON : A vendre Villa 300 m². 3
étages. 2 terrasses. 2 façades : 12 Pièces. 3
Salons. 5 SDB. 5 WC + Local Comm. 300 m²
sur Avenue - Curieux s'abstenir - Tél :
0775.59.67.98

A vendre Villa. Sup. 220 m². RDC +
02 étages - 02 façades + Garage +
Bâche d'eau -  Nouvelle construction
à Maraval - Tél. 0550.70.14.59

A vendre M.M. - Actée - S. 144 m².
Bâtie 111 m². Finie :  5 Chambres.
Cuisine + Sanitaires – Eau - Gaz -
Elect. - Visite : Week-end - A contac-
ter : 0774.06.81.39 - Sans intermé-
diaire - Prix après visite - EL BRAYA -
ORAN

Vends Maison de 60 m² - Actée - à
Haï Nedjma (Chteïbo) 6ème Tranche -
Près du Rond-point - R+1 - 3 Pces +
Cuis. + SDB + WC + garage + terras-
se - P.D. : 750 U négociable – Tél :
0555.77.80.02

Vends : M. Maître. Actée à Aïn El
Beïda – RDC + 1 + Terrasse : 2 Pces.
Cuisine. 2 Salles. Garage. SDB. 2
WC. Bâche Eau. 2 Cours petite et
moyenne. Balcon. Gde Terrasse. Pos-
sibilité de construire. Route goudron-
née à 100 m du Lycée - CEM et Pri-
maire - Tél : 0778.21.01.80

Vends Villa 213 m² à proximité de
l’Aéroport sur la Route Nationale. 2
façades. RDC : 2 Pièces + Salon +
Cuisine + Sanitaires et 2 Cours - 1er

étg. : 4 Pièces + SDB + Terrasse -
Grenier – Contacter Mr HOUARI au :
0774.30.62.40

A vendre ou à louer Maison 140 m²,
située à ORAN à Maraval Rue Zaoui
Med. Bien placée pour Activité com-
merciale. Local + R + 3 niveaux. Fi-
nie à 100 %. Façade vitrée. 1er et 2ème

avec surface libre / et 3ème avec 3 piè-
ces – Tél : 0661.76.10.32

TLEMCEN - Bouhenak - Vends bel-
le Villa R+2 et grande terrasse. 260
m² Bâti. Au S/Sol Appart et piscine
chauffée - Finition parfaite avec ma-
tériaux nobles et chauffage central
moderne - Prix après visite – Tél :
0550.56.70.90

Loue Villa 250 m² - R+1 + 2 locaux
commerciaux à Bir El Djir - ORAN -
Tél : 0770.10.69.61

A vendre Villa 210 m² à Fernandville
- ORAN : 4 Pièces - 2 Salons - Cuisi-
ne équipée + séjour - Hammam + Sal-
le de bain - Cour et avant-cour - Sous-
so l  pour  5  vo i tu res  –  Té l  :
0559.88.53.03

KARMA - Maison moderne à vendre
ou à louer à Société étrangère ou na-
tionale ou 0 Individuel : 4 Chambres.
2 Douches avec Toilettes. Garage - à
5 min de l’Aéroport et 10 min d’ORAN
– 0553.34.48.43 - 0795.48.96.91

Vds 02 Habitations avoisinantes 900 m à
Paradis-plage - Aïn-El-Turck. 02 façades don-
nant sur l’avenue principale - 45 m et Bd Car-
not -20 m, avec 06 Gds locaux commerciaux
et cafétéria + Gd garage + 09 Apparts et gran-
de cour + puits – Tél : 0773.41.76.63

Location d’une grande Surface com-
merciale, superficie plus de 400 m² en
R+1, façade énorme, bien située sur
un grand boulevard en plein centre-
ville d’Oran - Pour plus de renseigne-
ment contactez : 0555.46.38.17
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Société recrute des Alpinistes pour Tra-
vaux en hauteur - Veuillez contacter Tél :
0665.64.12.22

Possède Camion de ramassage d'ordu-
res neuf - Année 2014 : Cherche à le fai-
re insérer avec Convention et étudie tou-
tes autres proposit ions - Tél :
0772.44.10.04 - 0776.78.73.96

J.H. à ORAN a travaillé comme Récep-
tionniste (CCS) à Sté Peugeot et Agent
Comm. à Sté LG Electro. Maîtrise O/In-
form. : Cherche Travail - Tél :
0550.18.68.72

Cherche une Coiffeuse et une Esthéti-
cienne à Haï El Yasmine. ORAN - Quali-
fiées avec un bon salaire - URGENT - Tél:
0560.07.00.88

Sté recrute : 01 Modéliste / Styliste - Ex-
périence exigée 05 ans et plus - Il est of-
fert : Situation stable et d'avenir - Salaire
conséquent selon compétence - Semai-
ne de 05 jours et autres avantages - Faxer
CV + demande au : 041.29.69.99

Restaurant Djurdjura cherche des Ser-
veurs qualifiés (URGENT) - N° Tél :
0559.40.62.21 - Samir (SENIA)

Sté Tlemcen : Recrute un Responsable
de magasin - Conditions exigées : Rési-
dant à TLEMCEN - Maîtrise la gestion des
stocks par PC et l’outil informatique (Ex-
cel / Word) - Expérimenté dans le domai-
ne / Salaire motivant - Transmettre CV à
: tlemcen_recrutement@yahoo.fr

Nous recherchons Boulangers et Brio-
cheurs pour Bir El Djir - ORAN - Merci de
nous contacter au : 0551.73.28.94

Sté privée sise à Canastel - ORAN cher-
che Chauffeur Approvisionneur - Niveau
Terminal minimum - P.C. " B " obligatoire
- Tél : 0554.50.79.41 - CV exigé

Pharmacie à Gambetta cherche Ven-
deur ou Vendeuse à partir de 15 H - Con-
tacter : 0661.20.77.18

BET en Architecture cherche Architec-
te et TC pour suivi à MASCARA - Veuillez
contacter le N° 041.25.56.71

BET en Architecture cherche Architec-
te et TC pour suivi à ORAN - Veuillez con-
tacter le N° 041.25.56.71

Pathway Global à Dubaï cherche des
Personnes pour travailler à Dubaï, pour
les postes : Chauffeur (Permis de con-
duire plus de 03 ans) - Agent de sécurité
et Infirmières - Maîtrise anglais débutant
et plus - Envoyer C.V. :
jobrecrutdubai@gmail.com

Société cherche Secrétaire Administra-
tive (maîtrisant parfaitement la filière Ad-
ministrative) - Adresser C.V. à :
sarlsavip@yahoo.fr

Restaurant cherche : Serveuses - Cui-
siniers qualif iés - Appeler le :
0558.26.06.57

Sté privée sise à la Z.I. Es-Senia recru-
te : Soudeur à l'arc - Peintre industriel
(Pistolet de peinture) avec ou sans expé-
rience - Résidant à Es-Senia ou environs
- Tél au : 041.61.76.59

Je cherche une Coiffeuse qualifiée pour
mon salon au centre-ville d'ORAN -
0553.11.51.32

Pharmacie située à Akid Lotfi cherche
Vendeur ou Vendeuse - Expérimenté (e)
et sérieux (se) - Contacter : 0794.54.54.07

Sté d'Architecture à ORAN recrute une
Secrétaire bilingue (Informatique) + Ar-
chitectes (3D) + Ingénieurs G. Civil VRD
+ T. Sup. TCE & Métreur V. - TR CV à :
inovarchi@hotmail.com  ou Tél :
0559.35.34.91

Pharmacie à Saint-Eugène ORAN cher-
che Vendeuse en pharmacie maîtrisant
outil informatique - Tél : 0771.57.51.19

EURL MEZITI LAHCEN Import / Export
cherche Ouvrier qualifié en Montage des
meubles de l'importation et Vendeuse -
N° 0560.94.74.08 - Adr. 18, Bd Docteur
Benzerdjeb - ORAN

Société d'importation sise à ORAN re-
crute un Technicien / ou Technicien Su-
périeur en électronique / ou électrotech-
nique pour un poste administratif - En-
voyez CV à : emploidz31@gmail.com

Imprimerie cherche Technico-commer-
cial (Homme ou Femme) expér. + 5 ans -
Tél : 041.33.35.67

Société privée cherche H. Magasinier /
Gestionnaire de stock (+ 5 ans expérien-
ce dans le domaine imprimerie) - Tél :
041.33.35.67

Boutique BELLE FORME recherche Mana-
ger (Homme ou Femme) dans le domaine de
vente : (Lingerie au détail) - Demandé Expé-
rience : Gestion - Tenue de compte - Gestion
du Personnel - Tél : 0557.40.59.96 - Email :
buldozeragde@hotmail.fr

Particulier cherche Partenaire pour finan-
cer développement d'un Projet déjà opé-
rationnel - Pour plus de précisions, nous
contacter au N° : 0557.764.547 - ORAN

Cherche Location de Dépôts. Superfi-
cie de 1.500 m² à 2.500 m² avec Bureaux
en Zone Industrielle des Wilayas de
TLEMCEN - CHLEF - MASCARA - AG. LA
LOFA - 0550.46.13.22 / 0550.46.13.63

A louer 02 Locaux 25 m² chacun pour
activité commerciale, très bien situés à
Kara - Es-Senia - ORAN - 0774.45.34.09

TLEMCEN : Loue 2 Magasins mitoyens
29 m² et 25 m² à El- Bahdja, 1er étage -
Tél : 0658.21.35.52

TLEMCEN : Loue magasin fini 120 m²
façade - Tél : 0770.40.73.90

Loue Local 19 m² Rue Pierre Bordes -
Maraval rue Bus N° 6 - Tél :
0555.97.27.63

A.V. Local - Acté - devant la mairie d'Es-
Senia - toute commodité - Eau. Tél. Gaz
- Superficie 26 m² - N° Tél : 0550.53.31.26

A louer Chambre froide 150 m3 Négati-
ve. Pann. Sandwich 100 mm. Moteur BIT-
ZER. Evaporateur LUVE. Neufs - Endroit
sécurisé - Fernandvil le. ORAN -
0778.86.60.98

A vendre Local commercial. Supf. 27 m²
- toute commodité - Adresse : Cité CNEP
870 Logts El Athmania - Prix 470 U - Tél:
0774.29.63.52

Loue / Vds local 71 m² à GDYEL-Cen-
tre Cité 212 Logts. Bien aménagé + sani-
taires - Eau. Elect. - Convient toutes acti-
vités - Contacter : 0542.82.32.30 -
0772.17.74.07

Loue Local commercial au 1er étage -
Sup. 232 m² en Open Space au centre
d’ORAN : Bd HAMMOU Boutlélis - Immeu-
ble très récent – Tél : 0551.42.09.21

A Louer : 02 Espaces luxueux de 430
m² l’un et de 140 m² l’autre se trouvant à
Bir El Djir Ville - ORAN - Bien situés aux
abords de l’autoroute ORAN - MOSTA -
Conviennent Showroom tout genre – Tél :
0550.32.98.49

Loue Local 36 m². Convient : Dépôt -
Bureau ou Agence - situé Rue Max Mar-
chand - Gambetta - ORAN - Tél :
0770.17.24.38 - 0773.50.28.78

Vends Local de 1.200 m². 3 façades - à
Hammam Bouhadjar - W. Aïn Témou-
chent. (Désistement) - Tél :
0541.45.53.40

A vendre Cafétéria en activité à El Bar-
ki côté le journal " Echo d'Oran " - Tél :
0669.02.21.81 - Rendez-vous le matin à
partir de 11 H jusqu'à 13 H

Local à louer 85 m² : 3 Rideaux et Vitri-
ne + Sanitaires (plateau St Michel) en face
marché et la poste - Convient : Pizzeria -
Resto - Café - Superette - Magasin - Tél :
0667.10.57.84

TLEMCEN : Vends Tour 2M TOS
ALMO SN 50 état neuf, année 1987
complet - Tél : 0770.80.29.88

Achat Soudeuse pour Sachets plas-
tiques de congélation à tirette - Tél :
0661.22.15.90

Soudeur professionnel + Local - Ex-
périmenté rideaux + rideaux électri-
ques  -  Con tac tez -mo i  N°
0771.60.18.13

Vends Apparei ls  de Musculat ion
salle complète - Tél : 0770.09.14.84

Laboratoire d'Anatomie pathologi-
que vend Equipement et Matériel con-
sommable - Tél : 0555.32.03.64

URGENT : Cherche Numéro de Taxi
ORAN -  Té l  :  0771 .96 .52 .55  -
041.24.93.70

Bureau d'Architecture à EL KERMA
(ORAN) - Etudes et Suivi - Cité Ha-
mel Abdelkader : Lot N° 4 Lotissement
301 - Tél : 0560.03.96.28

Achat Soudeuse pour Sachets plas-
tiques de congélation à tirette - Tél :
0661.22.15.90

A louer Licence Café - ORAN - Prix
: 7.000 DA - Tél : 0550.83.17.15

Entreprise d'électricité ambulante
prend tous Travaux d'Electricité et
Ma in tenance  Indus t r i e l l e  -  N°  :
0555.57.62.51 / 0795.96.90.26

Un iBeau té  Eco le  de  fo rma t ion
p ro fess ionne l l e ,  vous  pe rmet  de
su iv re  des  fo rma t ions  dans  le
domaine d’Esthétique : Soin du visa-
ge - Epilation - Maquillage - Manucu-
re e t  Pédicure -  Massage – Tél  :
041.53.32.23

A vendre Four 24 plaques HAAS -
F lowpack  AUCOUTURIER 1985 -
Flowpack JAGUAR - Fardeleuse - Tél
: 0771.23.78.48

Bonjour : Je vends Lot de Liquettes
de marque PIMKIE à très bon prix -
Veuillez me contacter pour plus de
renseignement au : 0551.73.28.94

Fromager ie inv i te  Dis t r ibuteurs,
Commerçants fixe et mobile, dotés de
Matériel Roulant Frigorifique à se rap-
p rocher  à  :
oran.contact.commercial@gmail.com
- ou 0672.77.73.86

A vendre Voiture à pédale pour en-
fant (3 - 10 ans) importée de la HOL-
LANDE -  Té l  :  0793 .71 .32 .99  -
0773.69.99.51

Vends Nacelle électrique. Hauteur
40 mètres. Pour nettoyage façades
vitrées - TRACTEL Français - Tél :
0661.31.07.50

Je vends des Canapés de luxe de
marque CUIR CENTER en gros et dé-
ta i l  -  Con tac tez -mo i  au  :
0551.73.28.94

Vds Matériel complet de Ferronne-
rie et Cintrage auto tous Prof. Fer et
Cint. Alu - N° Tél : 0770.60.10.10

A louer Licence de Café à ORAN -
Tél: 0799.49.92.41

A vendre un Massicot POLAR avec
Table soufflante ouverture 115 - Bon
é ta t  -  Té l  :  0770 .52 .30 .81  -
0669.42.77.60

Vds Lots terrains à bâtir avec Attest. de
Possession. Vue panoramique sur mer à
Honaïne W. TLEMCEN - Tefsout 1,2 M/
m² - Agla 1 M/m² - O/Youssef 5.000 DA/
m² - 0560.46.75.50

BENI-SAF - Vends Terrain 172 m² situé
à 200 m de la plage route Hôtel " Siga "
et Prestation d'essence - Acte et Liv. Fonc.
- Tél : 0772.53.46.59

SIDI BEL ABBES - Vends Lot de terrain
312 m². 02 façades. Rez-de-chaussée Lo-
gement + 3 Locaux - Bien situé 1ère Tran-
che Sidi Djilali - Tél : 0542.78.09.93

EL MALEH - TEMOUCHENT : Vends
Terrain 294 m². Centre-ville - Contact :
0779.55.47.99

Hangar à louer à Hamoul 5.000 m² cou-
vert + A louer 3.700 m² à Sénia Zone II
dont 1.800 m² couverts  + Adm. R+2 +
Poste - Tél : 0552.38.71.79

TLEMCEN : A vendre Lot terrain 442 m².
Une seule façade - Livret foncier - BI-
ROUANA - Tél : 0661.33.73.62

A vendre Lot terrain 214 m². Façade 12
m - à Canastel. ORAN - Tél :
0549.89.02.53

Lot de terrain nu à vendre de 288 m²
avec une façade de 15 m - Acté - à BOU-
FATIS - Beau quartier. Bon voisinage -
Tél : 0561.669.340

Vends des beaux Lots de terrain Sup.
150 m² - 180 m² - 190 m² - dans une cité
clôturée - endroit très calme à 5 min de
la route d'ORAN - ARZEW - Tél :
0550.46.18.22

A vendre Terrain de 512,50 m². 2 Faç.
Acté. Livret foncier. Bd 1er Novembre la
descente mosquée El-Qods, mitoyen au
KNAUF et en face Laboratoire d'analyse
El-Razi. Fernandville. Prix après visite -
Tél : 0552.02.56.49 - 0771.39.00.78

A louer Ferme Agricole avec Hangar +
Habitation + 25 Ha - Les Andalouses -
ORAN - Tél : 0797.56.17.05 -
0669.04.29.26

Vends Terrain Agricole 1 Ha. Vue pano-
ramique vers la Présidence les Andalou-
ses. ORAN - Tél : 0797.56.17.05 -
0669.04.29.26

Vends Lots de terrain 100 m² à 220 m² -
Actés et viabilisés totalement à BOUFA-
TIS - Prix intéressant - Tél : 0552.13.04.97

Grand magasin de meuble à AÏN TE-
MOUCHENT cherche Vendeuse et Chauf-
feur expérimenté - Contacter :
0550.92.26.72

Ets cherche : Vendeur (Electroménager
+ Meuble) - Poseur de meuble pour Mon-
tage et Démontage (Ambulant) - Salaire
motivant - Veuil lez contacter :
0549.83.14.25

Boutique BELLE FORME recherche Ven-
deuse avec expérience dans le domaine
de la vente Lingerie et Linge de maison -
Maraval - ORAN - Tél : 0557.40.59.96 -
Email  buldozeragde@hotmail.fr

Pharmacie à Hassi Bounif  - ORAN re-
crute : Pharmacien (enne) / Vendeur (se)
- Appeler Tél : 0555.25.99.65 ou envoyer
CV par SMS au 0555.39.03.91

Hôtel cherche : 01 Serveuse Femme -
01 Réceptionniste. Résidant au centre-
ville d’ORAN – Tél : 041.29.17.44 - En-
voyez CV : drhrecrutehotel@gmail.com

Société Privée de T.P. à ORAN recru-
te : Responsable Logistique Matériel Parc
roulant et Apo - Administrateur – Inga. En
T.P. et Cond. Travaux Publics - Chauffeur
qualifié - Expérience exigée - e-mail :
societrecrut@gmail.com - Fax :
041.42.93.77

Entreprise privée à ORAN recrute des
Tourneurs qualifiés ou des jeunes Débu-
tants avec diplôme – Nous contacter au :
0697.308.748

Entreprise privée à ORAN recrute des
Chaudronniers et Soudeurs qualifiés –
Nous contacter au : 0697.308.748

Centre de Formation à ORAN recrute
des Enseignantes expérience de 5 ans
minimum dans l’enseignement, maîtrise
de l’informatique, praticiennes dans l’es-
thétique ou la coiffure - Tél : 041.53.32.23

Multinationale recrute Vendeuses (48 wi-
layas), travail libre - Envoyez votre CV au
021.54.29.36 ou contactez 0771.163.549
/ 0550.641.545 ou le 0555.598.000 - Nous
vous répondons

STE BMC vous Chauffeurs de taxi bé-
néficiez d'une voiture à crédit uniquement
avec un apport de 300.000 DA, après 4
ans vous devenez le propriétaire de la dite
voiture - Tél: 041.53.41.63 - Av. d'Arcole
face PTT (Gambetta)

Atelier de Couture à Choupot recrute
des Couturières et Modéliste femme ou
homme, qualifié, diplômé en prêt-à-por-
ter, tailleur Dame, point droit, finition, sé-
rieux et motivé - Tél : 0770.44.23.48

TLEMCEN : Vds 1 Lot terrain 190 m², 2
façades Lotissement Bouchenak - Oujlida
- Tél : 0550.53.84.88 - Curieux s'abstenir

Vds Terre Agricole 4,3 Ha - 3 Faç. à
l'entrée de Hassi Bounif, mitoyenne de
5ème Périphérique - Puits. Elect. 380
+ 120 Oliviers - Tél : 0541.69.07.01

Vends Lot de terrain - Acté Sup 289
m² - Viabilisé - Boulevard commercial
à  B i r  E l  D j i r  -  ORAN -  Té l  :
0557.65.28.73

Agence Imm.  vend Lots terrain : 198
m² 1 F. - 180 m² 1 F. - 184 m² 3 F. -
300 m² 2 F. - 85 m² 1 F. -  92 m² 2 F.-
Carcasse et Villa finies - Appartement
F3 - F4 - Locaux commerciaux - Por-
table : 0542.73.57.43

Vends Terre Agricole 12 Hectares -
Actée + Livret foncier - entre Bethioua
et Mers El-Hadjadj - à 100 m Autorou-
te Oran - Mosta - Tél : 0550.20.68.50

PORT-SAY - Vends Lot de terrain -
Acte notarié - Emplacement Premier
ordre - côté Route Nationale - Tél :
0551.52.55.04

A.V. Terrains : 650 m² Canastel côté
CASNOS + 284 m² double façade La
Poste Belgaïd + 240 m² Coop. 119 Bir
El Djir + 198 m² Moustakbal 3 - Tél.
0795.02.70.10

Vends Terrain urbanisable sup. 800
m² double façade. Acte + Permis pour
Const. 4 villas en R+2 et + / Doté :
Eau + Elect. + Gaz + AEP - Très bien
s i tué  à  Be lga ïd  -  ORAN –  Té l  :
0555.67.83.61

Particulier vend 2 Parcelles de Ter-
rain agricole (09 Ha et 03 Ha) situés
à Mlata (Oued Sebbah) - Contacter Mr
B. HOUARI au : 0774.30.62.40

Vds Terrain 1278,5 m² ou Cherche
Partenariat pour la réalisation d’un
Projet de haut standing, situé à ORAN
(Les Falaises) derrière Le Méridien
avec 33 m de façade + R12 - Tél :
00.336.13.64.58.36

A vendre Lot de terrain 602 m² dou-
ble façade 24 m sur 25 m. Bien situé
à  Fernandv i l l e .  ORAN –  Té l  :
0559.88.53.03

A louer : Parc 2.000 m² + showroom 300
m² + Bureau au 1er étage 300 m² bien
aménagé à Es-Senia vers le Phoenix +
Loue Dépôt 2.000 m² dont 1.600 m² cou-
vert - Tél : 0552.38.71.79

Location Local 413 m² à Albert 1er -
600.000 DA/mois - minimum 3 ans -
0771.23.78.48

Loue Local 220 m². Refait à neuf - Acté
- Avenue Emir Abdelkader - 2 façades. 3
niveaux. Double vitrage - Tél :
0553.23.38.76

Promotion Immobilière S.A. met en ven-
te des Locaux commerciaux avec ou sans
sous-sol (grand choix de surfaces) et Lo-
gement F4 surface de 84 m² au 2ème éta-
ge. Sur le 04ème Boulevard Périphérique
- Haï Sabah - ORAN - Tél : 0553.78.31.13
/ 0550.96.97.76

Vends Local 17 m². Refait à neuf -
Avec terrasse - Acté - Fonds de com-
merce. Mosquée Benkabou - M'dina
J'dida - Interm. - Courtier s'abstenir -
Tél : 0554.86.37.47

Loue Hangar Dépôt de 500 m² à Mis-
serghine. Façade sur la Nationale 33
et  à 150 m de l 'Autoroute -  Tél  :
0555.30.68.57

Loue Local commercial. RDC : 150
m² - 1er étage : 180 m² - Gambetta -
Tél : 0661.20.66.32

Location Local commercial Rue 1er
Novembre à Fernandvi l le  près de
Mesj id  El -Qods et  du d is t r ibuteur
KNAUF - RC : 200 m². 1er : 450 m² +
terrasse - Tél : 0661.41.87.52

A vendre ou à louer 1 Magasin cen-
tre-ville - Sup. 47 m² - Refait à neuf -
Sanitaires - Téléph. - Peut servir de
bureau - Tél: 0557.37.88.82

Vends 1 local 46 m² - Acté - à Haï El
Yasmine en face Résidence Hasnaoui
à côté du Bd des Lions - P.O. : 550 U
- Tél. 0661.20.93.49

Loue : Local (25 x 25) m² avec sou-
pente H. 8 m en face CEM à côté du
Commissariat. Peut servir : Fast-food
- Café -  Pizz. - Labo - Cyber… etc.) +
Local 20 m² - Tél. 0673.42.72.58

A louer Local 80 m² sur le Bd Cen-
tre de Boutlélis sur une façade de 12
m, pourvu de toutes commodités - Tél.
0771.42.55.48 / 0669.71.11.19

Chambre froide Négative à louer 200
m3 à 50 m de Boulevard Millenium -
N° Tél : 0555.87.82.48

Local Choupot cherche Associé avec
Maté r ie l  Ca fé té r ia  -  Té l  :
0771.17.08.72

Loue Local de 18 m² à Gambetta :
79, DJELLAT El-Habib en face la sal-
l e  des  fê tes  Doun iazed  Té l  :
05.600.12.607

A vendre Local à Akid Lotfi - ORAN
60 m² (30 m² RDC + 30 m² S.S.) - Tél.
0560.31.40.63

Loue grand Magasin plein centre-vil-
le, 4 rideaux et deux niveaux (200 m²)
- Intermédiaire s’abstenir. Merci - Tél :
0779.01.69.01

Vends ou Echange Magasin N° 100
Rue de Mostaganem - ancienne Piz-
zeria avec matériel - bien équipé. Su-
perficie 45 m² - Tél : 0553.51.49.00 -
0790.54.54.89

A SIDI BEL ABBES : Loue Gd Local. 3
Faç. 300 m² dans un Gd Bd commercial, à
usage Multiservices - Clinique - Ecole ma-
ternelle - Banque - Assurance - Entrep.-
Vente Multi-produits – Restaurant…  Visi-
te sur RDV – Tél : 0662.56.97.84

L'Ecole de Cuisine et Pâtisserie lan-
ce une nouvelle formation GLACES
ET SORBETS - Cité Bon Accueil -
Carteaux - ORAN - Tél : 041.42.34.46
- 0770.76.34.27

Un Spécialiste de Revêtement de sol
en résine Epoxy à votre service - Pour
tou t  l e  te r r i t o i re  na t iona l  -  Té l  :
0557.52.92.57

Vends : Disque Jockey servi une
sa ison .  E ta t  neu f .  Equ ipé  de
projecteur - Etudie toute proposition
de  ven te  ou  Echange  -  Té l  :
0770 .16 .71 .30  -  0772 .23 .76 .34  -
MOSTAGANEM

Vds : Plieuse + Guillotine + Rouleu-
se de tôle + Fauteuil dentaire - Tél :
0772.20.11.17 - 0772.36.60.77

ORAN : Entreprise d'Aménagement
et de Construct ion - Maçonnerie -
Plomberie - Chauffage - BA 13 - Me-
nuiserie Bois - Soudure - Electricité -
Pe in tu re  -  Té l .  0770 .52 .64 .62  -
0559.67.79.06

A vendre deux Machines à crème
CARPIGIANI + TAYLOR + Juteuse
UGOLINI 03 bacs + Présentoir vitré
500 L - Tél : 0561.17.44.89

Personne sérieuse cherche Associé
ou Partenaire financier pour un Pro-
jet fiable, rentable et très intéressant
- Mobile: 0657.11.57.50

Vends Chaudière à gaz 110.000
Calories avec Echangeur d'eau chau-
de  -  Très  peu  se rv i  -  Té l  :
0661.20.51.37

Loue  L i cence  de  Ca fé  -  Té l  :
0778.92.64.21

Cherche Achat Frigo Comptoir 3 m
de longueur : Neuf ou bonne Occa-
sion en inox - Tél : 0774.84.25.24

Vends deux (02) Groupes de soudu-
re marque " LINCOLN " 400 Ampères,
très bon état,  moteur 04 cyl indres
DEUTZ - Accepte de l'échange sauf
Voiture - Mobile :  0771.94.34.87 -
0541.91.91.16

Vends Fusil de chasse superposé
cal ibre 12,  deux gâchettes In ject .
Automatique. Marque BERNO Super.
Tchec .  (Rus )  neu f  -  Té l .
0773.40.51.35 - ORAN

Cherche Partenaire pour Promotion Im-
mobilière finie 50% plein centre ORAN –
Tél : 0541.57.95.59

UniBeauté Ecole de formation, lan-
ce des Cours pour former des Profes-
s ionne l les  dans les  modules  su i -
vants : Technique de coiffage - Chi-
gnons - Coupe - Coloration - Perma-
nen te  e t  Dé f r i sage  -  Té l  :
041.53.32.23

REMERCIEMENTS
Les familles
AMEUR -
HACHEMI,
parents et
alliés de
Nedroma,
Tlemcen,
d'Oran et de France,
remercient vivement toutes les
personnes qui ont compati à
leur peine lors du décès de
leur frère, père, grand-père

HADJ MOSTEFA AMEUR
survenu le 18-02-15.

Ton frère HADJ MENOUAR

DÉCÈS
Les familles
BELLAL -
AMEUR de
Nedroma ont
l'immense
douleur
d'annoncer le décès de leur
cher et regretté

BELLAL SID AHMED
décédé le 22-03-15 à
Nedroma, à l'âge de 62 ans, et
prient Dieu, Le Tout-Puissant,
de lui accorder Sa Sainte
Miséricorde et de l'accueillir en
Son Vaste Paradis.

Ton épouse

DÉCÈS
Les familles
ABDELALI,
HANSAL et
KHANNOUS
ont l'immense
douleur de vous
faire part du décès de leur très
chère mère et grand-mère

Mme ABDELALI
née KHANNOUS Fetouha,

décédée le Mercredi 18 Mars
2015 à l'âge de 66 ans.
Sa famille demande à tous
ceux qui l'ont connue d'avoir
une pieuse pensée
en sa mémoire.

PENSEE
Les familles MEDJAHED, MAGHNI, ZIANE et REMAOUN demandent une

pieuse pensée pour leur fils bien-aimé
MUSTAPHA EL AMINE,

et remercient tous ceux qui ont apporté un soutien sincère et partagé leur
douleur. La vie n'est autre qu'un passage éphémère sur cette terre.

MUSTAPHA EL AMINE, ta présence discrète illuminait nos vies et réchauffait
nos cœurs. Ta sagesse, ton sourire espiègle et chaleureux resteront à jamais

gravés dans nos esprits.

DÉCÈS

Les familles ZAARATTE,

AMARIAT et les proches

informent du décès de leur

sœur, mère, grand-mère

HADJA CHAHRA-ZED,

survenu le 23-03-15

Domicile mortuaire :

Cité Petit - ORAN -

à 100 m de la Poste.
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PENSÉE
Mme Vve

LAKEHAL née
BENSENOUCI
HALIM FATIHA

Comme
aujourd'hui ma
chère maman, tu
es partie le 26 Mars 2008 à tout
jamais mais chaque jour
que Dieu fait, tu es dans mon
sommeil et dans mon réveil,
tu es toujours avec moi. Tu étais
un exemple de bonté, de
générosité, d'amour et de
modestie. Je ne t'oublierai jamais.
Je demande à tous ceux qui t'ont
connue, aimée, qu'ils aient une
pieuse pensée à ta mémoire.

Ta fille qui ne t'oubliera jamais

PENSÉE
A la mémoire
de notre  chère
mère et
 grand-mère
HADJA
HOURIA
BENCHEMLOUL
Ep. BELAÏDOUNI.
13 ans se sont écoulés depuis
sa disparition à jamais
le 27/3/2002 La famille
demande à tous ceux qui
l'ont connue d'avoir une pieuse
pensée à sa mémoire.
Que Dieu, Le Tout-Puissant,
l'accueille dans Son Vaste
Paradis.

Tes enfants

PENSÉE
Cela fait 13 ans
que notre cher
père et frère

M.
BELAÏDOUNI

BENAMAR
nous a quittés à jamais -
La famille demande à tous
ceux qui l'ont connu, côtoyé
et aimé pour sa bonté
et sa générosité d'avoir une
pieuse pensée en sa mémoire.
Puisse Dieu l'accueillir
dans Son Vaste Paradis.
«Inna Lillahi Wa Inna Ilayhi
Radjioune».

La famille BELAIDOUNI

40ÈME JOUR
40 jours ne sont
écoulés depuis
le décès de
notre cher fils
le 16/02/2015

BARADIDE
OMAR

laissant derrière lui un très
grand vide que personne
 ne pourra combler.
En ce triste souvenir, sa mère,
son père et ses sœurs Dalila,
Nadia, Salima, ses frères
Mohamed, Mekki, demandent
à tous ceux qui l'ont connu
et aimé d'avoir une pieuse
pensée à sa mémoire.

DÉCÈS
Les familles
KANSAB,
parents et alliés
ont la douleur
de faire part du
décès de leur
père et grand-père

KANSAB Ahmed
survenu à l'âge de 81 ans,
le 24/03/2015, à EL-MEDINA
aux Lieux Saints.
Nous demandons à tous ceux
qui l'ont connu d'avoir une
pieuse pensée à sa mémoire.
Puisse Dieu l'accueillir
en Son Vaste Paradis.
Domicile mortuaire : Villa N° 19

Cité Emir AEK - ORAN.

PENSÉE
Pensée à notre
inoubliable père Feu

AZZOUNI Hadj
Mostéfa

Ancien militant
du P.P.A. Tlemcen 27
Mars 1999 -
27 Mars 2015.
«Le temps essuie les
larmes de nos yeux mais n'assèche pas les
torrents de nos cœurs ». Beaucoup de
tristesse et de peine en pensant à toi très
cher mari, père et grand-père et en même
temps beaucoup de fierté et d'honneur en
nous rappelant de qui tu étais et de tout ce
que tu as fait. Héros incontestable, ayant
été sur les premières lignes du front P.P.A.
en laissant derrière toi le souvenir vivace
d'un grand révolutionnaire.Repose en paix
très père auprès de l'Eternel « tu n'es plus
là où tu étais, mais tu es partout là où on
est». A ceux qui t'ont connu et apprécié une
pieuse pensée à ta mémoire.

Ton épouse, tes enfants
et petits-enfants qui te vénèrent.

PENSÉE
A Papa
Ali SEBANE
(27/03/2014 -
27/03/2015).
Le poète
déclama « Du
jour où j'ai compris que la mort
pouvait me dérober un visage
aimé, du jour où j'ai compris
que ceux que j'aimais étaient
mortels, j'ai voulu les aimer
plus fort ».
ALLAH Yarhmek Papa Ali.

Maman, Kamila,
Meriem, Mounia, Nacer,

Mourad, Nour, Mohamed,
Salim, Souad, Ba Frih.

PENSÉE
A la mémoire
de notre père et
grand père
Mr BACHIR-
BOUYADJERA
Mohamed Dit
(GAUCHER).
Voila déjà 1 an le 27/03/14
que tu nous as quittés.
Notre profonde blessure ne
peut être très comblée. Nous
demandons à tous ceux qui
t'ont connu d'avoir une pieuse
pensée.

Ton fils MAHMOUD
et toute la famille.

«Inna Lillah Wa Inna Ilayhi
Radjioune »

PENSÉE
Déjà sept
années, le 29
Mars 2008, que
tu nous as
quittés à jamais
BOUAOULA
ACHMI
notre cher père et grand-père.
Ton absence a laissé un grand
vide dans nos cœurs, toi qui
étais généreux et toujours
présent pour les tiens.
Nous demandons à tous ceux
qui l'ont connu d'avoir une
pieuse pensée à sa mémoire.

Ta femme, tes enfants et
petits-enfants

Société algéro-espagnole de Matériaux de Construction, recrute des Technico-commerciaux :
 Résidant à Oran.

 Diplôme d'études supérieures (architecture, sciences commerciales, management).
 Expérience dans la construction et le commercial.

 Maîtrise outil informatique.
 Maîtrise du français et espagnol ou anglais.

 Disponible, bonne présentation et ayant le sens du contact.
 Apte pour formations complémentaires.

Envoyez votre «CV» et lettre de motivation par mail à : rjbat@yahoo.fr

Société de transformation de plastique implantée à Oran recrute
(01) Directeur Technique et de Maintenance.
(02)  Directeur de Production.
(03) Technicien de la Maintenance et d'Intervention.
(04) Cadre Comptable.
Mission principale :
Pour le poste (1) et (2) Assurer la maintenance, la production et Superviser l'équipe.
Pour le poste (3) Assurer la maintenance des machines et le poste (4) Assurer la comptabilité générale.
Exigence du profil :
Pour le poste (1) et (2) Diplôme universitaire (Ingénieur d'Etat), expérience 5 ans et plus ou dans un poste similaire
et dans la Transformation Plastique (Injection - Soufflage).
Pour le poste (3) T.S. en maintenance expérience 3 ans et plus ou dans un poste similaire, et pour le poste (4) (Licence en Comptabilité
et Finances. Expérience 3 ans et plus dans un poste similaire et bonne maîtrise de l'outil informatique.
Merci de nous adresser votre candidature (CV et lettre de motivation)

à l'adresse suivante : recrutement31dz@gmail.com

VOS PUBLICITES SUR TOUT JOURNAL
DE VOTRE CHOIX

Bureau de TLEMCEN
Placette BAB EL HDID (à l'entrée de la Rue de Paris) - Centre Ville

Email : canalsurpub@yahoo.fr
Tél/Fax : 043 26 58 21   P : 0555 05 90 10 / 0551 00 30 40

PENSEE
Cela fait cinq ans, le 24 Mars 2010, nous a quittés

notre très cher et inoubliable Père
EL HADJ SOULIMANE MAHMOUD

Ses enfants et ses petits-enfants demandent
à tous ceux qui l'ont connu et aimé d'avoir une pieuse

pensée en sa mémoire.
ALLAH YARAHMEK YA H'BIBI.

Tes fils Sid Ahmed, Amine et Tewfik
«A ALLAH nous appartenons et à LUI nous retournons».

Pour une
Première
à ORAN

Organise
Le Samedi 28 Mars     Kids Party

Une Méga Fête pour enfants
et en famille

sous forme de Kermesse.
Clowns - Magiciens

- Musique - Mascottes
- Tombola.

Rendez-vous donc à partir de
12 : 00

à la salle Munatec de Canastel
Réservations

041 42 46 86 / 0559 03 22 07

Promoteur vend des Lots
de terrain de 200 m²

entièrement viabilisés
dans un nouveau lotissement

à ORAN, quartier SIDI MAAROUF.
Téléphone : 041 240 338

Mobile : 0560 069 555
Siège : 03, Rue Beni Handel

(Ex-Vaucluse) Boulanger. ORAN

Le Docteur :
HEMIMED MOHAMED AMINE

Neurologue
A le plaisir d'annoncer l'ouverture

de son cabinet médical
Sis : 37, Avenue Drider Mohamed

face aux Bâtiments «Italiens»
Bab Dhaya - SIDI BEL ABBES

Explorations :
 EEG - EMG - PEA - PEV - PES.

Tél : 048-56-55-85 - 06-66-75-65-95

GALVANISATION A CHAUD
SARL ELECTROFAB
Vous propose ses services de

galvanisation à chaud selon la norme

NF1461.
Assurée par une équipe ayant une

expérience de plus de 30 ans.
Qualité, prix et délai.

Possibilité d'enlèvement et de livraison.

SIEGE : 45 Route Ouled Fayet Chéraga ALGER

ATELIER DE GALVANISATION : Sur axe de l'Autoroute Est - Ouest

lot N° 09 Zone d'Activité BOU MEDFAA W. AÏN DEFLA

(à 80 Km d'Alger)

Tél : 0770 83 27 74 - 0771 64 06 50
         0770 14 43 22 - 0560 29 67 74
E-mail : electrofabsarl@yahoo.fr

Société à Oran
R e c r u t e

*  Secrétaire

*  Agents de sécurité

*  Technicien en Informatique

Résider à ORAN Ville

Expérience exigée

Envoyer CV + photo à

recrutementoran2015@yahoo.fr

STRUGAL ALGERIE SPA
RECRUTE DANS L'IMMEDIAT

Conditions de recrutement :
 Diplôme dans la spécialité
 Expérience au minimum 03 ans
 Age moins de 30 ans
 Résidant à Sidi Belabbès ou environ

Nous offrons un salaire selon les motivations, formation sur mesure et transport assuré.
Si vous êtes intéressés, prière de nous envoyer votre CV et lettre de motivation en précisant la référence du
poste sollicité par mail au :  rh@strugal-dz.com

Pour son Usine sise à Sidi Belabbès

- POSTE 01 :Responsable Commercial

- POSTE 02 : Responsable Ressources Humaines

- POSTE 03 : Architecte / Dessinateur

- POSTE 04 :Comptables

- POSTE 05 :Responsable Administration

- POSTE 06 : Responsable des Finances

- POSTE 07 : Contrôleur de gestion

- POSTE 08 : Opérateurs de production Polyvalents

- POSTE 09 : Responsable de Production

- POSTE 10 : Opérateurs de Maintenance

- POSTE 11 : Responsable de Maintenance

- POSTE 12 : Agent Relations Extérieurs

- POSTE 13 : Responsable Qualité

- POSTE 14 : Agent Commercial

- POSTE 15 : Assistante de Direction

- POSTE 16 : Responsable Logistique

- POSTE 17 : Responsable des Approvisionnements
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Horaires des prières pour Alger et ses environs

A. Boudrouma

Poursuivant ses efforts, en ma
tière de sécurité routière, la

Sûreté de wilaya de Skikda a mis
à profit les vacances scolaires de
printemps qui viennent de débu-
ter, pour organiser une campa-
gne de sensibilisation routière,
ciblant, particulièrement, les
poids lourds et les véhicules de
transport en commun dont les ac-
cidents ont connu une hausse
sensible ces derniers temps.
   Sous le slogan «Ma sécurité…
Votre responsabilité»,  la Sûreté
de wilaya a concocté un vaste
programme d’activités, compre-
nant la sensibilisation des con-
ducteurs de bus auxquels des
prospectus et des dépliants, por-
tant sur certaines orientations et
conseils, seront distribués par les
agents de police qui leur rappel-
leront les dispositions nécessaires

Le cycle infernal des accidents de la route, dans la wi-
laya de Médéa, n’est pas prêt de s’estomper avec,

cette fois-ci encore, pas moins de 68 qui ont été enre-
gistrés, en l’espace de 2 semaines, entre le 08 et le 21
de ce mois de mars. Ces 68 accidents de la route ayant
fait un total de 64 personnes blessées dont une dizai-
ne gravement.
  C’est ce qu’indique, en effet, le dernier communi-
qué de presse, émanant de la cellule concernée de la

Rabah Benaouda

Découvrir, encore et davantage, en
milieu scolaire, les jeunes talents

aux dons avérés pour la calligraphie
et la céramique arabes et leur permet-
tre une confrontation à travers une
compétition saine, à même de déve-
lopper toutes leurs capacités et, ainsi,
s’émanciper. C’est le sens à donner à
cette sixième édition de «l’Atelier na-
tional scolaire de la calligraphie et la
céramique arabes» dont le coup d’en-
voi officiel a été donné, dans la mati-
née de lundi dernier, à la Maison de la
Culture ‘Hassan El-Hassani’ de Mé-
déa. Une cérémonie d’ouverture faite
en présence des autorités locales et
d’un nombreux public composé, en
majorité d’élèves, des établissements
scolaires des trois cycles confondus, ve-
nus de différentes wilayas du pays. Or-
ganisée par la direction de l’Education
de la wilaya de Médéa et coïncidant
avec la tenue du «Festival de la lecture
en fête», cette 6ème édition de «l’Atelier
national scolaire de la calligraphie et

A. Ouelaa

Les éléments de la police char
gée de la lutte contre les stu-

péfiants, relevant de la Sûreté de
wilaya d’El Tarf, qui surveillaient,
étroitement, un dealer, habitant
la ville frontalière d’Oum Thé-
boul, étaient loin de se douter,
en opérant une perquisition,
dans une étable, située à flanc
de montagne, qu’ils allaient tom-
ber sur un important matériel de
plongée, servant au vol du co-
rail. Ainsi, il a été saisi, avant-
hier, un compresseur, 06 bou-
teilles d’oxygène, 03 tenues de
plongée, plusieurs ceintures en
plomb, 03 poignards, 02 cou-
teaux de marque ‘Opinal’, 04
détendeurs,01 filet de 350 m, 01

A. Ouelaa

Les commerçants de la rue la
plus animée de la ville de

Dréan, dite d’El Ayayta ont ob-
servé une grève, mardi dernier,
en signe de protestation contre
la foire qui se tient dans l’encein-
te de la ‘Tabacoop’. Ces com-
merçants, spécialisés dans la
vente des vêtements pour fem-
mes, les besoins de la mariée, les
cosmétiques, les  couvertures et
autres effets, estiment que la te-

A. Chabana

Les policiers de la 4ème Sûreté
 urbaine de Tébessa vien-

nent d’interpeller 4 individus aux
antécédents judiciaires, âgés
d’une vingtaine d’années cha-
cun, impliqués dans un cambrio-
lage d’une habitation où ils ont
volé des objets de valeur dont

à la sécurité des passagers et des
usagers. A ce titre, les conduc-
teurs sont tenus de se conformer,
scrupuleusement, aux systèmes
et règles de la circulation pour li-
miter le nombre d’accidents, par-
ticulièrement la frange des éco-
liers qui paie un lourd tribut.
    C’est dans ce sens que la direc-
tion générale de la Sûreté natio-
nale insiste sur les opérations de
sensibilisation qui visent, en outre,
à préserver les conducteurs et
autres usagers de la route  du fléau
des accidents de la circulation où,
malheureusement, l’Algérie occu-
pe une place peu enviable au plan
international. Pour la journée du
mardi, la Sûreté de wilaya a rete-
nu 2 manifestations : l’une à la
gare routière ‘Mohamed Boudiaf’,
la seconde à la station urbaine de
l’Avenue Didouche Mourad, pour
une campagne de sensibilisation
de proximité.

SKIKDA 
Sécurité routière :

la Sûreté investit le terrain

DREAN
Grève des commerçants

nue d’une telle manifestation,
presque tous les trois mois, nuit
à leurs affaires. Du coup, c’est
leur chiffre d’affaires qui subit un
coup, du fait de l’engouement
que suscite une telle manifesta-
tion qui attire les gens, surtout les
femmes qui viennent de toutes les
localités environnantes pour fai-
re des achats. A noter, enfin, que
l’espace loué pour cette manifes-
tation, appartient à la fameuse
CARSCI dont les membres sont
en conflit permanent.

OUM THEBOUL
Saisie de kif et

d’équipements de plongée,
un mandat de dépôt

marteau de plongée,02 appareils
de mesure de pression, 02 mon-
tres de plongée et 37g de kif. Le
mis en cause impliqué, par le
passé, dans une affaire de kif, a
été présenté, hier, près le Tribu-
nal d’El Kala, territorialement
compétent ; et placé sous man-
dat de dépôt. Pour rappel, les élé-
ments de la lutte contre les stu-
péfiants, en patrouille, la semai-
ne passée, du côté d’El Melha,
sur le rivage de la plage des ‘Sa-
bles d’or’, ont découvert un sac
contenant 31 kg de kif, alors que
les gardes-côtes, du côté de Se-
gleb, ont saisi, en mer, un sac
contenant 70 kg de kif.  Voilà,
donc, ce qui explique la conver-
sion de certains trafiquants de
corail en trafiquants de drogue.

TÉBESSA
Cambriolage d’une maison,

une bande arrêtée
des bijoux estimés à 3 millions
de dinars. L’enquête a permis
aussi l’arrestation d’un receleur,
à qui on a cédé le butin.
  Les objets dérobés ont été
récupérés et  le  groupe de
malfaiteurs déféré devant la
justice qui a ordonné son in-
carcération, a-t-on souligné
de source sécuritaire.

la céramique arabes» voit la partici-
pation de près de 50 élèves, des 3 cy-
cles confondus, venus de 24 wilayas
du pays. Une manifestation artistique
qui s’étale, donc, du 23 au 26 de ce
mois de mars et dont les différentes
activités sont abritées par la Maison
de la Culture ‘Hassan El-Hassani’ et
le lycée de jeunes filles «Chahida Kha-
didja Benrouissi», tout proche.
  Placée sous le slogan «Anamil El-
wafaa», cet atelier national scolaire
de la calligraphie et la céramique
arabes s’est vu accorder, cette année,
un programme consistant, caracté-
risé par un concours majeur, relatif
à l’exposition qui se tient dans le
vaste hall de cette Maison de la Cul-
ture et qui est animée par les partici-
pants, eux-mêmes, et un autre con-
cours de travaux, lié à l’atelier pro-
prement dit, qu’abrite le lycée. Deux
concours, à l’issue desquels, les heu-
reux lauréats seront désignés. Paral-
lèlement à ces concours, se tiennent
des conférences, en relation avec la
calligraphie et la céramique arabes,

animées par des artistes connus et
reconnus et dont la notoriété a lar-
gement dépassé les frontières natio-
nales, grâce à leurs nombreuses et
différentes participations aux grands
rendez-vous mondiaux (Turquie,
Egypte, Indonésie, Emirats arabes
unis, Qatar, Jordanie…). Des artis-
tes qui ont pour noms Abderrezak
Kara-Bernou, M’hamed Safar-Batti,
Khaled  Bouhedda, Fodhil Safar-R’Ma-
li et Abdelghani Douakh, qui sont,
tous, des enfants de la ville de Médéa.
Comme il est également prévu une
journée d’études, portant sur le pré-
sent et le devenir de la calligraphie et
la céramique arabes, à Médéa, en
particulier, et à travers le pays, en gé-
néral. Un riche programme qui a, éga-
lement, inclus une visite d’études et
une sortie touristique, respectivement,
au Musée national public des Arts et
Traditions populaires (ex-Dar El-Emir
Abdelkader) de Médéa et au Parc de
loisirs de Benchicao, dans la daïra
d’Ouzera, à un vingtaine de kilomè-
tres au sud-est de Médéa.

MÉDÉA
Un challenge de la calligraphie arabe 

direction de la Protection civile de la wilaya de Mé-
déa. Ce dernier portait sur le bilan des opérations de
secours effectuées durant cette période, notamment,
celles relatives aux accidents de la route, dont les deux
plus graves ont eu lieu, suite à des collisions frontales
d’une extrême violence, respectivement dans les daï-
ras de Chahbounia et Berrouaghia. La majorité de
ces  accidents de la route, est due, certainement ; à
l’excès de vitesse.                                               R. B.

Plus de 60 blessés sur les routes

Des observateurs avertis affir-
ment, pourtant, que cette wi-
laya, certes davantage con-

nue pour sa 2ème place, à l’échelon
national, en matière de production
de pomme de terre, a largement les
moyens d’améliorer le taux de col-
lecte de lait pour peu que les poten-
tialités dont elle dispose soient ex-
ploitées de manière optimale.

UNE COLLECTE FAIBLE
CONTRASTANT AVEC DES
INDICATEURS POSITIFS

Pour le directeur des Services agrico-
les (DSA) de la wilaya, la faiblesse des
résultats obtenus contraste avec cer-
tains indicateurs qui auraient dû per-
mettre à cet ancien bassin laitier d’as-
seoir sa position dans le domaine et
de figurer dans le peloton de tête, en
matière de collecte. Selon Boudjemaâ
Zerrouk, le nombre d’éleveurs bovins
qui était de 120, il y a quelques an-
nées, est passé à près de 160 actuelle-
ment, faisant, par la même occasion,
état d’une augmentation du nombre
de collecteurs agréés qui a presque
doublé (de 16 à 28). Cette tendance
à la hausse concerne, également, les
vaches laitières dont le nombre dépas-
se, actuellement, les 20.000, a ajouté
le DSA, faisant part de l’acquisition, à
long terme, de jeunes vaches en vue
de rajeunir le cheptel existant dans
l’optique d’augmenter la production.

PLUS DE MAQUIGNONS
 QUE DE PRODUCTEURS
DANS LA SPHÈRE LAIT

Se référant à une étude réalisée par
ses services, M. Zerrouk a indiqué
que la présence dans le créneau de

AIN DEFLA
La collecte du lait peine à «décoller»

la production de lait de personnes
qui ne sont pas du métier a exacer-
bé les difficultés dans lesquelles se
débat la filière, en général et le volet
collecte en particulier. «Nous avons
une production en «dents de scie»
qui se caractérise par son irrégulari-
té parce que les personnes qui
s’adonnent à cette activité ne font
pas un élevage consacré à la produc-
tion de lait mais sont plus considé-
rés comme des maquignons pour
lesquels seul l’aspect commercial a
droit de cité», soutient-t-il. «Si l’éle-
veur est le producteur de lait, l’usine
est l’endroit assurant la transforma-
tion de ce produit, le collecteur, cen-
sé être du métier, ne peut, logique-
ment, qu’être l’intermédiaire entre
ces deux parties», analyse-t-il. Dans
la foulée, le DSA de Aïn Defla a cité
d’autres facteurs susceptibles d’expli-
quer la faiblesse de la quantité de
lait collectée telles la non disponibi-
lité de cuves chez certains éleveurs,
l’absence d’une «culture de la livrai-
son» chez d’autres, ajoutées à l’ac-
cès difficile dans certaines régions où
l’élevage bovin est pratiqué.

LE DÉVELOPPEMENT DES
FERMES PILOTES POUR

GALVANISER LE CRÉNEAU

Pour M. Zerrouk, le développement
des fermes pilotes, dans le cadre d’un
partenariat privé/public, initié par les
pouvoirs publics (fixé respectivement
à 66 et 34 %) est à même de «boos-
ter» le créneau de la collecte de lait et
lui permettre de jouer son rôle, dans
la bataille visant la sécurité alimentaire
du pays. Selon lui, si l’activité des 6
fermes pilotes que compte la wilaya
de Aïn Defla (totalisant près de 6.000

ha) est orientée, de manière optima-
le, vers la production de vaches laitiè-
res, la quantité collectée, actuellement,
pourra  «facilement» être triplée, à
court terme, passant à 20 millions de
litres, d’ici quelques années. «Les gens
du métier, notamment les plus âgés,
savent que si par le passé, un hectare
valait une vache, cette même superfi-
cie correspond, de nos jours, à 4 va-
ches», affirme-t-il. De son côté, le pré-
sident de l’association locale des éle-
veurs laitiers a mis en exergue la né-
cessité d’augmenter la marge béné-
ficiaire des éleveurs, relevant que ceux-
ci sont confrontés au problème de l’ali-
mentation du bétail suite à l’envolée
des prix des fourrages. Boukira Abas-
si Mokhfi a, dans ce cadre, mis en
avant la nécessité de fixer un prix de
vente du litre de lait de vache à 57
DA, indiquant que l’Etat contribue,
actuellement, à hauteur de 12 DA par
litre dont le prix est de 46 DA . Selon
lui, la satisfaction de cette revendica-
tion est à même de «galvaniser»  les
producteurs et de les inciter à se «sur-
passer» pour doubler, «voire tripler» la
production actuelle à «très court ter-
me». M. Boukira a, également, évo-
qué une noria d’éleveurs «qui sont
dépourvus de documents attestant
qu’ils s’adonnent à l’élevage de vaches
laitières», relevant que cet état de fait
influe, grandement, sur leur activité et
ne leur permet pas de bénéficier des
crédits bancaires, dans le cadre des
divers dispositifs mis en place par la
tutelle. «Booster la collecte de lait de-
meure, certes, une des priorités du
secteur, mais sa concrétisation ne peut
se faire, sans l’adhésion de tous les
acteurs, notamment les éleveurs qu’il
y a lieu de sécuriser et mettre en con-
fiance», a-t-il recommandé.

Avec seulement 10% de lait cru récupérés sur une production annuelle de
70 millions de litres, soit 7 millions, la collecte de ce produit vital peine,

assurément à «décoller» dans la wilaya de Aïn Defla, en dépit des mesures
incitatives prises par les pouvoirs publics pour «booster» cette activité.
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Rekibi Chikhi

Hier, au niveau du marché
Boumezzou, les prix de la
majorité des légumes à

large consommation tournaient
dans une fourchette de prix entre
80 et 120 DA. La liste des légumes
qui sont affichés à 100 DA reste
stable, à savoir le piment fort, les
fèves, les courgettes, les oignons et
le citron. La reine de la table algé-
rienne, la pomme de terre, quant
à elle, est loin d’afficher les prix très
abordables d’il y a quelques mois,
du moment qu’elle se situe entre
85 et 90 DA le kilo, un prix jugé
inabordable par les pères des fa-
milles nombreuses. Le prix des
petits pois a fait une descente ver-
tigineuse vers les 120 DA le kilo,
lui qui a même frôlé les 400 DA
chez certains vendeurs, en plein
hiver. Le kilo de tomates et d’arti-
chauts est proposé à 80 DA, la ca-
rotte et les navets sont indiscuta-
blement les légumes de loin les
moins chers avec leurs 50 DA seu-
lement le kilo. La fraise, qui a fait
son entrée récemment sur le mar-
ché, quoiqu’on puisse encore en
trouver des vertes et des pas mû-
res, est proposée à 250 DA. La ba-
nane est offerte à 185 DA le kilo,

A. Mallem

Le centre hospitalo-universitai
re (CHU) docteur Benbadis de

Constantine a été doté par le mi-
nistère de tutelle d’un important lot
de matériel dans différentes disci-
plines, notamment la chirurgie,
pour le mettre au niveau des nor-
mes internationales.
  Le directeur de la communication
du CHU, M. Aziz Kaabouche, qui
nous a donné l’information, hier,
a précisé que c’est le ministre en
personne qui est intervenu pour
que ce matériel de dernières géné-
rations, couvrant plusieurs spécia-
lités, soit dirigé, en urgence, vers
cet établissement hospitalier qui fait
face au flux des malades venant de
toute la région Est. «C’est la pre-
mière fois que le CHU de Cons-
tantine est doté de matériels d’une
telle importance en nombre et en
technologies récentes», a commen-
té notre interlocuteur en énumérant
le genre d’appareils dont l’installa-
tion vient de débuter au niveau des
services bénéficiaires.
  En premier lieu, il citera un grand
autoclave de 250 litres qui sera ins-
tallé au niveau des urgences chi-
rurgicales pour le lavage et la sté-
rilisation rapide des instruments
médicaux et des vêtements. «C’est
la première fois depuis l’indépen-
dance du pays que le CHU de
Constantine est doté d’un tel ap-
pareil fonctionnant H/24 », a fait
observer le directeur de la commu-
nication. Et 24 appareils de ce gen-
re, mais de modèle plus petit, ont
été réceptionnés et vont doter la
plupart des services du CHU. En-
suite, parmi le lot, il y a 4 échogra-
phes, dont deux couleurs, et, pour
la première fois, un écho doppler
qui fait les membres inférieurs, un
écho-cardio-doppler qui sera ins-
tallé au niveau du service de la ra-

L’ouverture ou la livraison de
la gare routière «Est», fermée

pour des travaux de réhabilita-
tion depuis quelques mois, risque
d’accuser du retard. Non pas à
cause d’une quelconque dé-
faillance des entreprises enga-
gées dans la réalisation de ce
projet, dont les travaux enregis-
trent des taux d’avancement «ap-
préciables», mais à cause d’une
autorisation (ou dérogation) in-
cluant un nouveau marché pour
la réalisation d’un mur de clôtu-
re de la station de transport des
voyageurs, qui attend la signa-
ture du wali depuis trois mois.
  Les travaux sont bien pris en
charge par l’APC de Constan-
tine, pour un montant avoisi-
nant les 17 milliards de centi-

Soixante (60) nouvelles in
frastructures à caractère  so-

cioprofessionnel, destinées à
soutenir le déploiement des ser-
vices de police  dans le cadre
du renforcement de la couver-
ture sécuritaire à Constantine,
seront  «prochainement» réali-
sées, a affirmé, mercredi, un
responsable de ce corps.
  S’exprimant en marge d’une
cérémonie de sortie de promo-
tion d’agents  de police, organi-
sée dans l’enceinte de l’Unité de
maintien de l’ordre (UMO)  d’Ali-
Mendjeli, le chef du service ré-
gional de la communication et
des relations  publiques, le com-
missaire Rachid Baïli a précisé à
l’APS que le taux de couverture
sécuritaire de cette wilaya, es-
timé actuellement à 85 %, at-

La pomme de terre
encore et toujours

contre les 200 DA la semaine pas-
sée. «On est loin donc, du temps
où la pomme de terre était plus
chère que la banane», souffle un
client, étonné du prix de la bana-
ne. Les oranges importées étaient
cédées à 120 DA le kilo, au cours
de la semaine dernière, mais elles
ont subi une grande augmentation
qui n’a pas été perceptible étant
donné, «qu’elle a été faite progres-
sivement à un rythme de 5 à 10
DA par jour, jusqu’à atteindre les
170 dinars», nous confie un jeune
marchand. L’orange locale a, par
contre, perdu 20 DA de son prix et
est proposée à 100 DA. Le prix des
viandes par contre, n’a subi lui
aucune variation, le kilo de viande
de bœuf réservée à la préparation
des sauces, est partout affiché à
800 DA le kilo, le beefsteak se si-
tue entre 1000 et 1200 DA le kilo,
la viande de mouton est cédée à
1250 DA le kilo, le poulet à 250
DA. Les vendeurs de ce dernier
déplorent la concurrence déloyale
de la part des propriétaires des
abattoirs qui cassent les prix en
proposant au niveau de leurs ma-
gasins, implantés au niveau du
marché Boumezzou même, le kilo
de poulet au même prix auquel
eux ils l’achètent.

Un important lot de matériel
pour le CHU Benbadis

diologie. Ajoutez à cela un vibros-
cope bronchique qui sera installé
au service gastro-entérologie. M.
Kaabouche citera aussi une radio-
logie mobile qui pourra circuler
dans tous les services, plus 3 coul-
ters pour faire le FNS au service
hématologie. Et dans cette longue
liste de matériels sophistiqués dont
le CHU de Constantine vient de
bénéficier, il faut compter aussi une
chaîne «Elisa», appelée ainsi, pour
le dépistage du sang et différentes
opérations rentrant dans cette dis-
cipline. Ajoutons dans ce cadre un
équipement comprenant trois ga-
zes de sang qui serviront dans l’hé-
matologie et la réanimation médi-
cale, des étuves pour les laboratoi-
res, des lave-mains pour les blocs
opératoires, des automates et des
centrifugeuses pour la biochimie et
un congélateur qui fait moins un
degré centigrade pour la morgue.
  D’après notre interlocuteur, tout ce
nouveau matériel va contribuer énor-
mément à simplifier le travail des
équipes médicales du CHU qui
auront ainsi à faire les bilans sur pla-
ce, tous les examens complémentai-
res nécessités par l’état du malade.
«C’est une véritable bouffée d’oxy-
gène pour le CHU qui pourra pré-
tendre désormais à un fonctionne-
ment plus en rapport avec les nor-
mes médicales internationales», af-
firmera, sans hésiter, M. Kaabouche.
  Passant ensuite à l’aspect orga-
nisationnel en rapport avec les ac-
tivités du CHU, notre interlocuteur
a tenu à signaler l’installation, au
niveau de son établissement, d’un
conseil consultatif composé de pro-
fesseurs chefs de services et de
«sages» ; cet organe interne aura
pour rôle, selon l’explication don-
née par M. Kaabouche, d’aider la
direction à la prise des décisions
adéquates pour le bon fonctionne-
ment de l’hôpital.

A. Mallem

Les commerçants du marché
des frères Bettou (Ex-Ferran-

do) sont revenus hier à la charge
en obstruant, dès 9h du matin,
la rue Boudjériou à la hauteur
du marché en question, avec
des sacs de gravats et de sa-
bles, des planches de bois et
autres matériaux hétéroclites,
empêchant toute circulation
sur cet axe situé en plein cen-
tre de la vil le et communi-
quant avec les quartiers de la
zone ouest de Constantine. Et
devant les passants, les contes-
tataires n’ont cessé de crier
que «toute la population doit
être témoin que les responsa-
bles de la mairie nous mènent
en bateau sans considération
aucune pour nos familles me-
nacées par la faim».
  Se tournant vers nous pour
tenter de justifier leur mouve-
ment, ils nous ont expliqué
que les responsables de l’APC
leur avaient promis, au cours
de  la  semaine ,  d ’a f f i che r
aujourd’hui le plan de recons-
truction du marché, mais rien

Les commerçants du marché «Ferrando»
bloquent la route

de tel n’a été fait. «Et c’est
pourquoi, ont- i ls  dit ,  nous
nous sommes résolus à barrer
la route. Et nous allons veiller
à ce que cette voie soit cou-
pée à la circulation autant de
jours qu’il faudra, en tous cas
jusqu’à l’ouverture du marché
et l’entame du plan de recons-
truction convenu. Désormais, il
n’y aura plus de discussion avec
les gens de l’APC, ni de com-
promis avec ces gens en qui
nous avons perdu toute con-
fiance», nous ont déclaré les
contestataires que nous avons
rencontré, hier vers 14h, sur les
lieux mêmes où ils ont entamé
leur mouvement.
  A bout de nerfs, plusieurs
commerçants nous ont racon-
té la situation difficile dans la-
quelle ils se trouvent à cause
du manque à gagner résultant
de la fermeture du marché, et
ce, suite à l’incendie qui a ra-
vagé une partie de celui-ci,
dans la nuit du 5 au 6 mars
en cours.
  Et depuis cette date, ont-ils
soutenu, ils n’ont plus de ga-
gne-pain et ils n’ont cessé de

Sûreté nationale

60 projets pour renforcer
la couverture sécuritaire

faire des démarches auprès de
la mairie, du cabinet du wali
et du syndicat des commer-
çants, pour activer les travaux
de réparation et leur permet-
tre de reprendre leurs activi-
tés. «Nous avons proposé que
la zone du marché touchée
par le feu, notamment la toi-
ture, soit isolée et de nous li-
vrer l’autre partie pour nous
permettre d’activer. Et le wali
s’est montré favorable à no-
tre proposition. Malheureuse-
ment, les responsables de la
mairie qui ont feint un temps
de souscrire à cette solution,
viennent de reculer  en refu-
sant toute idée d’ouvrir le
marché dans l’immédiat. Et
cela nous pénalise», ont expli-
qué encore les commerçants
en rage et en faisant part de
leur volonté de maintenir la
contestation jusqu’à ce que le
marché soit rouvert. Et durant
toute la journée d’hier, aucu-
ne autorité officielle ne s’est
manifestée pour prendre lan-
gue avec les manifestants et
les  amener  à  met t re  f in  à
l’obstruction de la voie.

teindra les 100 %,  ce qui a
nécessité la réalisation, en
plus de sûretés urbaines, de sal-
les de  sport, de crèches, de céli-
batoriums et de logements. «Une
bonne couverture sécuritaire exi-
ge davantage d’efforts et de
moyens  matériels et humains
que la Sûreté de wilaya s’em-
ploie à réunir», a ajouté le  même
responsable, faisant part de
«l’importance de ces projets so-
cioprofessionnels  dans l’amélio-
ration des conditions de vie et de
travail des policiers». S’agis-
sant de la nouvelle ville Ali-
Mendjeli, une agglomération
qui  prend «de plus en plus
d’ampleur», la stratégie mise
en oeuvre dans le cadre  de
redéploiement sécuritaire sera
appuyée par la réception, dès

cette année,  de plusieurs in-
frastructures inscrites par la
direction générale de la Sûre-
té  nationale (DGSN), en l’oc-
currence quatre (4) Sûretés
urbaines, une brigade mobile
de la police judiciaire (BMPJ)
e t  une  nouve l l e  Un i té  de
maintien de l’ordre. La céré-
monie de sortie d’une promo-
tion de 217 agents de police,
organisée  à l’UMO d’Ali Men-
djeli, a été présidée par l’ins-
pecteur régional Est de ce
corps  constitué, Mustapha
Benain i ,  accompagné des
autorités locales civiles et mi-
litaires.
  La promotion a été baptisée
du nom du martyr du devoir,
l’inspecteur  Abdelhak Fergani,
assassiné le 18 mai 1994.

mes, et le marché de la clôtu-
re qui a été accordé indépen-
damment, en gré à gré, exige
de ce fait une dérogation du
wali, indiquent des sources de
la municipalité. Pour préci-
sion, la clôture en question
n’était pas incluse dans le plan
d’études parmi les différentes
tâches de réhabilitation enga-
gées au départ, et ce sont les
services de sécurité qui ont
levé cette observation perti-
nente, affirment des sources
concordantes. Soulignant à ce
propos que «l’absence d’une
clôture autour de la gare ne
permet pas d’assurer une sé-
curité convenable aux voya-
geurs et aux transporteurs».
Le manque de la pièce admi-

nistrative portant dérogation
signée par le wali et autori-
sant l’entreprise choisie, selon
la formule du gré à gré pour
exécuter ces travaux, peut sé-
r ieusement «compromettre
l’ouverture de la gare routiè-
re «Est», indique un commu-
niqué de l’APC de Constanti-
ne, transmis hier à notre ré-
daction, et qui prend presque
à témoin l’opinion publique
au sujet d’un probable retard
dans la livraison du projet.
Les termes du communiqué
sou l i gnen t  encore  que
d’autres aspects des travaux
de la réhabilitation globale de
la gare routière connaissent
un avancement très satisfai-
sant. «Le projet de réhabilita-
tion de la gare routière «Est’’
a atteint un taux d’avance-
ment global de 70%», indique
à ce titre le communiqué de
la commune.                 A. Z.

Horaires des prières pour Constantine et ses environs
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La livraison à temps de la gare routière Est
compromise ?
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Kamel Mohamed

L’équipe nationale de football af
frontera son homologue du Qa
tar ce soir à 19h00 (17h00 heu-

re algérienne) dans un match pro-
grammé à l’occasion d’un tournoi
amical organisé dans ce pays, appelé
à accueillir la phase finale de la Cou-
pe du monde 2022. Pour l’Algérie, il
s’agit de sa première sortie après la
phase finale de la Coupe d’Afrique de
janvier dernier en Guinée équatoria-
le. Les Verts disputeront deux
matches au cours de ce tournoi, ce
qui a amené le sélectionneur national,
Christian Gourcuff, à donner leurs
chances à de nouveaux joueurs con-
voqués. Toutefois, Gourcuff devrait
aligner, à l’occasion du match contre
le Qatar, son équipe-type. Il s’agit aussi
pour lui d’évaluer l’évolution et la for-

La 24e journée du championnat
de Ligue 2 sera marqué ce ven-

dredi par le choc des promus à Tadje-
nanet entre le DRBT et le RCR, soit
entre deux équipes qui visent l’acces-
sion. Trois points séparent ces deux
formations, ce qui signifie clairement
que le DRBT, en cas de succès, rejoin-
drait le Rapid à la deuxième place.
Cette affiche sera suivie avec intérêt
par l’O. Médéa lequel, en partageant
la troisième place avec le DRBT, ten-
tera de mettre à profit la mauvaise
passe que traverse le CRBAF pour
ajouter trois précieux points dans son
escarcelle. A Blida, l’USMB a de for-
tes chances d’accentuer son avance
sur ses poursuivants dans la mesure
où elle accueille une équipe du WAT,

Youcef Ladjadj a été désigné
à la tête de la barre  techni-

que du RC Kouba en remplace-
ment de Mustapha Biskri qui a jeté
l’éponge après la défaite en dépla-
cement face au WA Boufarik (dé-
faite 2-1) samedi dernier en match
de la 23e journée du champion-
nat amateur de football (Gr. Cen-
tre), a appris l’APS hier auprès du
président du club, Samir Baha. «
Nous avons choisi de faire confian-
ce à un enfant du club qui connaît
bien la maison afin de ne pas dés-
tabiliser le groupe, surtout au vu
du pari qui nous attend en cette
fin de saison », a déclaré Baha.
Le président koubéen a regretté au
passage le départ de Biskri qui
n’est resté en poste que l’espace

Trois formations de l’élite passeront à la trappe à
l’occasion des seizièmes de finale avec au programme

trois chocs entre pensionnaires de la division Excellence,
alors que le détenteur du trophée, le GSP a été exempté.
Donc, a priori, bien malin qui pourrait avancer un quel-
conque pronostic dans les oppositions O.El Oued- CRB
Mila, C.Chelghouim Laid-GS Boufarik et CR Bordj Bou-
Arrèridj- O.Maghnia. Dans les autres rencontres, en raison
du déséquilibre des forces en présence, les formations en
lice, à savoir l’ES Ain Touta, le MC Saïda, le CRB Baraki,
le MB Tadjenanet,  le WO Rouïba, sont appelées à passer
sans problème au prochain tour. Par contre, ouverts s’an-
noncent les débats IRB Madania-ES Arzew, JS Arzew-
O.Mohamadia, et WO Rouïba-R.El Arrouch.    Ali Sadji

C’est bien une finale avant la lettre
que nous réserve cette affiche en-

tre le leader du championnat de l’éli-
te, le NR Bordj Bou-Arréridj et son
dauphin, l’Etoile sétifienne. Ces deux
équipes qui jouent donc sur deux ta-
bleaux, se retrouveront face à face

Le père de Neymar a affirmé
hier que le transfert de son fils

au FC Barcelone avait été fait de
manière «absolument légale»
après que le parquet espagnol a
requis des peines de prison con-
tre les dirigeants du Barça pour
des délits fiscaux présumés. «Je
suis convaincu que les personnes
impliquées dans le processus de
transfert ont respecté à tout mo-
ment la loi du Brésil et de l’Espa-
gne et qu’ils l’ont fait dans le ca-
dre réglementaire de la FIFA», a
expliqué Neymar da Silva Santos
dans un communiqué. Lundi, le
parquet espagnol a requis deux
ans et trois mois de prison contre
l’actuel président du Barça, Josep
Maria Bartomeu et sept ans et

Le Tchèque Petr Cech, dou
blure de Thibaut Courtois

dans les buts de Chelsea depuis
le retour du Belge à Stamford
Bridge à l’intersaison, a laissé en-
tendre qu’il souhaitait aller dans
un autre club afin d’avoir plus de
temps de jeu en prévision de
l’Euro-2016.
   «Je ne veux pas vivre une nou-
velle saison comme celle-ci ;
alors, c’est clair que je dois faire
quelque chose pour changer ma
situation parce que je veux jouer
et non m’asseoir sur le banc» des
remplaçants, a affirmé Cech mar-
di à Prague où il prépare le match
de qualification à l’Euro-2016
face à la Lettonie samedi. Petr
Cech, 32 ans, n’a été titularisé

RC Kouba
Ladjadj à la barre

technique
de trois semaines. Ladjadj, ancien
joueur du Raed ayant exercé les
fonctions de coach adjoint dans ce
club, est le cinquième entraîneur
engagé par le RCK cette saison
après Hocine Zekri, Mohamed
Benlaâradj, Salim Menad et tout ré-
cemment Mustapha Biskri. Le
Raed a dominé son championnat
depuis la début de cet exercice,
avant de perdre pour la première
fois son fauteuil de leader au profit
du Paradou AC à l’issue de la 23e
journée. Distancé d’une seule uni-
té, le RCK tentera de récupérer son
‘’bien’’ à l’occasion de la réception
de l’IBK El Khechna samedi dans
le cadre de la  24e journée au mo-
ment où le nouveau leader ren-
dra visite au WR M’sila.

FC Barcelone - Affaire Neymar

Son père dédouane les
deux présidents impliqués

demi pour le président du Barça
à l’époque du transfert, Sandro
Rosell. Le procureur estime que
des délits fiscaux ont bien été
commis dans le but d’occulter le
coût réel du transfert de la star
brésilienne de 23 ans. Selon le
magistrat chargé des poursuites,
José Perals Calleja, le coût réel du
transfert a atteint «au minimum
83,3 millions d’euros».
   Pour le parquet, le président
du Barça de l’époque «a imagi-
né de fractionner le paiement
dans différentes rubriques», es-
timant que le Barça a fraudé à
hauteur de 12,3 mi l l ions
d’euros. Le parquet réclame
également une amende de 22,2
millions d’euros au Barça.

Chelsea
Petr Cech veut changer d’air

qu’à quatre reprises en cham-
pionnat d’Angleterre en 2015
(aucun but encaissé) contre 25 à
Courtois, de dix ans son cadet.
«J’avais l’habitude de disputer
50 ou 60 matches par saison et
non 15 ou 20", a ajouté Cech,
aligné en Coupe de la Ligue an-
glaise, gagnée par Chelsea le
1er mars (2-0 devant Totten-
ham). «Ce n’est un secret pour
personne que je voudrais jouer
plus. Mais la situation n’a pas
évolué. Alors, quand je recevrai
une offre, je l’étudierais avec at-
tention», a conclu l’international
tchèque, vainqueur de nombreux
trophées avec Chelsea, dont la Li-
gue des champions 2012 et
l’Europa League 2013.

Volley-Ball - Coupe d’Algérie
ESS-NRBBA, une finale avant la lettre

Vendredi à Douéra
14h30 : OMK El Milia - EF Ain Azel
16h00 : ESS-NRBBA

Amical - Aujourd’hui à 17 h 00, Qatar-Algérie

Pour jauger l'état de forme
des cadres

me de chaque joueur, après la CAN-
2015. Le sélectionneur national avait
signifié que le match contre le Qatar
est plus difficile que la deuxième ren-
contre amicale contre le Sultanat
d’Oman (30 mars). De ce fait, il a pré-
féré aligner les joueurs titulaires, tout
en donnant leur chance à de nouveaux
éléments, lesquels devraient faire leur
entrée en cours de jeu. Les autres
joueurs, les nouveaux ou ceux peu
utilisés, devraient être alignés contre
le Sultanat d’Oman. Gourcuff a ras-
suré tous les joueurs qu’il auront un
temps de jeu car il s’agit pour lui de
les superviser dans le but d’amorcer
le renouvellement de l’effectif.
   Ce discours permet à Gourcuff de
rassurer les joueurs tout en les avertis-
sant qu’il sera intransigeant quant à la
discipline au sein du groupe. Les ré-
centes sorties de certains  joueurs,

dont Djabou et Guedioura, ont ame-
né les responsables de la FAF à de-
mander à Gourcuff de se montrer plus
ferme. Pour le match de ce soir, il
ne devrait pas y avoir de notables
changement à l’exception du poste
de gardien de but qui devrait être
attribué à Azzedine Doukha en l’ab-
sence de M’Bolhi et de sa doublu-
re, Zemmamouche. Pour les autres
postes, ce sont les mêmes joueurs
habituellement alignés qui feront
leur entrée, à savoir : Mandi, Ghou-
lam, Medjani et Halliche dans le
compartiment défensif, Bentaleb et
Taïder au milieu et Brahimi, Feghouli,
Mahrez et Slimani en attaque. Il n’est
pas à écarter que quelques nouveaux
entreront en jeu avec le but de con-
vaincre le sélectionneur national. Il
s’agit des Zeffane, Benlamri, Chafai,
Ghezzal, Chenihi, Belaili.

Ligue 2
Tadjenanet pôle d’attraction

en plein doute. Kamel Mouassa, le
coach blidéen, rompu à ce genre de
situations de matches-pièges, a certai-
nement mis en garde ses joueurs con-
tre tout excès de confiance. Pour sa
part, le MCS se rendra à Koléa avec la
ferme intention de l’emporter pour
s’approcher du podium. Ce ne sera
pas tâche aisée dans la mesure où le
Mouloudia aura à faire à une forma-
tion de l’ESMK qui a impérativement
besoin des trois points dans l’optique
du  maintien. Le CAB, qui s’est bien
replacé dans la course à l’une des trois
premières places, ira à Boussaâda où
l’ABS est décidée à confirmer son suc-
cès de Tlemcen. A Bordj Bou-Arréri-
dj, le CABBA sera dans l’obligation de
s’imposer devant l’USMMH pour res-

ter au contact du groupe de tête, mais
attention aux Hadjoutis qui sont ca-
pables du meilleur comme du pire. Le
match USC-JSMB mettra deux équi-
pes en nette perte de vitesse. A Me-
rouana, l’ABM jouera le match de la
dernière chance face à son hôte du
jour, l’ASK.                         M. Zeggai

Vendredi  à 15 h 00
Tadjenanet : ....................... DRBT-RCR
Merouana : .......................... ABM-ASK
Boussaâda : ......................... ABS-CAB
Koléa : ...............................ESMK-MCS
O.E. Bouaghi : ................... USC-JSMB
Blida : ............................... USMB-WAT
Medéa : ............................ OM-CRBAF
B.B. Arréridj (16h 00) : .. CABBA-USMMH

Handball- Coupe d’Algérie

Trois centres d’intérêt
Vendredi  à 15 h 00

Barika : ......................................... O M’sila - ES Ain Touta
Alger : .......................................... IC Ouargla - JSE Skikda
Oran : ....................................... JS Arzew  - O Mohamadia
Chettia : .......................................... MC Saida - HC Bejaia
Ain Bessam : .......................... NRB Djemila - CRB Baraki
B.B Arréridj : ........................... RC Arba -  MB Tadjenanet
Djemila : .................................. WO Rouiba - R El Arrouch
Barika (10h30) : ........................... O El Oued - CRB Mila
B.B Arréridj (11h00) : ......... C Chelghoum Laid - GS Boufarik
Oued sly (14h30) : .................... IRB Madania - ES Arzew
Oued sly (16h00) : ... CR Bordj Bou Arréridj - O Maghnia

pour une place en finale à Douéra. Qui
aura le dernier mot ? Les pronostics
sont ouverts entre le détenteur du tro-
phée et une équipe sétifienne qui joue-
ra ses chances à fond. En lever de ri-
deau, toujours à Douéra, l’OMK El-
Milia et  l’EF Aïn Azel se donneront la

réplique dans une opposition entre
deux formations qui se connaissent
parfaitement.                        Ali Sadji
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VENDREDI

20.50 The Reader

Avec Kate Winslet, Ralph Fiennes,
David Kross, Jeanette Hain
Au lendemain de la Seconde Guerre mondia-
le, Michael Berg, 15 ans, fait la connaissance
de Hanna, une femme de vingt ans son aînée.
Ils entament alors une liaison secrète et pas-
sionnée. Michael fait souvent la lecture à Han-
na qui découvre ainsi la littérature. Un jour, elle
disparaît, le laissant seul, le coeur brisé. Il la
retrouve des années plus tard parmi les accu-
sées d'un procès pour criminels de guerre.

21.00 House of Cards

Saison 3 - Episode 6
- Le prix de la liberté
Avec Kevin Spacey, Robin Wright,
Michael Kelly, Sakina Jaffrey
Frank et Claire se rendent en Russie pour
négocier avec Petrov la libération de Mi-
chael Corrigan, un citoyen américain qui
milite pour ses droits  et qui a été arrêté
par la police russe. Ils espèrent en outre reve-
nir avec un accord de paix qui permettrait de
détendre la situation au Proche-Orient.

07.00 Journal télévisé
07.20 Sabah el kheir
10.05 Fi el taani salama
10.30 Haqaiq qoraania
11.00 El bachir wa el nadir
11.20 UFC
12.30 Résumé Tour d'Algérie cycliste-2015
12.45 Journal télévisé
13.00 La Prière du vendredi
14.00 Fadhaa el djoumoua
15.00 Méthode zoé - Série
15.45 Emission
18.00 Journal télévisé amazigh
18.25 Chachat
18.45 Fatawa aala hawa
18.45 Irchadat tibia
20.00 Journal télévisé
20.45 Djaïchouna
21.00 Alhan wa chabeb prime time
23.00 Résumé Tour d'Algérie cycliste-2015
23.15 Ibhar
23.45 Aawalim mansiya

 Documentaire

20.50 Thalassa

- Au coeur des grandes marées
Présenté par Georges Pernoud
Le 21 mars 2015, le coefficient de marée a
atteint une valeur record, un phénomène
qui n'est pas arrivé depuis 1997. Quand la
mer descend. La mer du Nord, la Manche
et l'Atlantique reculent plus que d'habitu-
de et révèlent des territoires inexplorés. Des
épaves émergent, les chasseurs de marées
et les artistes espèrent réaliser la photo du
siècle, les scientifiques guettent les espèces
rares et les écumeurs cherchent des trésors.

20.45 France / Brésil

- Match amical 2015
Invaincue depuis le quart de finale de la coupe
du monde face à l'Allemagne, l'équipe de Fran-
ce entraînée par Didier Deschamps teste ce soir
sa solidité face au Brésil de Neymar, Thiago
Silva, Oscar et Fernandinho. Les coéquipiers
de Karim Benzema et Hugo Lloris devront se
montrer à leur meilleur niveau contre les joueurs
auriverde, artistes du ballon rond. Sous la hou-
lette de Dunga, le nouveau sélectionneur, la
Séleçao tente d'oublier l'humiliation subie l'été
dernier en demi-finale de son Mondial, la dé-
faite (7-1) subie contre l'Allemagne.

06.30 Sabah el kheir
07.00 Journal télévisé
07.15 Reprise sabah el kheir
09.05 Saïdati
10.00 Le sénat
12.30 El moustahlik
13.00 Journal télévisé
13.30 Maou dou dou

  Feuilleton
15.00 Mahla di aâchia
16.30 Plateau foot
17.00 Qatar-Algérie
19.00 Plateau foot
19.20 Familtna
20.00 Journal télévisé
21.00 Résumé Tour d'Algérie cycliste-2015
21.15 Rana hana
22.30 Unstoppable -  Film
00.30 Dafatir el cinema

  Film saidat el qasr

20.55 Envoyé spécial

Présenté par Guilaine Chenu,
Françoise Joly
La cuisine exotique. Cuisines japonaise, thaï,
indienne, mexicaine, libanaise... l'engouement
des Français pour les saveurs venues d'ailleurs
n'a jamais été aussi fort. La grande distribution
s'est aussi emparée du marché. Dans les gran-
des surfaces sont apparus des rayons «Produits
du monde». Enquête sur la provenance et la
composition de ces mets.

21.00 The Amazing
Spider-Man : le destin

d'un héros

Avec Andrew Garfield, Emma Stone,
Jamie Foxx, Dane DeHaan
Alors que Peter Parker n'est encore qu'un
enfant, Richard, son père, scientifique de
renom, meurt, avec sa femme Mary, dans
un accident d'avion alors qu'il quittait le pays
en emportant une dangereuse formule scien-
tifique. De nos jours, Peter, alias Spider-Man, a
tout juste le temps d'arrêter le malfaiteur Alek-
sei Sytsevich, qu'il doit se rendre à la cérémo-
nie de diplômes de son lycée.

20.55 Qui veut gagner
des millions ?

Présenté par Jean-Pierre Foucault
L'animateur accueille de nombreuses cé-
lébrités venues soutenir, dans la bonne hu-
meur, l'opération Sidaction, ensemble con-
tre le sida. Tour à tour, les comédiens Gé-
rard Darmon et Max Boublil, l'acteur Lorànt
Deutsch avec l'humoriste Stéphane Guillon, les
artistes Michel Leeb et Guy Lecluyse...

20.55 Boulevard du palais

- Je ne voulais pas
Avec Anne Richard, Olivier Saladin,
Jean-François Balmer
Le parlementaire Guy Faure est retrouvé
mort. La presse venait de mettre au jour
qu'il possédait un compte en Suisse. La
piste du suicide est écartée après l'autopsie
effectuée par le légiste Pluvinage. Rovère et
Nadia creusent du côté politique et financier.

20.45 Die Hard :
belle journée pour mourir

Avec Bruce Willis, Jai Courtney,
Sebastian Koch, Yuliya Snigir
Un prisonnier russe menace de révéler des
informations sur un politicien corrompu.
Mêlé à l'affaire, Jack, fils de John Mc-
Clane, est arrêté et emprisonné. Même
s'ils ne s'entendent pas, John se rend
alors à Moscou pour lui venir en aide.
Lors du procès, des terroristes font explo-
ser le tribunal et Jack s'évade.

20.55 NCIS : enquêtes
spéciales

Saison 11 - Episode 18
- Le privilégié
Avec Mark Harmon, Scott Bakula,
Michael Weatherly, Pauley Perrette
Le corps de Dan McLane, un membre du
Congrès retraité des marines, est repêché
dans le Mississippi, à La Nouvelle-Orléans.
Chargé de l'enquête, l'agent Dwayne Pri-
de vient demander le soutien de Gibbs,
l'un de ses vieux frères d'armes. L'enquê-
te est conjointement menée par une équi-
pe du FBI et par l'agent Fornell.

20.55 Scorpion

Saison 1 - Episode 9
- L'opération Gumbo
Avec Elyes Gabel, Robert Patrick,
Katharine McPhee, Jessica Tuck
L'agent Cabe vient en aide à son ex-fem-
me, Rebecca Burns, conseillère juridique
travaillant dans une grande entreprise de
lobbying. La juriste est persuadée que
quelqu'un veut la tuer car elle a décou-
vert par hasard un fichier prouvant le blan-
chiment d'argent au sein de sa société.

20.45 Midnight
Meat Train

Avec Bradley Cooper, Leslie Bibb,
Brooke Shields, Roger Bart
Photographe, Leon aimerait pouvoir don-
ner un coup de fouet à sa carrière. Par le
biais d'un ami de Maya, sa compagne, il
rencontre une galeriste qui lui promet de
l'exposer s'il réalise des clichés forts et dé-
rangeants. Alors qu'une vague de dispari-
tions secoue la ville, Leon suit la piste d'un
homme mystérieux qu'il pense impliqué.

20.45 Minority Report

Avec Tom Cruise, Samantha Morton,
Colin Farrell, Steve Harris
A Washington, en 2054, la division "Pré-
Crime", dirigée par John Anderton, est une
unité de police capable d'arrêter les cou-
pables avant leur passage à l'acte. Son succès
repose sur les visions de trois prophètes mu-
tants, les Pré-Cogs. Un jour, c'est Anderton lui-
même qui est suspecté d'être sur le point de
commettre un crime sous 36 heures.

20.45 Die Hard 4 :
retour en enfer

Avec Bruce Willis, Justin Long,
Timothy Olyphant, Maggie Q
Une série d'attaques informatiques de
grande ampleur est lancée contre les Etats-
Unis. Les autorités veulent interroger tous
ceux susceptibles d'avoir déclenché ces
assauts. John McClane est ainsi chargé de
retrouver Matt Farrell, un petit génie. Mais
quand il arrive au domicile du jeune hom-
me, McClane s'aperçoit que celui-ci est
pourchassé par des tueurs.



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Benghani

AGRESSION –
ARDEUR –
BENEFICE – BETE -
CANARD –
CANDEUR –
CARRIOLE –
DANSEUSE –
ELECTION –
FIORITURE –
GENERALISER –
HABITUDE –
HERITER – HETRE –
INDIRECTEMENT –
INTERET – LEPRE –
LIPPE – MAGE –
MEMOIRE –
MESSAGER - MOTEL
– NOBLESSE –
NOTION – OFFRIR –
PEUR –
QUARANTAINE –
RAPPEL – RECU –
REVETIR –
RISTOURNE –
SIRENE –
SUCCESSION –
SUPERIORITE –
TRONC – USER –
VOITURE – VOLT.

Les 6 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
-Mon 1er est un adjectif possessif.
-Mon 2e est le résidu de mouture de blé.
Mon tout est un débris d’un objet de verre.

Verticalement:

1. Détentes de rigolos !
2. Marginer.
D’accord.
3. Article. Impérative.
4. Tomber à l’eau.
5. Il fait chaud quand il fait
froid !
Type courant.
6. Conduite intérieure.
Clé du mystère.
7. Expression de considéra-
tion, pour être poli.
8. Préposition.
Dit adieu.
9. Point de côté.
Lettres de fond.
10. Se veulent comme il faut.

A. Mal utilisées.
B. Recueil plaisant.
Se débine (se).
C. A tout crin.
Paré.
Deux à trois.
D. Bâton de berger.
E. Auxiliaire de l’état.
Passe à l’eau.
F. Enveloppe à grain.
G. Relâche.
Les hommes du général.
H. Homme de joie.
I. Indienne qui se veut femme
au foyer.
Têtes d’andouillers.
J. Bleu ciel.

Horizontalement:
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R U L S E T A O I D M H N

G P F C

TNESESIUQ
,XUEVROM
NE’S…LI’UQ

! EVRES
------------------

SILOPMI

MONORP
------------------
EIRESSITAP
------------------

EIOLPME

-OTCEH
ERTIL

------------------
MEDI

------------------
SNAD

ATRAP
TRAP

------------------
UNETBO

ELCITRA
------------------

SESNEPED
-SECXE

SEVIS

OP I EUVEDTN
------------------

NOITIDEPXE
------------------

EUQCERG

UA
! SRUOCES
------------------

ÉVRESBO
------------------

DRUOL

EIGUOB
------------------

FITNIFNI

EDEUGNAL
SIOB

------------------
REILP

RUEOCEL
RELRAPA

NIAMORXIS
------------------

EGNIS
EIREGLA’D

UDEPUOC
EDNOM

ERTE-NEIB
------------------

SERVI
------------------

ÉHCILC

UDSAP
TUOT

! RUETAMA
------------------

LATEM

-EMERC
TRESSED

NARCALA
------------------
ERTSINIMDA
------------------

EDARG

EDISER
------------------

ELAEREC

ETETRAP
EPIPED

------------------
NOSNAHC

ETIUSNE
------------------

RIUOFNE
ALSNAD

ERRET

C A N I C H E A

M E R E S T B

M I T E S T E R

P S V A E

L A A I R B A G

I R I D O U E

Q U A R T U E
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HOROSCOPE

Poissons Poissons Poissons Poissons Poissons 19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

SagittaireSagittaireSagittaireSagittaireSagittaire     23-11 au 21-12

CapricorneCapricorneCapricorneCapricorneCapricorne     22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

La grande forme est là si
vous faites un peu de gym-

nastique matinale. Votre énergie est
au beau fixe ce qui vous permet de
relever avec succès un nouveau défi
important pour vous.

La prudence est de rigu-
eur surtout s’il s’agit de

prendre des décisions personnel-
les importantes concernant des
personnes qui vous sont proches.

Vous allez prendre des dé-
cisions très importantes sur

le plan sentiments. Faites attention à
ne pas vous engager trop vite. Assu-
rez-vous que la personne intéressée
par vos déclarations soit correcte-
ment «branchée» sur la même lon-
gueur d’ondes que vous.

La forme va vous souri-
re à nouveau. Il faut re-

voir les décisions que vous avez
prises, un excès d’efforts pourrait
nuire à votre santé. Tous les es-
poirs vous sont permis de garder
cette grande forme.

Vous pensez, sans doute
avec raison, que quel-

qu’un d’important possède sur
vous une trop grande influence.
Vos sentiments ne sont pas très
différents des siens.

Gardez confiance car
vous aurez la chance que

les choses s’arrangent d’elles-mê-
mes. Si un problème financier
survient ou qu’une décision im-
portante soit à prendre, il vous suf-
fira d’être patient, d’avoir confian-
ce et d’attendre que la meilleure
solution s’offre à vous.

C’est la grande forme qui
vous attend si vous faites

ce qu’il faut. Gymnastique du
matin… votre énergie atteint sa
plénitude et vous avez envie de
relever un nouveau défi.

Votre forme aurait ten-
dance à très nettement

s’améliorer si vous preniez plus
sérieusement soin de vous. Une
note de nombrilisme vous serait
recommandée en particulier en
début de journée.

Il vous faut avoir la grande
forme car les choses com-

mençaient à vous taper sur les nerfs
et vous avez une envie folle de tout
résoudre maintenant. Prenez le
temps de faire quelques mouve-
ments de gymnastique avant d’en-
treprendre quoi que ce soit.

Des intuitions curieuses
et des réactions contra-

dictoires risquent de vous émou-
voir quelque peu. Mais c’est la
forme et rien ne parvient à enta-
mer votre bonne humeur.

Vous pourrez goûter sans
retenue aux joies intenses

qui vous sont offertes. Les
sentiments de quelqu’un à votre
égard évoluent favorablement. Une
rencontre inattendue vous précipite
dans une hésitation soudaine.

Malgré certaines difficultés
passagères, le beau fixe re-

vient au grand galop dans votre vie.
Cela aura beaucoup d’importance
pour les grandes décisions que vous
aurez à prendre.
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CONFONDRE LA VIE
 ET LA MORT

EDITORIAL

L’émigration clandestine vers l’Europe a
augmenté de 30 pour cent cette année.
Elle aurait engendré plus de 3000 morts
recensés officiellement et il est à

craindre que le nombre de décès annoncé soit
bien en deçà de la réalité. Observation
curieuse, plus les Etats européens multiplient
les barricades pour stopper les vagues des
désespérés et plus leur nombre augmente et
tout porte à croire que l’Europe s’échine à
multiplier les coups d’épée dans l’eau.
Dresser des murs de plus en plus hauts s’avère
donc avec évidence une aléatoire solution et
au vu des tentatives d’assaut répétées chaque
jour, la multiplication de ces houles humaines
particulières va s’amplif ier.  En se
recroquevillant davantage sur elle-même,
l’Europe de Schengen hausse les décibels du
chant des sirènes pour captiver jeunes et
moins jeunes, femmes et enfants.

Par M. Abdou BENABBOU

Jeudi 26 mars 2015 - 05 joumada ethania 1436 - N° 6184

 Il n’est pas prouvé que cette population
désespérée et en mal de vie provienne dans sa
totalité des contrées en guerre et il n’est pas
encore certifié que cet exode du siècle soit le
tribut d’une fuite précipitée d’exilés d’un
nouveau genre. Mais il est constaté que la
majorité de ces naufragés de la vie traversent
les mers à la recherche d’un peu de pain et d’un
peu de dignité. Le phénoménal paradoxe est
qu’ils vont chercher dans la mort une nouvelle
vie et tous ces damnés sont conscients qu’au
bout de leur farouche expédition c’est sur le
suicide qu’ils risquent de buter.
 Il est difficile de croire que les désastres qui

embrasent la Syrie, l’Irak, la Libye et d’autres
contrées soient les seuls terreaux d’un
phénomène de plus en plus amplifié devant
lequel l’Europe se dit désemparée. Et le vieux
continent s’ingénue parfois à étaler des
équations d’une drôle de complexité en
exposant des remèdes contradictoires
utilisant la force et des stratagèmes pour
interdire à ses propres enfants de quitter leurs
pays les empêchant d’emprunter l’itinéraire
inverse des nouveaux «lépreux».
 Ces terrifiantes tribulations, farouches
volontés croisées pour aller à la rencontre de
la vie en invitant la mort, ont un monde dans
une crise profonde en commun. Séquelles
durables et perverses des colonialismes, criarde
injustice dans le partage des richesses,
catastrophiques gouvernances sont le lit des
dramatiques inconséquences humaines jusqu’à
pousser à confondre la vie et la mort.

L’

arack Obama a assuré mardi que
les désaccords qu’il a avec le Pre-

mier ministre israélien Benjamin Neta-
nyahu sur le processus de paix avec les
Palestiniens relevaient de questions de
fond et non d’un problème de person-
ne. «Il s’agit de trouver le moyen de ré-
soudre un problème politique épineux
aux conséquences cruciales pour les
deux pays et la région entière», a décla-
ré le président américain lors d’une con-
férence de presse. Les propos de M.
Netanyahu, qui avait dit son opposition
à la création d’un Etat palestinien lors
de sa dernière campagne électorale,
avaient exaspéré la Maison Blanche, par-
tisane d’une solution à deux Etats. De-
puis, le Premier ministre israélien a nuan-
cé ses déclarations, mais Barack Oba-
ma juge tout de même que cet épisode
est très révélateur des différences d’ap-
proche des deux alliés. «J’ai une rela-
tion de travail avec le Premier ministre»
israélien, a déclaré M. Obama lors d’une
conférence de presse commune avec son
homologue afghan Ashraf Ghani à la
Maison Blanche. «Nous pensons que la
solution à deux Etats est ce qu’il y a de
mieux pour la sécurité d’Israël, les aspi-
rations des Palestiniens et la stabilité ré-
gionale», a-t-il poursuivi. «C’est notre
opinion et le Premier ministre Netanya-
hu a une approche différente».

eux dessinateurs du journal sati-
rique turc Penguen (Pingouin) ont

été condamnés à 11 mois de prison
chacun par un tribunal d’Istanbul pour
insulte au président islamo-conserva-
teur Recep Tayyip Erdogan, a rapporté
mercredi le journal Hürriyet. Bahadir
Baruter et Özer Aydogan ont vu leur
peine commuée en une amende de
7.000 livres (2,500 euros) chacun par
les juges, précise le journal.
 La justice réclamait une peine d’em-
prisonnement de deux ans pour les des-
sinateurs qui ne sont pas les premiers à
avoir été condamnés à une peine de
prison par la justice turque pour avoir
dessiné d’une manière jugée «offensan-
te» l’homme fort de Turquie. Dans la
caricature en question, on voit M. Er-
dogan accueilli après sa victoire à la
présidentielle d’août 2014 à la porte de
son nouveau et luxueux palais contro-
versé d’Ankara par deux de ses hom-
mes auxquelles il reproche de ne pas
avoir sacrifié «au moins un journaliste».
La caricature évoque un rapproche-
ment entre la coutume turque d’égor-
ger un mouton pour célébrer un évé-
nement important et les pratiques ju-
gées «autoritaires» du chef de l’Etat turc.

a Jordanie a annoncé mardi avoir
signé un accord-cadre avec la

Russie, pour la construction de sa pre-
mière centrale nucléaire qui devrait coû-
ter 10 milliards de dollars. Le royaume
avait déjà annoncé en octobre 2014
avoir choisi deux entreprises russes, Ru-
satom overseas et Atomstroyexport,
pour construire et faire fonctionner cet-
te centrale. L’accord signé mardi «défi-
nit le cadre juridique et politique» de la
coopération entre Amman et Moscou
dans ce projet, a expliqué le chef de la
Commission jordanienne de l’énergie
atomique, Khaled Tukan cité par l’agen-
ce jordanienne Petra. Il porte aussi sur
les modalités de l’approvisionnement
de la centrale en combustible nucléaire
et le traitement des déchets, a ajouté le
responsable jordanien.
  L’accord a été signé par M. Tukan et
Sergueï Kirienko, directeur général de
Rosatom overseas, selon Petra. La cen-
trale jordanienne qui sera financée à
hauteur de 49% par Moscou, inclura
deux réacteurs de 1000 mégawatts et
doit voir le jour en 2023. Elle sera bâtie
à Amra, une zone désertique au nord
de la capitale, Amman.

u moins cinq combattants
antigouvernementaux ont

été tués mercredi dans une atta-
que du groupe Etat islamique
(Daech) près de Syrte dans le cen-
tre-nord de la Libye, selon un res-
ponsable local. Le porte-parole du
«bataillon 166», allié à la coalition
de milices Fajr Libya, a indiqué à
l’AFP que l’offensive de Daech
avait été lancée mercredi à l’aube
contre un point de contrôle tenu
par ses combattants dans une lo-

e camp du président yémé-
nite Abd Rabbo Mansour

Hadi a réclamé mercredi une in-
tervention militaire arabe «urgen-
te» pour empêcher la prise d’Aden
par des forces rebelles. L’étau s’est
fortement resserré sur la grande
ville du sud, fief du président et
du gouvernement reconnus par la
communauté internationale. Les
miliciens chiites Houthis, alliés à
des militaires restés fidèles à l’ex-
président Ali Abdallah Saleh, ne
se trouvaient plus mercredi qu’à

enquête commence sur les cau-
ses du crash de l’A320 de la com-

pagnie Germanwings et pour l’instant
«l’hypothèse terroriste n’est pas privilé-
giée», a déclaré le ministre français de
l’Intérieur, Bernard Cazeneuve, mercre-
di. «Toutes les hypothèses doivent être
regardées de près aussi longtemps que
l’enquête n’a pas donné ses résultats»,
a-t-il dit à la radio RTL. Toutefois, le mi-
nistre a expliqué qu’»il y avait une con-
centration des débris de l’avion dans un
espace d’un hectare et demi, c’est cer-
tes un espace important parce que le
choc a été important mais ça montre
que l’avion n’a vraisemblablement pas
explosé». L’hypothèse terroriste «n’est
pas l’hypothèse privilégiée». Une boîte
noire a été retrouvée mardi sur le site
de l’accident, celle enregistrant tous les
sons et conversations du cockpit mais
elle a été endommagée.
  Le patron du groupe aérien Lufthan-
sa, Carsten Spohr, a annoncé mercredi
que l’avion de Germanwings qui s’est
écrasé en France mardi était «technique-
ment irréprochable» et a qualifié l’acci-
dent d’»inexplicable».» L’avion était
techniquement irréprochable et les deux
pilotes expérimentés», a-t-il ajouté. Le
crash dans le sud-est de la France de
l’avion qui reliait Barcelone à Düssel-
dorf a fait 150 morts mardi.

Crash de l’A320
en France:

l’hypothèse
terroriste

«pas privilégiée»

Des
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pour insulte
à Erdogan

Obama affiche
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avec Netanyahu
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Le Yémen appelle à une
intervention militaire

 arabe «urgente»

une trentaine de kilomètres
d’Aden, l’objectif de leur offensi-
ve lancée à partir de la capitale
Sanaa qu’ils contrôlent depuis sep-
tembre. Ils ont affirmé avoir captu-
ré le ministre de la Défense, le gé-
néral Mahmoud el-Soubaihi, dans
la ville de Houta, chef-lieu de la
province de Lahej, voisine de celle
d’Aden. Il a été conduit à Sanaa,
selon le porte-parole des Houthis,
Mohamed Abdessalam. Plus tôt, ils
avaient pris le contrôle d’une gran-
de base aérienne, celle d’Al-Anad,

désertée la semaine dernière par
des militaires américains qui y
étaient stationnés. Face à cette
menace, le président Hadi a été
évacué de son palais vers un «lieu
sûr à Aden», a indiqué à l’AFP un
responsable présidentiel ayant re-
quis l’anonymat. Le ministre par
intérim des Affaires étrangères a
indiqué qu’il allait demander «une
intervention militaire urgente» à
l’occasion du sommet annuel de la
Ligue arabe qui doit s’ouvrir same-
di à Charm el-Cheikh (Egypte).

L

12 morts dans des violences en Libye

calité située 15 km à l’ouest de
Syrte. «Cinq combattants sont
tombés en martyrs et deux autres
ont été blessés», a dit au télépho-
ne ce porte-parole, Khaled Abou
Jaziya. Le «bataillon 166» est char-
gé par la coalition Fajr Libya, qui
a pris le contrôle de Tripoli en
août, de défendre et sécuriser Syr-
te, une ville côtière située à 450
km à l’est de la capitale libyenne.
Par ailleurs, sept militaires libyens
ont été tués mardi soir dans deux

attentats suicide à la voiture pié-
gée contre deux points de contrô-
le de l’armée dans la ville de Ben-
ghazi, a-t-on indiqué de sources
militaires. «Sept soldats ont été
tués et 12 autres blessés dans deux
attentats suicide sur deux points
de contrôle de l’armée», a déclaré
à l’AFP Miloud Zaoui, porte-pa-
role du corps des Forces spéciales
de l’armée loyale au gouverne-
ment reconnu par la communau-
té internationale.
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